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1 L y 4 quelque temps que Monſeigneur le 
"rince de 1 me fit la grace de ne 
as de ſapprou ver, que j euſſe eu I honneur de 
1 


2 Lui 


iv EP1ITRE. 
Lui dedier; / Examen d'une partie de la 
Diſſertation de Mr. l'Abbe de Vertot, ſur 
FOrigine des Loix Saliques. Je esperer, 
Mapame, gue VoTRE ALTESSE RoYALE 
voudra bien avoir la meme bontè. Te la 
ſupplie tres-humblement, qu'il Lui plaiſe de 
ſe ſouffrir au Fr ontiſpice des Diſſertations, 
gue cet Examen m'a donn lieu de compoſer 
dans la ſuite. 
Le ſujet de la premiere, direflement des- 
tinee à Eclairur quelques particularites de 
I Hiſtoire d A malaſonte, qui peut étre ap- 
pellee, a divert egards, la gloire de fon Sit- 
cle, eſt, MADAME, wne des raiſons qui 
mont inſpire la liberte que je prens. Pou- 
v:is-je faire un plus heureux aſſortiment? 
Qu: de rapport, que de conformite , enire 
le, excelleutes qualities perſonnelles de cetii 
admirable Princeſſe, & celles de V. A. R.! 
Un celebre Hiſtorien, qui vivoit de ſon 
temps „ Pexalte, non ſeulement par * Ia no- 
Ie de ja naiſſance , par elevation dt 
Jon rang, & par Vexcellence de. ſa Beaute; 
mais encore par la grandeur de ſan eſprit. I 
dit auſſi quelle fit paroitre , 4 une ſageſſe 
& une juſſice merveilleuſes, dans educa: 
tun de jen Fils Atalaric, & dans | 
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Regence de fon Etat, & ſur tout un coura- 


ge & une magnanimits au-deſſus de ſon 
Sexe. | | 


Une autre raiſon qui m'a enhardi, c'eſt, 
D Manpame, gquoutre des matieres aſſex 
curieuſes dans Þ Hiſtoire du Monde, j'en ai 
» WH zouche pluſieurs autres, qui ſont de la der- 
niere importance, parce qu'elles regardent la 
Religion. Je pourrois me vanter de faire & 
V. A. R. une offrande tout-a-fait digne 
1 Elle, ſi je pouvois me flatter de les avoir 
traitees auſſi dignement qu elles le merite- 
- roient. | 

Ce weft pourtant pas, MADAME, dans 
f la vile de mettre ces E ais @ couvert de la 
cCenſure, que j'ai I honneur de les publier, 
fous les Auſpices de V. A. R. Je ſai au 
"uh naive, que plus un fi grand Nom, & fo 
N. capable de piquer Pattention & la curioſi- 
ſen re du Public „en fera Pornement; & plus 
auſi, en meme temps, il leur attirera; de 10us 
les cotes, Examen le plus ſevere. Te ſens 
mime, MADAME, qu'en oſant Vous les 
preſenter, je les expoſe par cela ſeul, à 
tout ce qu'une judicieuſe Critique peut avoir 
de ſolide & dingenieux. 


Si du temps des Payens, GUILLELMINE 
Ctoit nEe, 


Quiconque Veit connue, à Finſtant auroit dit, 
1 Du 


VI EP1TR E. | 
Du Souverain des Dieux, deux Filles Vont 
orneEe , 
L'une de ſa beauté, l'autre de ſon Esprit. 


A ſon air, à ſes traits; c'eſt Venus elle-mEme! 

Mais quand, ſur un ſujet, Elle exprime ſon 
gout, 

C'eſt une autre Mixzerve ! Elle fait voir en 
tout, 

Avec le beau genie, une juſteſſe extreme! 


Cependant, M A DAM E, toute mon appre- 
ben/:on, de la part des Juges eclaires & &qui- 
tables, na pour objet, en general & dans le fonds, 
gue le ſeul blame d'ttre demeurt trop au- deſſous 
des ſujets que j'ai entrepris. Ma conſcience me 
rend un temoignage , qui ne me permet point de 
craindre, que l'on puiſſe me reprocher de fai- 
re dlautre tort q la Verite, que d'avoir 
mangue & la mettre dans fon jour & dans 


fon luſire , avec autant de force & d'agre« 


ment, qu'il ſeroit @ ſouhaiter. 
Mais, MADAME, de quelque indulgen- 
te que je puiſſe avoir beſoin , à ce der- 


nier e&gard, fi V. A. R. daignoit parcourir 


ces Diſſertations , Elle y rencontreroit un 
grand nombre de Faits hiſtoriques, qui Lui 


feroient d'autant plus de plaiſir, qu'ils ſont 


accablans pour I Egliſe Romaine en general, 
& pour ſon Pontife en particulier. 5 
ä et 
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Ces Faits ne ſeront pas nouveaux d V. 
A. R. Ils nont point t&chappe d Vos refle» 
xions, lors que Vous avez donne une fi bon- 
ne partie de Votre temps à la lecture de ! His- 
toire du Monde & de Egliſe. Je Was- 
pire, MADAME, u au ſeul avantage de 
Vous en rappeller la memoire. Le ſouvenir 
n'en ſauroit ttre jamais que tres-agreable, 
à une Princeſſe qui a fi dignement herite , 
du zele attache d Son Sang pour la Refor- 
mation. Vos glorieux Ancetres Pont toi- 


jours fait Eclater, avec un fi heureux ſuc- 


ces, depuis que le Ciel la fit embraſſer au 
Sereniſſime Elefteur de Brandebourg , ls 
Vaillant, le Sage, le Pieux JoA Chim e- 
cond, * Ayeul Paternel du Prince, qui fut 
la Tige de 1llufire Maiſon des Margraves 
TANSPACH. 

Bien loin que V. A. R. alt en rien dege- 
ner du tele de ſes Ancetres, avec quelle 
gloire ne fit-Elle pas voir, aux yeux de 
PUnivers ttonne d'un fi rare Exemple , à 
que] point Elle en etoit enflammee, lorsque, 
ſans balancer, Elle prefera conſtamment le 
Nom de Proteſtante, à celui de Reine Ca- 
tholique, & à la flateuſe perſpective du 
Titre le plus brillant, & le plus Auguſte, 
que Pon puiſſe porter dans le Monde? 


C'eſt 


*'1l y a, apres cette Epitre, quelques Remarques ſur 
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cet endroit. 
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C'eſt ainſi, MADAME, que, remplie de 
Ia ſageſſe qui deſcend d enhaut, V. A. R. 
choiſit la bonne part. Dieu, qui conduiſoit 
Votre eſprit, qui animoit Votre cœur, dans 
un choix fi Chretien, continuera d Vous en 
Faire ſentir toutes les heureuſes & ſalutai- 
res ſuites. Tel eſt le vau ardent de celui 


qui a Phoneur d'tire avec le plus profond 
reſpeft, 


MADAME, 


De Vor ALTESSE Royare 


Le tres-humble, tres-obeiſſant * 
& tres- deyoue Serviteur, I 


p. RIVAL. “ 
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REM AROQUES 


SURCESMOTS 
De a DEDISACcE, Pag. VII. 


Jo Ach M ſecond, Ayeul Paternel du 


Prince, qui fut la Tige de I Illuſtre Maiſon 
des Margraves d' ANS PAC R. 


LEP. B uffer, TJeſuite, parle ainſi, dans ſon 1+ 


troduct᷑ ion a Hiſtoire des Maiſons Souderainet 


de PEurope, Fo. II. p. 198. Joachim ſecond 
„ demeura, avec fon Pere Joachim, I la Cour 
„de 'Empereur Maximilien (Premier). I! fut 
„fait Chevalier de la Toiſon d'Or, par l' Em- 
» pereur CHARLES Quint, Van 1527, apres 
„ avoir tas de ſa main, aupres de Leopol, le Gé- 
„ néral des Turcs, ſur qui il remporta une 
„ Eclatanfe Victoire. Il fut depuis nommé, à 
„ la Diette de Spire, Genèëral de l'Armèe con- 
„tre les Turcs, mais l' expedition ne rœüſſit 
» point. II changea de Religion vers ce temps, 
„ ſe fit Lutherien, & ſe joignit a Maurice, 
„ Electeur de Saxe, contre PEmpereur. 
Quoique tous ces Faits ſoĩent vrais , cet- 
te Narration ne laifle pas d'ètre infidèle, par- 
ce que, de la manſere dont ils ſont préſentés, 
ils font naturellement eutendre une inſigne 
fauſſetẽ. C' eſt que Joachim Il. ne changea de 
| i ; Re» 
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* Remarques ſur Joachim II. 


Religion, qu'après avoir ErE General de l' Ar- 
mee de l' Empire contre les Tures, dans une 
Expedition qui ne rEiflit point. Le Pere Ba- 
er, qui eſt de cette Ecole on l'on enſet- 
gne le mieux a donner des tours de reins à 
ja Verité, s'eſt exprimé comme il a fait, dans 
deux viies. Premierement , afin de cacher 
aux Lecteurs, que Joachim navoit pas laifle 
d'&tre fait Général de l'Armée de l' Empire 
contre les Turcs, quoi qu'il etit change de 
Religion; ce qui auroit montre la haute eſti- 
me, que * PEmperevr, & tout le Parti Ca- 
tholique Romain devoient avoir pour lui, 
auſſi bien que les Proteſtans. En fecond lieu, 
il a voulu, ſelon toutes les apparences , fat 
re ſoupconner, que l' Expedition n'ayant pas 
tre üſſi, peui-ètre par la faute du General, i 
avoit recu quelque mortifi cation, ou congu quel- 
que de pit, qui lui avoit fait embraſler le parti de 
la Religion Proteſtante. S'il n'etit pas etl deſſein 
d'induire le Public dans Perreur à ces deux Egards, 
n'auroit-il pas nommè Pannce od Joachim com- 
manda PArmee de l' Empire contre les Turcs, 
& celle où il changea de Religion, de mEme 
que l' anne on il recut l'Ordre de la Foiſon 
d'Or; ce qui aſſurẽ ment meritoit fans com- 
araĩſon bien moins d'etre daté que le reſte? 
Je rougiroi de honte, fi Pon pouvoit me re- 
procher de parcilles petites fineſſes. de ſuper- 
che- 


* Sans doute que charles V. lui m me fit tomber ſur 
Foachim un choix fi glorieux ; anime par la Vifoire i: . 
clatante = avoit remporte fur Jes Tuxcs, dans fa gra 
de ſeuneſſe, & par d'autres grands Exploits qu'U. pow f 
voit avoir faits depuis. | x 
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Zlecteur de Brandebourg.. Nn 


eherie. Mais il ſeroit auſſi abſurde, d'atten- 


dre quelque pudeur de certaines gens, que de 
vouloir, pour parler Moliere, qu'un Cor ſaire 
Turc eũt de la Conſcience. 

L'Electeur Joachim II. avoit Etabli la RE» 
formation dans ſes Etats, des l'an 1539. Le 
P. Maimbourg le dit dans fon Hiſtoire du Lu- 
6 tberaniſme. Or, felon Mr. de Prade & Mr. 
e Moreri, il commanda l' Armée de Empire 
e contre les Turcs, trois ans apres en 1542. 
;. VUn Armement contre les Infidèles avoit été 
a- reſolu au commencement de cette anne, dans: 
une Diete tenue à Spire. Il gen tint auſſi une: 
autre deux ans après dans la meme Ville, ou. 
aj. Lon prit une ſemblable reſolution. Ainſi, laiſ- 
as I fant 2 part le deſſein, qu'il faloit qu'ett le P. 

1 W Bzffer de tromper le Public, l'exactitude, fi: 
el-eſſentielle dans 'Hiſtoire, demandoit qu'il mar- 
de quit l'année de la Diete dont il vouloit par- 
ein ler, & qu'il ne dit pas ſeulement 4 la Die- 
ds, te de Spire, comme Sil n'y en eũt ed qu une 
m. ſeule. Outre celle que j'ai dit, il Sen ætoit 
cs, venu une autre ſous CHARLES int en 1529. 
me Voyez Mr. HEISS, Hliſt. de ) Empire. 
oa Au reſte, ce fut l' Electeur Jean Sigismond, ar- 
om- tiere-Fils de Joachim II, qui laiſſa la (onfeſſion 
d' Aug sbourg, & fe rangea du côté des Refor- 
mes, comme on parle, pour les diſtinguer des. 
Lutheriens, qu'on appelle Evaxgeliques; quoi 
qu'au fond ces deux titres conviennent aur: 
uns & aux autres. Quand eſt- ce qu'il plaira I 
Dieu de faire finir une diſtinction, plus nomi- 
nale que reelle? Ce ſera des qu'il leur fera à 
tous la grace de ſe mieux connoitre qu'ils ne- 
font, & d'ètre plus attentifs à leurs devoirs, 
& a leurs intErEts». ie 


xit Nemarques ſur Joachim II. 
Mr. de Prade dit, dans fon Hiſtoire ? Alle. 
magne II. Part. p. 115. Paris 1685, que Je- 
c him ſuivit le parti de PEmpereur à la Batail- 
le de Malberg en 1547. Moreri dit auſſi, que, 
durant les d' Allemagne, il fut au 
commencement neutre, & puis ſe jetta dans 
le parti de PEmpereur en 1547. Mais ce der- | 
nier Fait n'eſt point vrai. Ni le P. Maimbourg, I 
ni le P. Bafier, ni Mr. Heiß n'en diſent 
rien. D'ailleurs, non ſeulement cet EleQenur 
ſe joignit enſuite 3 Maurice en 1552; mais 
de plus, comme Heiß le raporte , immèdia- 
tement apres la Bataille de Malberg „il $'Etoit 
rendu aupres de Charles V, &, par ſes ſollicita- 
tions, il avoit ſauvé la vie 2 Jean Frideric E- 
lecteur de Saxe, condamuè à perdre la tète. 
Il s'employa auſſi, des ce temps-là, en faveur 
du Landgrave de Heſſe, fait priſonnier dans 
cette Batailie, auſſi bien que le Duc de Saxe. 
Prade & Moreri racontent, que, ſenſiblement 
pique , de la ſupercherie qu'on avoĩt fait, pour 
avoir droit de retenir le Landgrave en priſon, 
i Pen prit au Cardinal de Granvelle , ꝙ elt 
frappe £1l ven ext ett empeche. Remarquons, 
en paſſant, vn Anachronisme. Granvelle n'E* | 
toit alors qu*EvEque d' Arras, & il ne fut fait 
Cardinal, que ſous Philippe II. en 1561. 
Cenx qui ont dit, que Joachim prit le parti 
de 'Empereur à la Bataille de Malberg, ont 
confondu cet Electeur, avec Fean fon Frere | 
Margrave de Brandebourg. qui sy trouva a- 
vec ſes Troupes; Voyer Maimbourg. Le P. 
Buffer dit de lui, p. 198.“ Jean, dit le Pra- 
„ dent, prit le parti de Charles V. dans la Guer- 1 
re 
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„ re contre l' Electeur de Saxe, en 1546, De- 
„ venant par- là ſuſpect aux Proteſtans, dont 
„ il avoit embraſſéè la Religion, il mit pour 
„Deviſe dans ſon Etendard , Rendez 4 Ce- 
„ ſar ce quieſt à Ceſar. D'ailleurs, il fit un 
„Manifeſte, pour ſe juſtifier contre ce que 
„ publioient les Proteſtans, qu'il leur avoit 
„ manqué de parole. Auſſi refuſa- t- il de ſous- 
»» Crire à la celèbre Formule de P/zterim , 
,, drefſce par Charles V. en 1548, pretendant 
„ S'en tenir à la Confeſſion d' Augsbonrg. 

A Joachim II. ſucceda Jean George ſon 
Fils.“ II aima l' quite, dit le P. Buffer, 
„& en donna une marque dans une réponſe 
„qu'il fit aun Payſan, qui, en lui demandant 
,» Juſtice, lui diſoit, qu'il Etoit ſon Sujet & 0+ 
„ primE : Mos enfant, reprit l'Electeur, je 
„ te la dois, & je te la rendrois, quand, an 


| » lies etre mon Sujet, tu ſerois un Turc, p. 


„ 200, Quel bonheur, fi tous les Souverains, 
& tous ceux qui ont quelque autorite , imi- 
toĩent toujours un ſi bel exemple de cette Equi= 
te, que la Nature diQte à tous les Hommes, auſſi 
bien que la Religion! Feaw George cut. de 
trois Femmes, dix-huit Enfans. Le P. BA 
fier nomme trois de ſes Fils; Joachim Frides 
ric , qui lui ſucceda a I'EleQorat ; Chri/tien, 
Tige de la Branche de C ulembach-Bareyt ; & 
Joachim Erneſt, T ige de la Branche d' An/pach. 
Ce dernier fut ſi eſtimE, qu'on lui donna le 
Commandement de l' Armèe de la Ligue Pro- 
teſtante, en 1610. Son Petit-Fils, le Prince 
_ Frideric , Pere de Son Alteſſe Royale 

adame la Princeſſe de GALLEsS, fut 

ſurnommè, parmi les ſiens, comme l' Em- 
pe- 
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xiv Remargqaes ſur Joachim II. c. 


„ pereur Tir us, les delices du Genre Ha- 
„ main. Sa bonté & ſa bonne mine con» 
„ couroient à lui gagner les cœurs. Bay. 
„ P. 220, 221. 
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L me ſemble que je dois d' a- 
bord rendre raiſon de l'occa- 
2-3 fon de ces Dix Diſſertations. 
D200 . . 
Javois promis les deux pre- 
mieres, dans l' Examen de celle de Mr. 
Abbé DER VERTO r ſur Porigine des 
Loix Saliques. L'une regarde ] Hiſtoire 
d' Amalaſonte,& l'autre eſt directement pour 
refuter ce pretendu Fait raporte par Mr. 
Abbe de BRIAN VILLE, Oue le Pou- 
voir de Ia Loi Salique fut confirm ſous 
PHILIPP E le Long en preſence d'un Le- 
gat du Pape. Cette ſeconde a été l'ori- 
gine de toutes les huit ſuivantes. Elle 
m'a donne lieu d' examiner, quelle part 
le Pape Zacharie pouvoit avoir eũ, au 
detronement de Childeric III. & a la ſub- 
rogation de PE PIN le Bref en fa place. 
J'ai montre que les bons Auteurs Fran- 
gois s accordent a nier abſolument, que 
Zacharie ear agi, dans cette grande affai- 
re, par voye d'autoritè, comme s'il eũt 
eu quelque pouvoir ſur le Temporel des 
Rois. La plupart ſoutiennent qu'on ne 
| fit 
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fir que lui demander ſon ſentiment com- 
me a un Caſuiſte. Mats quelques-uns ne 
veulent pas mEme admettre, que les Fran- 
cois l'euſſent conſultè dans cette occaſion. 
Ces derniers me paroiſſent malfondes , 
parce qu'ils ſont contredits par un grand 
nombre de vieux Hiſtoriens, dont il y 
en a qui ſont à- peu- pres Contempo- 
rains. 

II. Ayant donc admis la conſultation 
de Zacharie comme un Fait certain, je 

nſai qu'il Etoit a propos d' examiner, dans 
* troifieme Diſſertation, s'il repondit en 
bon Caſuiſte. Je crois avoir demontre, 
qu'il n'y eut jamais de Deciſion plus in- 


juſte, & plus criante que la ſienne. Pour 


racher de la pallier, le P. Daniel a mis 
en ceuvre tout ſon esprit, toute ſon ha- 
bilete, & mème toute, ſa feconde faculte 
d'inventer & de creer. _ Jai refute toutes 
les raiſons, dont il ſe ſert pour cela. Je 
me ſuis principalement atrache, a celle 
qu'il tire du dechainement de Þ Empereur 
de Conſtanitnople contre la Religion Catbo- 
lique; termes tragiques qui fignifient 
feulement, que Conſtantin Copronyme vous 
loit abolir le Culte des Images, & meme 
leur uſage dans les Egliſes, pour mieux 
guerir la ſource du mal. Bien <Eloigne 


d'attaquer aucun des Dogmes de la F 
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© r/avoit en vũe que de retablir la Prati- 
ue des Chretiens, ſur le meme pied ou 
Flle avoit etéè pendant plus de trois Siè- 
les. II ne s'en Etoit pas moins eEcoule 
| [vant que 'on mit des Images dans les 
Lieux confacres a la Piete. 
III. Je ne m'etois pas d'abord propoſe 
'entrer plus avant dans la discuſſion de 
Dispute des Images, qui fut fi violen- 
Me au 8. Siècle. Mais touche & indigne 


- Wes deguiſemens, & des fauſſetes dont le 
: BP. Daniel a rempli ce qu'il en dit dans 
Iſon Hiſtore de France, je crus qu'il Etoit 
5 


important de les decouvrir aux yeux du 
Public. Ainſi je compoſai ſix Diſſerta- 
A tions, ou j'ai rẽpondu, fans exception, à 
bout ce que cet eloquent mais infidelle 
7 FHittorien a debité contre la Verite ſur 
Nee ſujet. Je Vai reduit a dix Theſes ge- 
nerales, en y raportant toutes les autres, 
- ſe trouvent repandues dans cette partie 
e ſon Ouvrage. Elle eſt fort courte 
mais Examen n'en pouvoit Etre que 
long, parce qu'elle eſt un tiſſu continuel 
d'obliguites, tranchons le mot, & de ſu- 
percheries, Il a encheri à cet égard ſur 
lon Confrere le P. Maimbourg, c'eſt tout 
dire. Il n'a eu beſoin, pour faire ſa nar- 
ration, que de beaucoup d'artifice & de 
mauvaiſe foi, avec tres-peu de Fo. 
u 


N 
Au lieu qu'il m'a falu de longues discus- M 
ſions, pour mettre en vue ſes ſubtilites, pl 
ſes deguiſemens & ſes fairs controuves ou 
mal places. Je ne rapporte point ici ſee: 
dix Theſes generales ; ceux qui auront je 
quelque impatience de les voir , les trou· Me 
veront toutes dans leur ſuite, au com- 
mencement de la quatrieme Diſſerta· 
tion. ra 
IV. Il ne me reſte plus qu'a rendite 
compte de la derniere. Elle ett nee de lajWic 
ſeconde, de meme que les ſept preceden-· ' 
tes. Une partie de la deuxieme roule g. 
fur cette Queſtion; fi Gregoire: VII. a ëte vi 
le premier EvEque de Rome, qui ait en- 
trepris d' excommunier, & de depoſet . 
des Rois. Jai ſoutenu la negative, com ta 
tre un grand nombre d' Auteurs des deux 
Communions dont plufieurs ſont très- Um 
celebres ; il y a mEme parmi eux, une l 
Tete Couronnee. Mr. Maimbourg les 21 fo 
ſuivis en cela, dans fon Traite Hiſtori- Nr 
que de l' Egliſe de Rome, dont je refute: 
un long Paſſage ſur cet article. En par- I tr 
courant ce Traite, par. raport à mon des Nc 
ſein, Je rencontrai un endroit ou Calvi v 
eſt depeint comme le plus ignorant de In 
tous les Hommes, en Theologie, & engt 
Hiſtoire Eccleſiaſtique. II y avoit long}: 
temps que Jen Etois extremEment cho- 
que; 


Ef Sa ùâ2?’vèé “ % &a 
us Wue; ainſi je crus qu'ayant la main à la 
Es, Plume, je ne la devois point quitter ſans 
ou Rvoir vangs, puisque l'occaſion s' en pre- 
ſeß ſentoit, qu'on me ſouffre les termes dont 
ont je vais me ſervir, fans avoir vange les 
ou- Ppenerables Manes de cet excellent Refor- 
m. mateur, des ruades de ce miſerable Ex- 
ta · Neſuite. Je m'y determinai pour deux 
Faiſons: premierement je ne ſache point que 
dre perſonne ait entrepris un ſi Equitable des- 
e lu ſein, par raport a la craſſe ignorance, dans 
en· ' Hiſtoire de PEgliſe, dont Calvin eſt char- 
le gé dans cet endroit. En ſecond lieu, je 
ete vis qu'en l' executant, j eclaircirois divers 
en · ¶ Points très- importans de cette Hiſtoire. 
oſerJe fis ainſi la derniere de ces Dix Diſſer- 
om tations. 

eu V. Pai ſuivi par tout en général la 
res · meme methode, que dans Examen de 
une la Diſſertation de Mr. VAbbe de Vertot, 
es aff fur Vorigine des Loix Saliques. Je decla- 
ori- N rai que je n'y entreprenois point une 
fute courſe d'un but a un autre, dans une - 
par · ¶ troite carriere, & que je voulois imiter 
des · ceux qui fe promenent, qui vont & re- 
vis viennent fur leurs pas, & fe tour- 
t de nent rantot d'un cote, tantot d'un au- 
centre, ſelon les occaſions qui ſe préſentent. 
long Je renouvelle ici cette declaration. 

cho - VI. Je ne fai fi ceux qui voudront 
que; pren- 


xx . 


dre la peine, de lire les Pieces dont ce. 
Recueil eſt compole , les tronveront en 
general trop longues; ce qu'elles ne ſe 
roient point ſi j'avois fait moins de Di- 
greſſions. Mais j'espere qu'on les excu- 
ſera a cet egard , par Vabondance & | 
variete des matieres qu'elles renferment. 
Si elles ne ſont pas toutes d'une egale im- 
portance, au moins n'y en a-t-1] guereſ 
qui ne ſoient tout enſemble utiles, N 
dignes d'occuper des Lecteurs, qui au- 
Font quelque curiofite. Mille autres au 
roient pu les traiter beaucoup micux 
que moi. Mais au moins ma conſcience 
me rend temoignage , que perſonne n' au- 
roit pu y aporter plus de candeur, de ſin- 
cerite , de droiture, d'amour & de zelt 
ur la Verite; | 

VII. Je fai que le zele ne doit point 
Etre amer, & qu'en Vexercant il faut bien 
prendre garde, de ne point bleſſer li 
Charite Chretienne. Mais je ne croit 
pas que je fois tombe dans ce defaut , lors 
que je me ſuis ſervi de quelques fortes ex- 
preſſions, ſur la mauvaiſe foi des Enne- 
mis de notre ſainte Religion. Helas! ib 
nous perſecutent avec tant de barbarie, 
par tout ou ils peuvent exercer la fureu! 
dont ils ſont animez contre nous! Pour: 
roient · ils legitimement porter leur * 
| celle; 
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eeſſe, jusqu'a ſe plaindre de quelque apre- 
re de ſtile, dans des occaſions où il eſt 
e viſible qu'on ne ſauroit $'exprimer en des 
\;.Mtermes trop forts? Quoi! on abuſera 
a effrontẽment de la credulite du Public, 
& de la reputation qu'on aura dans le 
1 monde; on en abuſera pour nous rendre 
m. odicux par des menſonges & par des im- 
ere poſtures; & 1] ne nous ſerqit pas permis, 
lde donner a ceux qui employent con- 

tre nous, des moyens ſi iniques, fi 
infames, diſons tout, ſi diaboliques , 
quelques - uns des noms qu'ils ont ſi fort 
merites? Outre Pexemple des anciens 
Peres de I'Eglile, n'avons-nous pas celui 
des Prophetes, de St. Jean Baptiſte , des 
Apotres, & de JEsus-CHRIsT meme 
le Debonnaire par excellence? 

VIII. La vivacite des reproches que 
on fait, a ceux qui employent la fraude, 
dans les Disputes de Religion, ou elle eſt 
ſans comparaiſon plus criminelle que par 
tout ailleurs; cette vivacite ne repare pas 
culement en partie, les outrages faits a 
la Verité ; elle s'accorde auſſi tres- bien 
avec la plus ſincere & la plus ardente 
Charité; c'eſt mème cette ſorte de Cha- 
rite qui Pinspire. L' Hiſtoire du premier 
Martyr du Chriſtianisme en eſt une 
bonne preuve. Avec quelle force St. E- 


tienne 


r e 
tienne reprochoit - il aux Fuifs l'inere : 
dulite , Vobſtination , & la cruauté qui 
leur etoient hereditaires? Manquoit - il ; 8 
pourtant de charite a leur &gard ? Au; 
contraire, c'eſt parce qu'il en Etoit pen · 
tre, qu'il leur faiſoit de fi ſanglans repro - 
ches. Avec quelle ardeur demanda-t-il t 
grace a JI ESUS-CHAIS, pour ceux 5 J 
le lapidoient, & pour toute la Nation des | 1 
5, qui le maſſacroit par leurs mains? Me: 
S'ctant mis à genoux il dit à baute voix 
(4 IEsus- CHRIST) Seigneur ne leur 
impute point ce pech. Voyes combien il! 
les aimoit! 1 
IX. Graces a Dieu, c'eſt avec de ſem - 
blables ſentimens, que Jai vivement re- 
proche au P. Daniel, & a ſes Complices 
qui ſe ſont rencontres ſur mon chemin, 
la mauvaiſe foi dont je les ai convaincus 
d'ètre coupables. Qu'un Errant me pa- 
roiſſe agir avec candeur, il ſera ſar de ma 
3 Mais la fourberie de ceux ve 
meme qui defendroient la Verité les Im 
rendroit à mes yeux dignes des plus apres Wau 
cenſures. Cependant ceux qui les meri- N 
tent davantage ne laiſſent pas d'etre des te 
objets de 


(1) 11 eft vrai que st. Pau! etant repris d'avoir ainſi Ap 
parle à Ananias, repondit z Fe ne ſavois pas qu'il fut Sour pas 
verain Sacriſicateur, Mais peut-on ſe perſuadet que - gue 

Apo- 


e 


e Pbjets de ma charitè. Ils le ſont meme 
Jui 'autant plus, que je les crois criminels, 
i & par conſequent malheureux. Enfin je 
\uFcgarde ces cenſures, comme des moyens 
„. propres à exercer pour eux cette divine 
o · vertu, ſans quoi l'on ne ſauroit Etre Chr- 
il tien, ſans quoi on ne ſeroit rien au juge- 
Jul Wnent de St. Paul. Elles ont en partie 
Jes pour but, de reveiller la conſcience de 
15? ceux qui en ſont _— „de leur donner 


dix une ſainte componction de cœur, afin 
eur que ſentant combien ils ont peche contre 


il Dieu, en prevariquant contre fa Verite, 
ils appaiſent ſa colere par leur repentance, 
m- & qu'ainſi ils èchappent les jugemens E= 
re- ¶ ternels, dont ils ſont menaces pour avoir 
ces ¶ detenu la werits en injuſtice , & qui fon» 
in, Ndront infailliblement ſur leurs tetes, fi la 
cus dureté de leur coeur les fait obſtiner, & 
pa- mourir dans leur peche. - 

ma X. C'eſt un fameux Docteur, un Re- 
2ux verend Pere, un Illuſtre Eveque, un E- 
les minentiſſime Cardinal. Qu'il ſoit tout ce 
Yes qu'on voudra, fut-ce mème un Pape. 
eri · N'ẽtoit - ce pas à un Souverain Sacrifica- 
des ¶ teur, a la tète mEme du Grand Conſeil 
jets ¶ des Juifs, que St. Paul diſoit en (1) fa- 

ce, 


ainſi W Apòtre ne le connit point? Au moins ne lui voyoit-il 
Sen- pas tenir, dans le Conſeil des Juifs, un rang fort diſtin- 
: - gue? II ne pouvoit ignorer que celui à qui il 
Pe- 8 
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per le Public, en voulant lui faire rec 


prenne qu'a lui - mEme ; c'eſt lui ſeu 


F 


ce, Dieu te frapera, paroi blanchie ? Plui 
un homme eſt diſtingue par des titres qui 
ron respecte & qu'on venere, & plu 
auſſi les coups qu'il porte a la Verite peu 
vent Etre dangereux. Il faut donc ls 
repouſſer ces coups, non ſeulement en lei 
conſiderant en eux - memes, mais encore 
en faiſant voir Vindignite & la laideuf 
des dispoſitions d'esprit qui en ſont ori. 
gine. On ren ſauroit trouver de pl 4 

digne d'horreur, que le deſſein de trom- : 


»> 
4. 
IC. 


voir comme une verite deſcendue dif 
Ciel, ce qui n'eſt que pur menſonge , & 
qui par conſequent ne peut venir que de 
Enfer. Qu'un Fourbe ne ſe plaigne 
oint qu'on Poffenſe, quand on lui ot 
A faux masque de la Verite, dont il a eu 
la hardieſſe de ſe couvrir ; il ſe rendroitf 
coupable d'une autre effronterie, plus a 
troce que la premiere. Qu'il ne ven 


qui ſe fletrit, qui ſe deshonore, qui ſe - 

* . . He 

rend infame; ſur tout s'il fait dans | 1 
Religion, où la probite devroit * 
ien 

devoit ètte un des Princes de ſon Peuple. On ſacrifice t 

donc ſa bonne foi, fi Pon ne donne a ſa reponſe u 1 

ſens d'ironie, comme Sil eùt dit; ,, Je n'ignore pas le. 


„ tespect que je dois aux Princes de mou Peuple, Mai 


%% &# T &4..20 
ien plus qu'autre part, ſuppoſe qu'il fur 
Permis de faire quelque diſtinction, ce 
ue les faux Témoins, les Filoux , les 
rigans, les Incendiaires , les Empoiſon— 
eurs & les Aſſaſſins font dans la Societe 
vile. 
XI. Comme je rai point le don de 
eviner, je ne ſai pas ſi le Pere Daniel 
ml ntreprendra de ſe detendre contre mes 
u Fecuſations, ou plutot contre mes con- 

Fictions, Mais Sil le fait, qu'il n'aille 
Pas s'imaginer qu'il lui ſuffiſe de les é— 
Pratigner, par- ci“ par-la. Qu'il tienne, a- 
ec mot, la méthode que j'ai tenue avec 
ui. Qu'il me ſuive pied-à- pied; qu'il 
Vapporte mes Propoſitions, fidellement & 
gvec mes propres termes, en citant les 
ndroits d'où il les tirera; qu'il attaque 
es preuves de raiſonnement & de fait; 
gu'il en montre la fauſſere ou l'inſuffiſan- 


8 

ene. Par exemple, je Vaccule dans ma 
Coul inquieme Diſſertation $X1II. &c. d'avoir 
1 > douleverſe divers Evenemens , & de les 


woir mis ainſi en fauſſe perſpective, pour 
aire acroire Cette inſigne fauſlete ,, qu'il 


bien »Y 


, Pouvois-je le regarder comme ſachant qu'il Etoit Sou- 
, verain Sacrificateur, en le voyant agir a mon epgard 
d'une maniere ſi indigne de ce faint caratere ©; Voyes 
alvin ſur les Aces Ch. XXIII. 5, II dit qu'il ſuit ie ſeu- 
ment de St. Auſtin. 

* N 
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„y avoit une parfaite intelligence entre 
„ Charlemagne & |'lmperatrice Irene auf 
„ temps du ſecond Concile de Nice; f 
5 mais que, cette bonne intelligence ayant 
35 celle , ce Roi & cette Imperatrice 
„ S'ctant brouilles , pour la rupture di 
»» Mariage , projette entre PEmpereut 
„& une Fille de Charlemagne, on jugei 
„ 4 propos trois ans apres, en France, de : 
„ faire la Reviſion des Decrets de | 
»» Concile, dans les Livres qu'on appellſ 
„ Carolius, quoi qu'auparavant on 1 
ay Cut rien trouve a redire®, Que le Pe, 
re Daniel prouve, que les circonltance 
qu'il raconte ſur ce ſujet, font arrive 
dans Pordre oi il les place; & qu'il refut 
les Autoritcs que j'ai produit, pour juſt 
fier qu'il les a renverſces, afin de donne 
quelque couleur a la conſequence qui 
tire de {a fauſſe Narration. Alors il ſe 
innocent ſur cet article, & je ſerai crimi 
nel, pour Vavoir injuſtement accuſe d' 
ne inſigne ſupercherie. Autrement, que 
qu'il puiſſe dire, il en demeurera atteiqſ%½ 
& convaincu. g 
XII. Je Vaccuſe encore, dans la ſixiem N. 
Diſſertation 5. II. &c. , d'avoir donne pou 
conftans ces my F aits, qui ſont =: 
ment faux: 1. „ Que les Livres Carolin 
1 furent compote ſur des Actes falſific 
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, du Concile de Nicce, envoyes en Fran- 
ce expres par des Heretiques Iconoclas- 
tes; 2. que ces Actes, ſur lesquels ces Li- 
vres furent faits, étoient differens de 
ceux que le Pape Adrien I. envoya au 
Roi de France, pour Etre approuves au 
Concile de Francfort z 3. que dans ce 
Concile on conteſta la verite des Actes 
envoyes de Rome; qu'on y oppoſa lau- 
torite de ceux qu'on avoit regu de 
Conſtantinople, ſur lesquels avoicnt été 
, faits les Livres Carolins; & que cela ſe 
fit ainſi, non ſeulement par les raiſons 
8, qui viennent d'etre dites, mais encore 
WW, parce que ces Actes de Conſtantinople 
, Etoient le fondement de cet Ouvrage, 
, qui paroiſſoit ſous le nom de PEmpereur, 
lequel $'en declaroit Auteur, & qu'on 
n'avoit garde de condamner“. Que le P. 
Daniel produile, dans l'Hiſtoire, de bonnes 
reuves de ces trois Faits, dont j'ai mon- 
re la fauſſere, par les temoignages de 
'Archeveque Hincmar, de VArcheveque 
cteuße Marca, du P. Petau, du P. Alexandre, 

u P. Maimbourg, de Mr. Du Pin & de 
xiemMr. Fleury: alors, je le repete, il ſera 
b = nnocent ſur cet article, & je ſerai cri- 
ntamFninel pour Vavoir accule de débiter les 
aroiSuſſeres dont je le charge; mais autre- 
ali Went il en demeurera atteint & conyain- 

9” 6 2 cu. 
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cu. Voila deux Exemples de la manier 
dont il doit ſe juſtifier ſur toutes mes accu 
ſat ions; quelqu'autre biais qu'il puiſc 
prendre, il ne fera qu'aggraver ſes fau- 
tes. 

XIII. Quoi que je n'aye pas le don def 

. . | . . & 
deviner, je ne laiſſerai pas de croire, qui 
lui & ſes Amis prendront , ſelon toute, 
les apparences, le parti de ſe taire, quel| 


* 


7 * va 1 
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que graves & piquantes que ſoient leaf a 
Denonciations que je fais au Public con 
tre lui, parce qu'il eſt de la derniere evi o 
dence, qu'il n'y a rien a dire pour ſa jus 

tification. Peut - Erre ſe jettera- t- onff g 
ſur la matiere des Images en general M;. 
pour en 1aiſonner a perte de vue. t.ncoi,, 
ne ſai- je ſi l'on voudra ſe hazarder jusque ;; 
la. Mais comme Jai entrepris le Peril e. 
Daniel conſiderè fur tout en quali p; 
(1) d'Hiſtorien, il doit ſur tout Sapli;, 
quer a defendre les Faits qu'il a raporicWll d 
& que j'ai impugne de faux. II y a tou q 
tes les apparences du monde, que lui 2 


ſes Amis jugeront, que le ſilence ſera | 
mei 


() 11 eſt d' autant plus coupable en cette qualite, i 
perſonne n'a mieux connu que lui les regles inviolab! 
de Hiſtoire , & qu'il les a parfaitement bien exprimeq po 
dans ſa Preface. | 
(2) Si, lors que ceci paroirra en Public, le P. Daniel eto 5, 
mort, ou hors d'etat de ſe detendie lui-mème, je 10 


3ͤ« .... —„4ꝙ 
eilleur parti qu'ils puiſſent prendre. Si 
cla arrive, ce ſera une preuve ſuffiſan- 
due de (a pleine & entiere conviction, ſur 
les chefs dont je le charge. Pour mot, 
je prens le Ciel & la Terre a temoins , 
ue j offre de verifier, en preſence de tel- 
les Perſonnes qu'il voudra, les preuves 
que j'ai produit contre lui. Il acceptera 
mon offre, & il m'en fera (2) une ſem- 
blable, ſi ſa conſcience ne lui reproche 
point d'avoir trahi la Vérité, pour en 
faire un ſacrifice aux 1nterets de ſa Reli- 
gion. 
XIV. Ceſt ainſi qu'il faudroit mena- 
ger les Disputes, afin qu'elles fe termi- 
naſſent a Vhoneur de la Verite. Elles 
n'ont point de fin, ou du moins elles de- 
meurent indeciſes, parce que ceux qui les 
commencent par la mauvaiſe foi & par 
I'rmpudence, s'y maintiennent par les 
memes moyens. On a beau leur repon- 
dre ſolidement, n'importe; $ils ne repli- 
quent point, ils ſe vantent qu'on ne leur 
a tire que des coups en Pair z & ils re- 
pli- 
me fa Societe de ſubſtituer quelqu'un en ſa place. Si el- 
le ne le fait pas, Paurai droit de prendre ſon refus, come 
me une preuve convaincante qu'elle ſe croira dans Pim- 


poſſibilite de le juſtifier. En ce cas-1a elle ſera obligee 


” F » & de deſavouer les ſuperchciies du . 
ae, 
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„„ MM 
pliquent, pour ſoutenir une ſupercherie 


ils en font une autre; Fallacia alia ali 
am ni udit. Que n'y a- t- il des Chambre 
mi- parties de Catholiques Romains & de 
Proteſtans, tous gens d'honneur & del 
conſcience, devant qui tous ceux qui 
compoletotent des Ouvrages ſur nos Com- 
troveries fuſſent obliges de les mettre, 
pour verifier les Faits & les Citations qu'il 
produiroient; a la charge de les voir 
briiler par la main d'un Bourreau , & 
d' tre cux- mEmes notes d'infamie, Si 
ſe 


(1) ce qui ſuit, juſqu'à la fin du xxvIII. Paragraphe, 


m 

a ete publie a part dans une petite Feuille volante, pou ce 
des traiſons qu'il eſt aiſe de deviner, {ous ce titre, Le A. þ; 
fronarre dimasqus, Cette premiere Feuille a ete ſuivie de BY qi 
quelques auttes, & toutes ont ete tiaduites en Anglois, m 
Mais je me fens oblige de relever encore ici une autte fu 
fou:berie d'un bien plus grand eclat, C'eſt Ja pietendue Bt oy 
Declaration de PUniverinte de H:/m/tad, publice en Alle n 
mand & traduite en plulieurs autres Langues, ſous ce g. 
titre : Reb unſe en Conſerl ur ce qwil et prrints aux Lutheriem We p. 
quiiter la Religion Evangelique peur embraſſer la Roma ne. n 
Ceite Declaration fur debiree par toute l'Europe comme ¶ t 
ayant ere faite par l'Cniveiſite de Helmſtas, pour faite p 
croire à la Piincefle de ofen tes, aujourd* hut Pimpera« c 
trice regnante, qui Etoit de la Communion Evangelique, x 


qu'elle pouvoir en bonne coulcience embrafler la Com mus 
n on de Rome,atin depouler le Roi d' ſpagne a pre ent 
Empereur, Mr. P Abbe a Oliwet, Membie de Pacideme 
Fra: coiſe, etant a Lure cet ke { 1724.) à Ia luite de 
Monſieur le Duc de Laforce, m*ob;etta cette Declaration, 
& patut fort ſurpris de m'entendte dire, que c'etott une 
ſuperchetie: Car dit il, je Pa1 Ine dans les Gazettes, 
dans les Journaux & c. Deux jouis apres je vi 1emis les 
Memoires anonymes de feu Mr de Lamothe, Miniſtre de 
Ja Savoye, ſur cette intame Avantute. Ils ont ete inf 
0 n.e 


JJ EE” 5, mi 


trouvoit qu'ils euſſent allegue ces Faits 
x ces Citations, en malhonnetes gens & 
en fripons! 


ali 
Dre, 


de XV. Je ne voudrois pas dire que tous 
ceBHos Auteurs fuſſent innocens. Mais leurs 
qui gautes ne ſeroient aflurement qu'un rien, 
on- 


nu prix des attentats dont tant de Catho- 
e gliques Romains ſe trouveroient coupables. 
vinhen ai donné, dans ces Diſſertations, di- 
ol vers exemples, & Pen ajouterai ici un 
autre, dont une rencontre inopinte me 
donne lieu de parler. II (1) y a, dans la 
: ſe- 
phe, BY mes 3 Roterdam chez M. Acher en 1710. & ils commen- 


p out WT cent fort a propos par cette Exclamation, Nouvelle Tra- 
Miſe bien d: PEzliſje Romaine | Je thipulai de Mr. d'O!rvet 
e de qu'il liroit ces Memoires & qu'il m'en diroit fon ſenti- 
ois. ment; il me le promit. A notre premiere entrevae , qui 
1 fut dans ſa Chambre, il ne manqua pas de me dire, en 
\du 


| preſence de quelques Perſonnes, qu'il avoit If ces Me- 
llc BE moires ; que pour le Fait meme il ſuſpendoit ſon ju- 
| gement juſques à ce qu'il etit fait des recherches qu'il ſe 

% propoſoit, & qu'aſſüre ment il ne ſe paſleroit pas deux 
%. mois avant qu'il füt bien instruir de tout: mais, ajouta- 
t il, des-3-preſent je decide qu'il faut qu'il y ait les 


alte plus grands Coquins d'un c6te ou d' autre. Ou ils ſont, 
eras c'eſt ce que je ne decide pas encore. Je pris alors la pa- 
ſue; role & je lui dis, Four pen, Mr. que vous voulies etre 
mu- Equitable, vous deves juger des-a-preſent que les grands 
ent Coquins font chez vous & non pas chez nous. $i la 
ne Declaration attribuce a l'Univerſitée de Helm fad etoir 
de veritable, ſeroit-il monté dans Peſprit d'un homme qui 
on, abroit conſerve queique ombre de bon ſens, d'entre- 
ne prendre de Yinlcrire en faux contre elle, ſur- tout auſſi 
es, ouvettement que Pa fait Mr. de Lamothe, dans un 
les O 'vrage mine a Rotterdam chez Abraham Acher , a qui 
de Pon ponvoir s'adreſler pour favoir de qui il tenoit POrt- 
pile gina.? Qui ne ſent que le Prince de Wolfenbwitel meat 


mes pas manque de confondre tout ce qu'on auroit oppoſé 
K * 4 


Ul t 


.conde Partie du Journal des Savans 
pour l'année 179y. a la page 978. dif 
I Edition d' Amſterdam 1707. VExtrait def6 
la Lettre d'un Miſſionaire d un Gentilhbowl 
me du Bas- Piitou , touchant la veritable 
croyarce de  Egliſe Cathulique , contre lu 
Dogn:es qui lui ſont fauſſement imtutea 
dans les Ecrits des Miuiſires. A Pati 
(Fc. 1705. in 12. pagg. 205. Voici un 
partie de cet Extrait, tiree de la page 
964. du Journal. 
XVI. ,, L'Egliſe Catholique ne rend 


„ donc point d' autre honneur aux Saints 
„qui jouiſſent de la gloire dans le Ciel, 
zz en leur diſant, Prices pour nous, que celui 
„que V'Egliſe Anglicane leur rend, dans 
„ la Priere ou Collecte qu'elle fait en k 


y Fetch 


2 la Declaration, fi elle ett eté veritable? D'ailleutrs; 
en voulant prouver la fauſlete d'une Piece, en auroit- 
on ſuppoſe un grand nombie d'autres qui la demen- 
teut? Sur-tout, ſe ſetoit-on aviſe de publier une Con- 
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tre- Proteſtation de l'Univerſite de Helmſtad, en marquant IM © 
que POrginal eſt 3 Lambeth, où il a ete mis en * a 
afin que qui voudra puiſſe y avoir recours? Ne ſoya Mt © 
pas juſte a-demi, Aptes avoir reconnu, avec tant det 
r. iſon, qu'il faut qu'il y ait les plus grands Coquiis WF Þ 
d'un cote ou d'' autre, 1 ecut- A- fait gloire a uf. 
Verite, en reconnoiflant que ce n'eſt pas chez nous que | 
vous deves chercher ces inſignes Coquins. Mr. des Mu-! 
ſeaux, qui etoit de la Compagnie, raporta divers Faits . 
de ſa connoiſſance particuliere , qui devoient determi Wh * 
ner Mr. PAbbe. Cependant, comme il demeuroit tou !! 
jours indecis , je finis cette converi{ation par ces pat! 
les de PEvangilez La Lumiere eſt venue au monde, mais e 


hom? 
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Fete de St. Michel & de tous les An- 
ges le 29 de Septembre. Cette Collec- 
, te eſt celle dont PEgliſe Romaine ſe 
„„. J, ſert en ce meme jour. En voici les 
%, termes , ſelon la Traduction Frangoiſe 
, qu'on en a faite pour Puſage des Lieux 
vez , ſoumis a la Creance Anglicane, ou le 
, Service ſe fait en Frangois: O Dieu E- 


s dere de tous les Anges & de tous les Hommes 
i dans un ordre admirable , Fais, par ta 
ii grace, que ceux qui te ſer vent continuelle- 


int ment, dans le Ciel, nous ſecourent par leurs 
el prieres (N. B.) & nous defendent par ton 
elu „ or donnance ici - bas ſur la Terre, par Je- 
lan „ /us-Chriſt notre Seigneur. Amen. 
mk XVII. C'eſt ici le comble de l'effron- 
'EtcÞþ terie. 
eurs bemmes ont mieux aime les tentbres que la lumiere, Je 
1roit-{ tire du fond de cette Narration une reflexion que je crois 
men- ties-importante, C'eſt que la fourberie, en ces ſortes de 
Con- choles, eſt d' autant plus criminelle & abominable, qu'il 
Juant eft presque toujours impoſſible, de remedier entierement 
ot, au mal qu'elle peut faire. II y a XIV. ans que Mr. de 
dope Lamoine avoit etale aux yeux du Public, d'une maniere 


triomphante, Plmpoſture de la pretendue Declaration. Ce- 
pendant Mr. d' Olivet, qui avoit avale le poiſon dans les 
Gazettes , dans les Journaux de Trevoux &c., n'avoit 
s que Pas meme out parler du Contrepoiſon de Mr. de La- 
Mu- mothe. Une infinite d'auttes gens ſeront dans le cas. La 
Fairs foutbetie ira ſon train, & paſſera de bouche en bouche, 
ermi- de Livre en Livre, en ſorte qu'elle pourra ſubſiſter jusqu'a 
tou- la fin des ſiecles. Et meme apres tout, ceux a qui la Ve- 
paro- ite ſe preſentera la rejetteront, malgre ſon evidence, 
ais le. ou bien ſuſpendtont leur Jugement, juſqu'à ce qu'il fois 
ben: Plus amplement informe, 
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terie. Premierement il eſt faux que co 
mots, par leurs Prieres, loien', ni en te-. 
mes propres, ni en termes equivalens 
dans la Collecte alleguee de l'Egliſe An 
33 La voici en Frangois d'une E 

ition de 1700. afin qu'on ne diſe point. 
qu'on pourroit Pavoir changee, dans unt Z 
Edition poſterieure a la Lettre du Mis 
fionaire. „ O. Dieu Eternel, qui as or: 
„ dont les Miniſteres des Anges & des 
„HH mmes dans un ordre admirable; Fai, 
„ Far ta grace, que, comme tes ſaints 
„ Anges te fervent continuellement dans 
„le Ciel, ils nous ſecourent auſſi & now 
„ defendent par ton ordre ici - bas fur | 
„ Terre, par Jefus- Chriſt notre Seigneu 
„Amen“. Voici l' Anglois dans une Edie 
dition de 1686. que je prens pour la me 
me raiſon que je viens d'alleguer; O ever: 
laſting God, who haſt ordained and conſti. 
tuted the ſervices of Angels and Men in 
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1 
a wonderful order; mercifully grant , that re 
as thy holy Angels alway do thee ſervice lf q 


Heaven , ſo by thy apointment they mi) 
ſeccour and defend us on Earth, through Je 
ſus - Chriſt our Lord. Amen. Ou font ces 
mots, par leurs prieres ? Ils ont etc ajoutes 
par le Vliſſionaire, ou par quelque Four 
be qu'il a eu l'imprudence de ſuivre 2 
veuglẽment, Sil eſt vrai qu'il les ait rrouf ; 


ve quelque part, XVIII 
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XVIII. Mr. de Clari Florian a releve 
ette falſification dans une tres- bonne Re- 
; Wponſe qu'il a fair à une partie de Ia 
Lettre du Miſſionaire, en forme de Let- 
E. tres Paſtorales, Lett. J. p. 13. Mais el- 
inte mérite d'Etre relancte plus d'une fois: 
meſ ele ett meme d'une trempe a devoir Ctre 
lis publice a fon de Trompe dans les Vile 
or- les, Bourgs , Villages & Hameaux du 
des Bas - Poitou; bien plus de tour le Royau- 
ai me de France. Le Mifſionaire. y devroit 
int etre denonce au Public comme un Im- 
lam poſteur, Sil a lui- mème fait cette fours 
ou berie , ou comme un franc Ftourdi, s'il 


ra repetce en Perroquet après quelque 


ez 
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curl autre, ſans avoir examine le Fait, qui, 


bien loin d'erre vrai, eſt au contraire d'une 
inſigne fauſſete, 


ver XIX. Ce reſt pas tout; il eſt cou— 
uſti pable encore d'impoiture ou d' Erourde- 
u rie, a trois autres Egards. De la manie- 
that re dont il parle, il faudroit au moins 
ce u que ces mots, par leurs prieres , fuſſent 
ma dans la Collecte de 'Egliſe Romaine au 
Je- 


jour de St. Michel , pui qu' avant que de 
t ceiß raporter la Priere de l'Egliſe Anglicaue 
"utes od il les a mis, il dit que c'eſt celle dont 
"our 'Egliſe Romaine fe ſert en ce meme 
re r jour. Cependant ils ſont auſſi peu dans 
rrou' la Collecte de l'Egliſe Romaine , que 
VII 1 6 dang 
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dans celle de l'Egliſe Anglicane. Laff 
Priere de V'Egliſe Romaine eſt congue en 
ces termes : Deus, qui miro ordine Ange. 
torum miniſteria bominumque diſpenſas, 
concede propitius, ut a quibus tibi minis. 
trantibus in Celo ſeimper aſſiſtitur, ab hi | 
in Terra vita noſtra muniatur per Domi - 
Cette Collecte eſt tra- 
par Mr. Le Tourneux dans 
fon Arnnee Cbretienne O Diev, qui dis- 
penſez par un ordre merveilleux les mini- 
teres des Hommes & des Anges , accordez- 
nous par votre bonte , que nous ſoyons for- 
tifiez ſur la Terre pendant notre vie, par 


num noſirum c. 
duite ainſi, 


Paſſiſtance de ceux qui ne ceſſent jamais de 
vous rendre leurs ſervices dans le Ciel, pas 


notre Seigneur Fc. Que Von cherche, 
dans le Latin & dans le Francois, ces mots, 


par leurs Prieres , & en attendant qu'on 
les y trouve, je me recrierai de toute 
ma force, à la fauſſette, & Iimpoſiure. 
Un Homme qui auroit , je ne dirai pas 
quelque conſcience, mais quelque pudeur 
naturelle, & quelque honeur a menager, 
pourroit- il avoir Veffronterie de falſifier 


une Collette de l'Egliſe Anglicane, com- 
me elle eſt falſifice dans la Lettre du Mis 
fionaire , pendant qu'il aſſure que c'eſt 
celle dont PEglife Romaine ſe ſert le jour 
de St. Michel, & qu'un chacun peut volt 

| cette 
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cette derniere ou dans Original , ou dans 
des Traductions? | 
XX. Pai convaincu ce beau Mifſionai- 
re de deux fauſſercs de fait, & je vais le 
convaincre d'une troiſieme. Il fait dire 
a 'Egliſe Anglicane, des Saints glorifies 
auſſi · bien que des Anges, ce qu'elle ne dit 
pourtant que des Anges ſeulement. Il trans- 
crit ainſi une partie de ſa Collecte; Fais , 
par ta grace, que ceux qui te ſervent conti- 
nucllement dans le Ciel nous ſecourent &c. 
Ce tour d' expreſſion comprend d'un cote 
les Anges, & de autre les Saints glort- 
# fics, puiſque les uns & les autres ſervent 
Dieu dans le Ciel. Cela ne s'eſt pas fait fans 
deſſein. Pour s'en convaincre, il n'y a 
qu'a faire attention a ces termes, dans Þ Ex- 
trait du Journal des Savans: L'Egliſe Ca- 
| tholigue ne rend point d'autre honneur aux 
Saints qui jouiſſent de la gloire dans le Ciel, 
en leur diſaut , Pries pour nous, que celui 
que I Egliſe Anglicane leur rend dans la 
Priere &c. Cependant les Saints glori- 
hes n'entrent pour rien, dans ce que cet- 
te Egliſe demande a Dieu par 1a Collecte. 
Fai par 1a grace, lui dit- elle, que, comme 
tes ſaints Anges 7e ſervent continuelle- 
ment dans le Ciel, ils nous ſecourent auſſi, 
& nous defendent par ton ordre ici bas ſur 
la Terre, Ccla eſt fort different. Les 


v2 7 Saints 


— 
* 


— 
— 
o Es 
m_— * amm Y NS 
PP 2 It : 


Ni- 
ra- 


r 


Saints glorifiẽs ne ſont ici ni nommès ni in- 
diques en aucune maniere: il n'y a rien qui 
porte directement ou indirectement que tur 
les Anges. un falſifiant ainſi notre Collecte, 
on nous fait parler contre nos Principes, 
Conformement al Ecriture, nous regardons 
les ſaints Anges comme des Eſprits adminis. 
traten s, envoyes pour le ſervice de ceux 
qui dloivent recevoir heritage du Salut. 
Au lieu que nous n'avons pas une ſembla- 
ble idee des Saints glories, parce que | 
'Ecriture ne dit rien d'eux , qui puiſſe Þ 
nous la donner. Cette imagination du 
Mifſio! aite eſt bien conforme à la Priere 
de l'Egliſe Romaine, mais on n'en voit 
aucune trace dans la Collette de I'kgliſe 
Anglicane, & par conſequent ce qu'il dit 4 
cet Egard eſt une troifieme fauſſetẽ de 
Fair. 

XXI. Il en reſulte une quatrième; elle 
eſt viſible en ce que la Lettre aſſüre, que 
la Priere de 'Eglite Anglicane, a la Fete 
de Sr. Mice, eſ celle dont Þ Egliſe Ro- 
maine ſe ſert en ce meme jour. Ces deux 
Pricres ſont ſemblables dans le commence- 
ment, mais elles different extremement 
dans la ſuite comme je Pai démontré. 
Qu'on reliſe Pune dans le XVII. Paia- 
graphe & l'autre dans le XIX, on en ver- 
f Ta 
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a la difference. Voila donc guatre fauſ- 
eres de Fait, dans le ſcul petit morceau 
que j examine de la Lettre du Miſſionaire. 
Ia i. Que ces mots, par leurs Prieres , 
L ſoient dans la Collecte de PEglite Angli- 
cane, du 29. de Septembre. La 2. Qu'ils 
f ſc trouvent dans la Pricre de PEgliie Ro- 


1 
4 


5 

1x | maine. La z. Que ja Collette de It gli- 
Th It Anglicane diſe a Dieu en general; Fai 
la ·¶ gre ceux qui te fervent continuellement dans 
ue le Ciel, pendant qu'elle dit en particulier 
ſſe des Anges ſeulement, Fai que comme tes 
du faints Anges te ſervent &c. La 4. qui 


reſulte de la troiſiẽme, que la Priere de 
Ir Egliſe Anglicane, a la Fete de St. Mi- 


iſe 1 6 ſoit celle dont Y Egliſe Romaine ſe 
tert en ce meme jour. 
de XXII. Outre ces quatre fauſſetes de 
Fait ſi inſignes, ſi palpables, je reproche 
lle a notre Mliſſionaire, une lourde faute de 
ue juge ment, ſi ce n'eſt pas une cinquieme 
ere ſupercherie. Il ſuppoſe que dire a Dieu, 
L- Tai, par ta grace, que ceux qui te ſer- 
ux vent continuellement dans le Ciel nous ſe- 
ce-¶ courent par leurs prieres, eſt la meme 
ent choſe que de leur dire, Pries pour nous. 
tré. C'cit fur ce fondement qu'il raiſonne 
na- dans cet endroit: „ L'Egliſe Catholique, 


er- „ dit il, ne rend point d autre honneur 
a aux Saints, qui jouiſſent de la gloire 
„ dans 
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les Anges nous ſecourent par leurs Prie- 


XL R. 


„ dans Ciel, en leur diſant, Pries pour . 
„ nous, que celui que l' Egliſe Anglica- I 
„ ne leur rend, dans la Priere qu'elle . 
„ fait en la Fete de St. Michel & de tous . 
„ les Anges “. Et quel honeur veut:il 1 
faire acroire que V'igliſe Anglicane leur 
rend? C'eſt, comme il paroit par la ma- 
niere dont il en raporte la Collecte, qu'el- 
le dit a Dieu, Fai que ceux qui te ſer- 
vent continuellement dans le Ciel nous ſe- 
courent par leurs Prieres. Il pretend donc 
qu' en demandant a Dieu que les Saints & 
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res, nous leur rendons le meme honeur, 
ni plus ni moins, qu'on leur rend dans 
ce qu'il appelle, par un Jargon contre le 
bon ſens, I Egliſe Catholique (1). Mais je 
voudrois bien ſavoir, dans quel de nos 
Theologiens aſſes relache ſur nos Diſputes 
avec V'Egliſe Romaine, il a trouve quoi 
que ce ſoit qui puiſſe lui faire croire, que 

nous 
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(1) Le celebre DoQteur Wake , preſent Archeveque de 
Cantorbery, fait tres-bien voir, en deux mots, combien 
il eſt ridicule que 'Egliſe Romaine ſe qualifie I'Eg A1 
Catholique , dans ſon excellent Catechisme {ur celui de 
VEgliſ: Anglicane. Une Egliſe particuliere, dir-i! , peut 
etre appellee PEgliſe Catholique, {:-rme qui /immifie uni- p 
verſe le) avec auſſi peu de raifon, qu'une Ville de ce Ro- Wb 
yaume peut Etre appelice PAugleterre, & PAngletere ih 
rout PUnivers.... II y a une tres-grande difference entre 


1 
PEgliſe Catholique, & une Egliſe Catholique, * c 
| e 
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ous lui paſſerons ſa pretention. Nous la 
1 ions abſolument, & nous le defions, s'il 
le. 


it encore, ou tout autre qui voudra pren- 
Are {a Cauſe en main, de prouver Pidentt- 
ile ou 1a parite de ces deux idées; Pune, 
Brits pour nous, en parlant aux Anges & 
ux Saints; l'autre, Faz, en parlant a Dieu, 
ai que les Anges & les Saints nous ſecou— 
cnt par leurs Prieres. L'une eſt une In- 
Fvocation qui s'adreſſe aux Anges & aux 
aints. L'autre eſt une Invocation qui 
s'adreſſe a Dieu. L' une ſuppoſe que les 
Anges & les Saints entendent nos Prieres, 
& qu'ils en connoiſſent la ſinceritè; au 
lieu que l'autre n'a rien de commun avec 
cette ſuppoſition. Elles ſont done fort 
differentes; &, pour le voir, il ne faut pas 
les yeux d'une Aigle, il ſuffit de n'etre 


res ¶ pas auſſi aveugle qu'une Taupe (2). 
uo XXII. Au reſte, feu Mr. Nelſon, qui 
Jue WW ctoit un Membre fi zele & ſi eclaire de 


ous 'Egliſe Anglicane, fait voir, ſur la Fete 
X O 

e de dont 
bien I Catholique eſt toute Fgliſe, Mais qui dit une Egliſe 
Eg/r'e i Citholique , ne deſigne pat-là qu'une bonne & laine 
ui oe Partie de toute PEglile...... Pour celle de Rome, je ne 
peut ¶ eros pas qu'elle ait plus de droit à ce ſecond titre qu'au 
= pienier qu'elle s'arroge. Sur “' Article de PEgliſe dans le 
| Orvole, 

terre (2) C'eſt une expreſſion du Cardinal PALAVICIN» 
entre N.n {i richiede offer Aquila; baſta non eſſer Talpa Lib. 16. 
gliſe c 10, au raport de Mr. Amtlot dans fa Preface de la Tra- 


ductt.on de l'Hiſtoite du Concile de Trente par Fra Pacle. 


. 


dont il s'agit de St. Michel & de tous les 7 
Anges, que leur Miniitere, bien loin def 
prouver qu'ils doivent Etre Vobjer dau 
cune partie du Culte religieux telle quiet 
PInvocation, prouve le contraire. Il if 
Joute que St. Paul cenſure fortement I, 
culte des Anges, Colo}. II. 18. & qui 
PEcriture ne nous renvoye point a dau 
tre Mediation qu'a celle de Fe/us - Chriſt 
ſeul Mediateur entre Dieu & les Homme 
Voyes le Livre fi eſttme de ce Gentilhom-W 
me Anglois, ſur les Feres de l' Egliſe Ar 
glicane, p. 390. de la 5. Edition 1708 
A Companion for Feſtivals and Faſts &c. 

XXIV. L'Auteur du Journal des SM: 
vans conclut ainſi ion Extrait de la Lei 
tre du Miſſionaire: „ Afin que les Lec 
„ teurs ne croyent pas qu'il ait alter 
„ la Doctrine de VEglife Catholique , en 
„ faveur des Proteſtans, il a eu toin df 
„faire mettre a la tète de ſon Livre de 
„ Approbations authentiques, donnes 
„ par des Eveques, par des Docteuis, & 
„ par d'autres Perſonnes conſtituces el 
Dignite, qui temoignent que la Doc 


- 


w 


8 trine qui y eſt enſeignee eſt la pur” 
„Doctrine de PEgliſe Catholique. Caf 


„ Ecrit ett compaſle avec ſoin, les prev 
„ves en ſont ſolides & tirèes, pour! 
„ Plus grande partie, de VEcriture fair 


"__ 


VVV 
te, des Deciſions des Conciles, & de 
= la Pratique de VEgliſe dans tous les 
W. Siccles. Le ſtile en eſt clair & n'a 


a XXV. Je veux, ce qui eſt pourtant 
tien faux, je veux que le Miſſionaire 


WE ut fidellement raporte la Doctrine de fon 
&glitc. Mais lui Eroit - il permis d'alterer 
Liturgie de 'Epgliſe Anglicane, & cel- 
Ie de VEgliſe Romaine ? Il eſt evident 
vil a fallifie Pune & l'autre, en rapor- 
ant la premiere comme contenant ces 
Wnots, par leurs prieres, après avoir dit que 
6. Ja Collette de l'Egliſe Anglicane, pour le 
8. de Septembre, eſt celle dont V'Egli- 
Lerſſe Romaine ſe ſert en ce mEme jour. Car 
Leo Neſt- ce pas autant que Sil avoit dit for- 
ten mellement, que ces mots, ſur lesquels il 
„eil pppuye, par leurs prieres, ſont également 
+ dans les deux Liturgies? Puis donc qu'ils 
e dee font ni dans Pune ni dans l'autre, il 
intel faute aux yeux qu'il les a falſifices tou- 
5, Ves deux. Les Eveques, Docteurs & aus 
s elles conftitues en dignite, qui lui ont dons 
Doc 4 des approbations authentiques, devoient- 
pur < contenter de ſa pretendue fidelitè fur 

Caſs Doctrine de leur Egliſe? Ne devoient- 
prev is pas examiner ſa bonne foi, dans ſa 
wr lation de la Collecte de l'Egliſe Arglt- 
ſain gene? Pouvoient-ils au moins le diſpen- 
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ſer de voir sil accuſoit juſte, en diſant 
que cette Collecte eſt celle dont PEglil: 
Romaine ſe ſert? Quel prodige ! aucuſf 
d'cux ne fe ſouvint de cette Priere, i 
ne penla a la conſulter. S'il avoit faluſ 
que, pour verifier ce Fait, ils euſſent cux- 
memes bouleverſe de vieilles BibliotheW 
ques ou de vieux Manuſcrits , on pour 
roit les excuſer de n'avoir point vouly 
ſalir leurs mains & leurs habits , & ava 
ler de la pouſſiere. Mais ils n'avoient® 
qu'a prendre leur Breviaire, ou meme 
attendre le temps qu'ils avoient accolituÞ 
me de le lire ou de le marmoter , « 
tourner alors quelques feuillets pour trouſ 
ver l'Office du 29. de Septembre. : 

XXVI. En verite il faudroit faire de 
generer la charite en betiſe , pour ne 
pas regarder ces Ev&ques, Dotteurs & 
autres conſtituès en dignite , comme au- 
tant de complices de cet impoſteur ol 
de cet &tourd; de Miſſionaire, en lui don. 
nant des Approbations que le Journal ho- 
nore du nom d'authentiques, & dont j/il 
ft authentiquement prouve la tauſſere , 
par raport a VArticle que j examine. Soi 
donc conclu, que I'Auteur de la Lertr 
ayant merite d'Etre proclame par toute 
la France, je devois ajouter par toute 
la Grand” Bretagne, & mème par touts 
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Europe, ſous Valternative de ces deux Ti- 
res; tous ſes Approbateurs meritent, auſſi 
Pien que lui, qu'on la leur applique. Je ne 
Nai point leurs noms; mais quand je les ſau- 
Pois, je ne rabatrois pas un Fora de cette 
concluſion, dont la justice eſt ſi palpable. 
XXVII. Mr. le Journaliſte nous debi- 
te, que la Lettre a été compoſèe avec 
in. Si Von en juge par le petit Echan- 
Millon qu'on vient d en voir, & qui con- 
Micnt quatre fauſſetès de Fait, & une lour- 
Jie faute de jugement , fi ce weſt pas une 
& f cinquieme ſupercherie , on ſera convaincu 
ou. que ce /i n'eſt qu'artifice & impoſtu- 
re. Il ajoute que les preuves en ſont 
alides. Qu'on en juge encore par cet 
Echantillon, ou l'on voit tant de mauvai- 


de- 
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ee foi, ou d'erourderie. Il dit enfin que 
au. Des Preuves ſont tirées, pour la plus gran- 


ode fartie, de Þ Hcriture ſainte, des Deci- 
don ens des Conciles, & de la Pratique de ] E- 
ho. % dans tous les fiecles. Mais les avoit- 
_— il alles bien examinees pour en parler fi 
te I peremtoirement? Jen doute; je ſuis mE- 
Soi me moralement aſſure du contraire; iliy 
tin euͤt falu prendre trop de peine, & y 
toute donner trop de temps. Cependant Etoit-11 
toutehdun honete homme qu'il parlät ainſi en 
row} ir » fans Erre ſür de fon fait; ſur- tout 
Eanagiſſant de matieres de Religion, qui ſont 
| 1nportantes ? XXVIII. 


— HS ] , ; 
XXVIII. Pour le Miſſionaire, il 5 
tout lieu de preſumer, qu'ayant cite ſi wil 
fidellement la Liturgie de l'Egliſe Angi 
cane, qui eſt de notre temps, & toul 
les yeux de tous ceux qui la veuleni® 
voir, il n'a pas &te de meilleure foi (ul 
les Paſſages de I'Ecriture fainte , fur lu 
Deciſions des anciens Conciles, & ſur 1 
Pratique de 'Egliſe dans tous les Siccle 
Apres les fourberies dont il $'c{t rend 
coupable , en une ſeule petite page, foifſ 
qu'il les ait faites lui-meme , ſoit qui 
les ait adoptees de quelque autre; il ni 
a point de Prejuge contre lui qui ne ſorſ 
tres-legitime. Rien de plus juſte que d 
regarder comme indignes de creance | 
ceux qui ont été ſurpris en impoſture 
C'eſt la reflexion ſi bien fondee du Doo 
teur Richer , en parlant du tort qu'on 
fair au Siege de Rome , ceux qui 
pour appuyer ſes chimeriques Preten- 
tions, ont falſifie (1) les Conciles &e. 
Dui ſemel deprehenſus eſt in mendacio , poi. 
tea ei non facile habetur ſides. Hiſt. Con 
cil. Gener. Lib. I. Cap. II. g. VI. ad finen 
XXIX. 


(1)ull y a un excellent Livre en Anglois du célebt 
Docteur comber, moit Doyen de Durham, II a pou 
titte, CU Hiſtoire de VEgliſe, degagee des falſifications & 40 
cerruptions, qu'on trawuve dans les Canciles & dans Baronet 


ue 
41 
dof 


„JJC & '&: . ad 


XXIX. Ceux qui voudront ſuivre cet- 
Maxime, que le bon ſens dicte, ſe gar- 
Neront bien deſormais de rien croire ſur 
parole du P. Daniel, ils prennent la 
Peine de lire les ſix ou mème ſept (2) 
PDiſſertations que j'ai écrit contre lui. A- 
pres les preuves que j'ai donné de fon in- 
adelité, ils verront que fon Hiſtoire ne 
Woic ètre regardee que comme pouvant 
Petre qu'un Roman, ſur tous les ſujets 
ont on ne ſaura pas d'ailleurs la verité. 


qui aura beau dire, i eff hors de doute, il 

certain; ces termes d'affirmation, qui 
ſoll pe devroient Etre mis en ceuyre que 
je dur des verites conſtantes, & dont il eſt 


ce ; 1 certain & 11 hors de doute qu'il s'eſt ſer- 
tue vi pour debiter des fauſſetés qui ſautent 
Jocſpux yeux; ces termes, dis: je, ne doi- 
ron ent plus ſervir, dans ſon Hiſtoire, qu'à re- 
qui Meiller la ſage dé fiance de ſes Lecteurs, 
Eten zusqu'à ce qu'ils lui ayent vu donner de 
& e Honnes preuves de { fidelite dans ſes 
„ pſu arrations. | 


Co XXX. On yoit, immediatement apres 
ſinen. fa 
XIX 


puis le commencement du Chriſtianiame, jusquꝰ à la fin du . 
célebe e General tenu en 553, a 

a pout (2) La troifieme eſt presque toute contre les raiſons 
s Ae le P. Daniel donne de la conduite de St. Boniface dans 
\xonins; _ de Pepin , afin de VPexcuſer autant qu'il lui a et 
4 & | 
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ſa Preface, que, pour obtenir un Privil:® 
ge, il preſenta ſon Hiſtoire a Mr. le Con 
te de Pontchartrain, alors Chancelier d 


France, qui donna ordre de la lire a M 


Saurin de VAcademie Royale des Sci 
ces. Son Aprobation, datee du 29. d' 
vril 1707., porte qu'il y a trouve 14 
delite & Pexaftitude à Pegard des Faii 
C'eſt ſans doute ſur fon remoignage, qui 
le Privilege fut accorde le 13. d'Aouſ 
de la mEme annce. Il y a auſſi un 
Permiſſion du Pere Jeſuite C. de Lai 
tre Provincial, datèe a Rouen le 12. Mu 
1708. Ne ſeroit- ce pas une faute d'im 
preſſion pour 1707? Ce qui me le feroif: 
croire, c'eſt que cette Permiſſion ell 4: 
placee entre l'Aprobation de Mr. Sau 
rin, & le Privilege du Roi. Dyailleun 
on voit, après le Privilege, la Ceſſiot 

que le Pere Daniel en fit a M. Delepi- 
ne du 9. Janvier 1708. & Vaſſociation 
de Mr. Denys Mariette pour la moitié, 
du n. du m&me mois. Or il eſt natur 
de penſer, que le Pere Daniel avoit cual 
la permiſſion du Pere Provincial, avaniſte 
fon accord avec un Marchand Libraire. 
Tout cela me fait conjecturer , que | 
Privilege fut expedie , non ſeulement (ut 
I Aprobation de Mr. Saurin, mais encoſt 


ſur la Permiſſion du Pere de Laiſtre. Je 
ne 


let 


3 %% 
lee veux pourtant pas l'aſſũrer, parce que 

ne ſai point comment on obtient en 
rance des Privileges. Mais ſi ma con- 


ture n'eſt pas mal fondee, le Conſeil 
ien u Roi fut induit a donner le Privilege 
Au P. Daniel, d'un cote ſur le témoi- 
nage que Mr. Saurin rendit, à la fide- 
ai t & 2 Pexattitude de ſon Hiſtoire au 


Fegard des faits; & de l'autre, fur la 
Declaration du Pere Provincial, qu'elle 
Povoit été lue & approuvee par trois Re- 
iſſeurs de la Compagnie. A quoi bon tout 
Ne detail? Le voici. 

im XXXI. D'abord j'interpelle Mr. Sau- 
eroi in, & je me plains a lui- mème, de 
el a fauſſe Aprobation qu'il a donne à bHis- 
Sau oire du Pere Daniel. Je le ſomme de- 
leu ant Dieu, a qui il rendra compte un 
(honWQour de toutes ſes actions, de la revoir par 
leni. Naport aux Faits, que Jaccuſe de fauſſe- 
ationMc, au regard de ta Diſpute concernant 
ditieſſhes Images, dans la cinquieme & ſixiẽme 
iure hDiſſertation. Il a phyſiguement tous les 
it eihalens néceſſaires, (1) pour les confron- 
avanMecr avec ce que je leur oppoſe, & pour 
rait. | en 


(1) 11 ya plus de quarante ant que nous nous ſommes 
onnus. Helas! qui m'auroit dit alors, (en 1683. ) qu'il 
etitergit un jour les reproches oe je lui fais ici! 
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ſa Preface, que, pour obtenir un Pri vil 
ge, il preſenta ſon Hiſtoire a Mr. le Conc 
te de Pontchartrain, alors Chancelier «4 
France, qui donna ordre de la lire a M 
Saurin de VAcademie Royale des Scien 
ces. Son Aprobation, datee du 29. d' 
vril 1707., porte qu'il y a trouve 4a 
delite & Pexattitude a Pegard des Fa 
C'eſt fans doute ſur ſon remoignage, que 
le Privilege fut accorde le 13. d' Ao 
de la mEme annce. Il y a auſſi un 
Permiſſion du Pere Jeſuite C. de Lai 
tre Provincial, datèe a Rowen le 12. Mu 
1708. Ne ſeroit- ce pas une faute d'im- 
preſſion pour 1707? Ce qui me le feroi 
croire, c'eſt que cette Permiſſion el 
placee entre PAprobation de Mr. Sar 
rin, & le Privilege du Roi. D'ailleus 
on voit, apres /e Privilege, la Ceſſiot 
que le Pere Daniel en fit a M. Delepi 
ne du 9. Janvier 1708. & Paſſociatior 
de Mr. Denys Mariette pour la moitié, 
du n. du mEme mois. Or il eſt nature 
de penſer , que le Pere Daniel avoit el 
la permiſſion du Pere Provincial, avant 
fon accord avec un Marchand Libraire 
Tout cela me fait conjecturer, que | 
Privilege fut expediè, non ſeulement ſu 
I Aprobation de Mr. Saurin, mais encot 


ſur la Permiſſion du Pere de Laiſtre. | 
U. 
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e veux pourtant pas Vaſſairer, parce que 
e ne ſai point comment on obtient en 
France des Privileges. Mais fi ma con- 
Ai ecture n'eſt pas mal fondee, le Conſeil 
en zu Roi fut induit à donner le Privilege 
Au P. Daniel, d'un cote ſur le témoi- 
nage que Mr. Saurin rendit, à la fide- 
i, & Teractitude de ſon Hiſtoire au 


queſMegard des faits; & de Vautre, ſur la 
ou Declaration du Pere Provincial, qu'elle 
un voit été Iue & approuvee par trois Re- 
ain iſeurs de la Compagnie. A quoi bon tout 
Vue derail? Le voici. 

" XXXI. D'abord j'interpelle Mr. Sau- 
in, & je me plains a lui- mème, de 
a fauſſe Aprobation qu'il a donne àl'His- 
oire du Pere Daniel. Je le ſomme de- 
ant Dieu, à qui il rendra compte un 
our de toutes ſes actions, de la revoir par 
aport aux Faits, que j accuſe de fauſſe- 
e, au regard de la Diſpute concernant 
s Images, dans la cinquieme & ſixiẽme 
Diſſertation. Il a phy/iquement tous les 
alens néceſſaires, (1) pour les confron- 


avanWecr avec ce que je leur oppoſe, & pour 
Trait cn 
ue | 
1 ſü 
ncoſq (1) 11 ya plus de quarante ans que nous nous ſommes 


onnus. Helas! qui m'auroit dit alors, [en 1683. ) qu'il 
Ktitergit un jour les reproches * je lui fais ici! 
. 
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en bien juger. II verra, malgre qui lu 
en ait, que s'il n'a pas donne ſon 4 n 
probation contre ſa conſcience, ce eu 
J'ai tout lieu de ſoupgonner, au moins Mie 
Pa donnee a Vavanture, ce qui eſt tou! 
jours tres-condamnable. Convaincu (ff 2 
{a faute il devra la reconnoitre, & en def 
mander pardon a Dieu, & au Publi 
qu'il a aide a tromper; s'il veut dechar 
ger /on ame, & ſe laver de la honte qu! 
a, meme ſelon le monde, a epaule 
des fauſſetes & des impoſtures. 
XXXII. Si VPAcademie Royale e 
Sciences, dont il eſt un Membre fi ct 
lebre, a veritablement a cœur fa prop 
gloire, elle cenſurera la mauvaiſe foi ooit 
Fimprudence de M. Saurin; elle Vobli 
gera A reparer l'une ou l'autre, par und 
declaration publique, ſous peine d'etr 
honteuſement chaſſe de ſon Corps. E 
eſt deshonoree par l' Aprobation quent 
a donne à V'Hiſtoire du Pere Daniel, ju ic 
'ace qu'il lait revoquee ſolemnellementY 
a legard des Faits dont j'ai demontre 
fauſfere. Une telle Aprobation ya direc 


tement contre la fin, pour laquelle "” 


(r) La Faculté de Theologie de Paris fir rendre comp” | 
A ccus qui ayoicat approuve la Somme Theelogique du 8 kit 


. 


uſtre Academie a été fondee. Cette 
Ia eſt Vavancement des Sciences, & 
Neut-on les avancer que par la verité? 
Ne les ruine- t- on pas, en failant valoir 
menſonge & la fourberie? 
XXXIII Pinterpelle enſuite le P. 
Provincial, & les trois Reviſeurs qui 
ont trompe, s' ils ſont tous quatre en vie. 
”eſt pour lui un devoir indispenſable de 
ur faire rendre raiſon de leur fauſſe 
1) Aprobation, a Vegard des Faits, & 
autres choſes que jimpugne de faux dans 
Hiſtoire du P. Daniel. S1 ce Pere Pro- 
incial eſt mort, il eſt juſte que celui 
ui ſe trouvera dans le Poſte qu'il occu- 
Poit faſſe cette recherche. Il eſt juſte en- 
ore, qu'il cite cet Hiſtorien, & qu'il 
oblige 2 ſe laver des accuſations que je 
orte contre lui, ou a donner gloire à 
Dieu par des marques publiques de ſa re- 
entance, s'il ne peut pas s'en juſtifier. 
honneur de toute la Compagnie y eſt 
rop intereſſe. Il eſt fort de fon interEr 
e ne point ſouffrir, que ſes Membres 
aſſent impunement de nouvelles breches 
a reputation du cote de la bonne foi. 
El- 


Ass, Jeſuite, en l'année 1626. Voyez La Theolgie 
lraſe des Jeſuites divilee en cinq Parties, p. 139. 130, de 
dition de Cologne 1667, 
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Elle doit etre bien attentive a cette Mel 
xime d'un Pape (1) quon donne lieu i 
fe faire ſoupgonner d'etre ſecrettement e 
ſocietè avec ceux qui font de mauvaiſa 
actions, lors 4 ne prend pas ſon: 
publiquement de les prevenir & de les ar 
rEter. * 
. XXXIV. Il reſt pas croyabe, que 
P. Daniel wait etẽ — a confeſi 
depuis la compoſition de ſon Hiſtoire. 
Dans les Examens qu'il doit avoir fa 
alors de fa conſcience, il n'eſt pas pol: 
ble qu'il ne ſe ſoit ſouvenu des infideli 
tes dont il s'eſt rendu coupable, volons 
tairement & de deſſein premedite, pou 
favorifer ſa Religion; ſans parler des vis 
illegitimes, qu'il peut s'ètre propoſces, 
Sil”ne $'en oft pas "onkelle, il 2 qui 
ait EtE dans ce Principe ſi errone & i day 
gereux, que l'on peut tromper le Publi 
en bonne conſcience, & in Nomine Di- 
mini, comme on parle, pour les interets de 
Sainte Mere Egliſe. 

XXXV. C'eſt-la un Principe que | 
Saint Esprit condamne formellement, & 
avec la derniere Energie, lors qu'il dit 
Chapitre XIII. du Livre de Jos: V. 75 

a 


(1) Non caret ſerupuls ſocietatis occulta qui evidenter fac 
$971 deſinis obviare, Felix III. Ep. I. ad A. atium. 


lon la Traduction de Mr. I Abbe de SA- 


u, Dieu a-t-il beſoin de votre menſonge3 
il beſoin que vous inventiès des fauſſetes 
our le defendre? Voulés- vous avoir pour 
Dien un respect humain, & bleſſer la jus- 
ce en ſa faveur ? Cet Abbe raporte dans 
Es Notes, „ qu' Eſtius dit qu'on employe 
tres. utilement ce diſcours de Fob con- 
rte ceux qui, ſous pretexte d'honorer 
Dieu & ſes Saints, inventent de faux 
Miracles, ou qui donnent des louanges 
exceſſives a quelques-uns de ces Saints, 
en leur attribuant une excellence qu'il 
ne paroit point qu'ils ayent cue, 
rl, & qui ne ſubſiſte que dans leur ide, ou 
enfin qui corrompent les Ecrits des Pe- 
eres, & {ur tout la ſainte Ecriture en y 
ui ajoutant, ou en y otant, ou en y chan- 
a geant quelque choſe, pour faire parler 
li, le Saint Esprit & les ſaints Peres, d'une 
D maniere conforme a leurs fentimens. 
de C'eſt à ces perſonnes que Pon. peut dire 
avec Jos: Dieu a-t-il beſoin de votre 
E nenſonge? Et faut-il que vous inventites 
des fauſſetes pour le de fendre? 
- ll XXXVI. Si le P. Daniel n'apas portẽ 
„corruption de la Morale, jusqu'à croire 
{eF*plicitement, qu'on peut en bonne con- 
Fence tromper le Public, pour favoriſer 


Dogmes & les Pratiques de ſon Egliſe, 
* * * 3 il 
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il faut neceſſairement qu'il ſe ſoit confeſſe 
des peches dont il fe ſentoit fi coupableiſ 
cet egard. Et ſes Confeſſeurs ont-1ls pi 
lui en donner Pabſolution, a moins qu'il 
ne promit de les reparer, autant qu'il lu 
ſeroit poſſible? Ne Payant point fait, & 
quels reproches ne deyoient - ils pas Vac 
cabler; quelles penitences ne devoient - 
pas lui impoſer, chaque fois qu'il revenoiMen 
devant leur Tribunal? S'ils n'ont pas exig Ro 
de lui une reparation ſi nëceſſaire, ils om A 
ere des Preyaricateurs; ils ont participe i 
ſes fautes, en ne les reprenant point, auſli 
fortement qu'ils le devoient. Ils ont dons 
ne lieu de reprocher aux Pretres de 'Egli- 
fe Romaine, qu'ils $&epargnent entr' eu 
dans leurs Confeſſions, & qu'ils ont pout 
leurs Penitens, Vindulgence qu'ils atten- 
dent pour eux- mèmes, lorsqu'ils ſe cons 
feſſent a leur tour. Mais quelle quia 
EtE ſur ce ſujet la conduite du P. Dani 
par le paſſe, a preſent que jaurai revcillei 
ſa conſcience, il n'aura plus de pretexte, Nene 
pour ne point $'examiner ſur les malverſa- 
tions que je lui 1 & la ſuite du temps 
nous fera voir ou ſa repentance ou ſon endur- 
ciſſement. Qu'il ſe ſouvienne ſeulement de n 
cet Arrèt du Saint Esprit, dans le Livredu \ 
Prophete ISsALE: Malheur 2 ceuxqui af: 
pellent le mal, bien, & le bien, mal; qui * uſa 
| 


J 


tenòbres, lumiere; & la lumiere, tentbres: 
font Pamer , doux ; | le doux, amer. 
Ecriture ne parle point en vain. 
XXXVII. Ce neſt pas tout, il y au. 
dit trop d' injuſtice a oublier Vinterer du 
Public, dont Monſicur le Chancelier de 
France Etoit le depolitaire, lorsqu'il don- 
ha 2 examiner I'Hiſtoire du P. Daniel. Ce 
L encrable Chef de tous les Magiſtrats du 
Royaume fut indignement trompè par 
Aprobation de Mr. Saurin, & peut- etre 
ar celle du P. Provincial. Aujourd'hui 
Yonc qu'il paroit, que ces Aprobations 
ont contraires à la verite, ne ſeroit - il pas 
u bien Public, & de Phoneur de celui 
ui ſe trouvera revètu de l'auguſte Char- 
je de Chancelier; ne ſeroit- il pas meme 
e Phonneur du Conſeil qui a été ſur- 
ris, que le Privilege accorde ſur de fi 
ux Expoſes füt revoquez que Von 
tric Hiſtoire de France & fon Au- 
eur, & que ſes Approbateurs, $'ctant 
ndu Complices de ſes Malverſations, 
uſſent auſſi part a ſon chatiment? Que 


mp3 We m'eſt-il permis de m'aller jetter aux 
dut- Wicds du Roi de France, un Placet a 
1 main, pour ſupplier tres-humblement 
re du 


Majeſtè, de ſignaler fa juſtice dans 
commencemens de ſon Regne, en 
ulant examiner mes accuſations contre 


* * * 4 le 
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le P. Daniel! Que je me ſoumettrois | 
vec plaifir, a la charge de me conſtitu 
Priſonnier, pour ſubir une punition cod 
porelle, gil toit decide que je Vauro 
calomme, par des Juges d'une integrit# 


= - 

| 

reconnue, & qui jureroient ſur les Sam ' 
Evangiles , /ans &quivogque & ſans reſril * 
vation mentale, qu'ils prononceroient hav 
tement en faveur de la Verite! 7 
XXXVIII. Dieu, qui en eſt le Per: 8 
ne Pabandonnera jamais. II Va dé livre . 
en pluſieurs Etats, de Veſclavage du b 
piſme, & il achevera ſon ceuvre rot off ” 
tard. Il permet, par des raiſons ador . 
bles de fon infinie Sageſſe, qu'elle H 
meure encore, en une grande partie 4” 
Monde Chrétien, dans les tEnebres doi.“ 
les Partiſans de l' Erreur l obſcurciſſei 
par leurs menſonges. Il ſoufre ment - 
que les Princes, qui s'abandonnent à leu. 
conſeils, en les laiſſant dominer ſur leu > 


conſciences, pretent leur autorite, 4 
leur puiſſance, pour tacher de la der 
ciner de leurs Etats. Mais il ne ſoufff 
ra point, que les portes de Y Enfer pri 


waillent contre elle, juſqu'à la detruin 
L' Ange de la Moiſſon eſt venu, cell 
de la Vendange viendra. Un jour, mil 
que dans les Conſeils eternels de Dien 


& promis dans ſes Saints Oracles , | 
al 
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faux Prophete ſera jette dans Verang ar- 
dent de feu & de ſoufre. Alors la Ve- 
rite triomphera, & regnera toute ſeule, 
par toute la Terre. Les Potentats, qui, 
ne la connoiſſant point, ſe font un de- 
voir de la hair & de la perſecuter, fe- 
ront alors conſiſter leur plus grand bon- 
heur, & leur plus grande gloire en ce 
Monde, a la connoitre, a Paimer, & 
& a la proteger. O Dieu, Cleve toi ſur 
les Cieux , & que ta gloire paroiſſe ſur 
toute la Terre Que tous ceux qui ſervent 
aux Images, & qui ſe glos iſient aux Ido- 
les, ſaintement & ſalutairement confus, 
ne ſe proſternent que devant toi! Non 
point à nous, Eternel, non point d nous, 
mais q ton Nom, donne gloire pour V'a- 
mour de ta gratuite , pour Pamour de ta 
verite. Pourquoi les Nations dirotent-el- 
les plus long temps, ou eſt leur Dieu? 
Sergneur , deliuvre ton Penple, & beni ton 
leritage. Amen. | 


I. DIS- 


* Q 


EF 
558 


4 


4 


1 


Ls 
— 


| DISSERTATION, 


Mm quelques particularites de Þ Hiſtoire 
| PAMALASONTE Princeſſe des Os. 
trogoths en Italie. 


* 


Ai dit dans la premiere Partie 
Ede (1) Examen de la Diſſer- 
tation de Mr. PF Abbe DE V ER= 
© ToOT ſur la Loi Salique , S. 
xvii. Que je ferois une Addi- 
dn, qui contiendroit diverſes Remarques ſur 
itoire d' Amalaſonte , de qui cet Auteur m'a- 
dit mis dans la nëceſſité de parler. Elles au- 
lent tait en cet endroit-la une trop longue 
greſſion; mais j'eſpere que ceux qui ont du 
dat pour des diſcuſſions hiſtoriques, ne trou- 
ront pas mauvais que je les donne ici. 
II. Cette Princeſſe des Oftrogorhs Etoit Cou- 
je Germaine de Theodat; car Theodiric, Pere 
malaſonte, Etoit frere d' Amalafrede Mere 
Theodat, C'eſt ce qu'on voit dans (2) Pro- 


cope 


1) 11 vient d'ètre reimprime avec une Preface, oùl'Au- 
treleye quelques endroits de la Dz//zrtation ſur la Loi 
ue, que feu Mr. de Rapin a mile dans le III. Tome 
on Hiſto ire d' Angleterre. 


2) De la Guex, des Goths L. I. C. III. 
lone I, 
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cope & dans (1) Jornandes. Cependant Ml 
(2) Godean fait Theodat Oncle d'Amalaſon,W 
Apres avoir raporté la mort d'Azhalaric, il di, 
qu'Amalaſoute fa Mere, qui vouloit toujour i: 
retenir le Gouvernement, reſolut de mettre 

Couronne ſur la tète de THEO DAT ſoz Ox, 
qu'elle croyoit devoir fe contenter du noma 
Roi &c. On ne ſauroit Pexcuſer qu'en diſant 
qu'il entendoĩt que TH odr Etoit Oncle d Aαι, 
laric, à la mode de Bretagne; ce qui ſeroit , 
Faure de ſtile, qui ne pourroit ſe pardonnert 
perſonne, moins encore à un des fondateun 


de 'Academie Frangoile. 'n 
III. II ya quelques Auteurs qui au contra]. 
ont fait Amalaſonte Tante de Theedat : com: a 
me Pedro Mexia qui dit, dans ſon Hiltoire Me 
Empereurs , que THeodat Etoit Couſin Germ ur 
d'Athalaric; Eſpinchard Sr. du Plom, dans ſot N 
Hiſtoire Auguſte; le Continuateur anopym 4 
de PHiltoire Romaine de Mr. Echard; & Mr. 
Le Snear. „ ANMALASONT E, dit ce derninl.. 
„ fit en ſorte, après la mort d' {zh ularic, qu 
„ (3) Elut pour Roi Theodat ſon Neveu, F 
„ d' Hermanfride , & d' Amalafrede 1a Sœut“ * 
Il cite mème à la marge, le ſecond Livre y 
la Guerre des Goths par Procope. Mais il fag, 
deux fautes. Premierement il all&gue un Autel 7 
qui le contredit, fur Veſpece de la Parentè ee: 
tie Amalaſonte & Theoaat; car cet Hiſtorie 22 
dit expreſſement qu' Amalaſrede toit Sœut d "a 
Theodoric Pere d' Amalaſoute. En ſecond lie 50 
Mr. Le Sueur cite le ſecond Livre de ProviWWlns 


pouk 


(1) Jon. de Reb. Get. $8. 
(2) Sur l'annce 534. f. 89. 
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our le premier. On va voir à quelle fin je re- 

Nee li peu de choſe. 82 

Iv. Cette derniere meEpriſe n'eſt pas particu- 

Wore à Le Sueur. Mr. Godeau Vavoit faite avant 

Nui; & c'eſt apparemment A ſon imitation qu'il 

et tombé. Il eſt aiſé de voir qu'il le co- 

noit dans cet endroit , avec la difference que 

i marque e; c*eſt que] Evèque de Vence fait de 

Theodat un Oncle d' Amalaſonte, au lieu que 

e Snear en fait ſon Néveu. Je croi que Mr. 

ddeau a été trompE par Coppin, dans ſa 

traduction de VAbrege des Annales de Baro- 
jut par Sponde. Celt ainſi, & voila on j'en 
oulois venir , c'eſt ainſi que, les Compilateurs 
opiant ſouvent ſans examen, il arrive qu'u- 
e beviie de la plume, ou de Vimpreſſion paſſe 
un Ouvrage en cent autres. Que l'on ſe fie 
; lWores cela aux autorités & aux citations; 
Tren n'en devroit jamais prendre aucune, 
Mer 1a foi des meilleurs Ecrivains. Il faut 
"111i verifier fi on le peut, avant que de s'en 
Ju 0s cvic ; autrement on fera bien de les laiſſer 
„ih rie compte des Auteurs chez qui on les 
eur rend. 

te Mv. Pour le degré de Parenté entre Amala- 
11 e & Theodat, outre l'autoritè de Pracope & 
A ute Jornandes, il n'y a qu'à voir les (4) Let- 

? 

tc res que l'un & l'autre Ecrivirent à PEmpercur 
(tO; & au Senat de Rowe, en leur no- 
eut Want Pavenement de Theodat à la Couronne, 
nd fes ſe traitent de Frere & de Sceur; Titres qui, 


Proc as Puſage de la Langue Latine, ne me pa- 


pov roiſ- 


(3) C'eſt encore une erreur: Theodat parvint à la Cou- 
ie non par election, mais par droit de ſueczdion. 
called. Var. X, 1, 2, 3» 4 

1 2 
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roiſſent point convenir à une Tante & à u 
Neveu, mais qui ſont ſouvent employes pon 
des Couſins Germains. (1) Ciceron donnoi 
le nom de Frere abſolu à Lucius qui n'Ctoi 
que ſon Couſin paternel. Dans les Epitrl 
COVviIDE, Hermione, Couſine Germaine dl. 

reſte, l'appelle ſon Frere & ſe dit 1a Sceur: i 


La (2) chetive Hermione au fort de ſa miſere, 
A ſon recours A toi ſon Frere & ſon Epoux; 
Encore qu'a preſent tu ne lui ſois que Frere, 
Un autre t'uſurpant le titre le plus doux. 


C'eſt ainſi que Mr. de Meziriac a fidellemen 
rendu le commencement de I Epitre d' Hermit 
ne à Oreſte Elle lui dit dans un autre endroj, 
on il paroit qu'elle Eroit ſa Couſine Ge 
maine: 


„ . — 8 _ —_— - a 
D _— — — 
* $ 222 — 2. - - — 93 2 — 2 - 


52 8” OO 
4 pox 
— a; 
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„ * 


(3) Joint que, pour mon ayeul, comme toi, | 
reclame 


Le glorieux Atree , & te tiens pour Germain, 
Imagine toi donc que ta Seur & ta Dame 


T' oblige double ment à lui preter la main. 8 
ICs. 

VI. On voit le meme uſage dans l'Epi 
dHypermneſire a Lyncee ſon Couſin Germai 

com) 

(1) Ad Atric. L. I. Ep. V. initio & alibi. 

Le meme uſage ſe trouve dans la Langue Greque. 6 91 
nis d Halicarnaſſe, bien cite par Mr. de Meziriac, appe lip. 
Freres les trois Horaces & les trois Curiaces qui etolent . 
fins Germains. | Do 


(2) Alloquor Hermione nuper fratremque, virumque] 
tt Nunc fratrem , nemen conjugis aller habet. 
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mme Mr. de Meziriac le remarque, en fa 
ue miere Note ſur V'Epitre d' Hermione. Mais 
ou s'eſt fort trompè dans uneautorité qu'il ap- 
orte de Ciceron, pour prouver que le mot de 
oi es s'employe entre des Oncles & des Né- 
e ox. Selon lui, CiCER ON e ſes Philippi- 
es 4, u' Antonia &orr Femme & Sœur de 
: arc Antoine, pource qu'elle toit fille de ſon 
ere. C'eſt une erreur; car Antonius, Beau- 
Fre de Marc-Antoine, Etoit ſon Oncle. Ainfi 
Pironia, ſa premiere Femme qu'il repudia 
entöt, Etoit ſa Couſine Germaine, comme 
lutargue le dit expreſſement. Et, ce qui eſt 
rpretzant, cela paroit dans la*Ph:/;pprque (4) 
eme que Megziriac avoit en vie. Je n'au- 
s pas attendu de lui une pareille mEprie. Ce 
ji Pa trompè I mon avis, c'eſt qu'un des deux 
reres de Marc-Antoine s'appelloit Catas com- 
e ſon Oncle. Belle preuve qu'il ne faut ſe 
dnfier aveuglẽment à aucun Auteur, de quet- 
te reputation qu'il puiſſe Etre. Je ne ſai fi 
n pourroit trouver dans les Auteurs La— 
$ le mot de Freres, pour déſigner des 
dulins. au-deſſous du dEgreE des Germains. 
ux · ci fe tiennent presque lieu de Freres & 
Seurs, comme venant immediatement 
ics, C'eſt par cette raiſon, portée A Pex- 


nent 
LU 
[roll 


Get 


| A 
Epit 
ima 
MN) 244d, quod Au, nobis idem Peleperus At rens 

Et ft non eſſes vir, mihi frater eras. | 
Vir, precor , uxori, frater, ſuccurre ſorori. 


que.“ 


, app 
)1ENT a 


4) Filiam ejus ( ſeilicet Patrui ) ſororew tuam, ejecifti., ;; - 
lip. II. parag. 38. Edit. Græv. p. 605. Frequertiſſimo Se. 
„ Kalendis Januariis, ſedente Patruo, hanc ribs ef; 
Dolabella canſam odii * anſus 46, qued ab ee ſorbr; 
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cès (1) qu'il leur fut dEfendu de ſe marier en- 


ſemdle; juſques-la que le Grand Theodsſ: 8 
ordonna peine de (2) mott contre de tels Ma- 
riages, comme s'ils Etoient inceſtueux. Ma 
PEmpereur Fuſtinien les dEclara licites, & | © 
avant lui 'Empereur Arcadizs fils de Theodoſe, 
& le Roi Theodoric en donnoient des Diſpenſe,, i 
On voit la Formule de Theodoric dans Caſjiv I! 
dore, Variar, VII. 46. 12 
VII. Autre erreur ou pluſieurs ſont tomb; 
en parlant d'Amalaſonte & de Theodat; on le; MW 3 
a mariEs enſemble. Pai trouvẽ leur pretendy 
Mariage en ſeize differens Ouvrages ; 14 
1. Dans le Theatre de la Vie humaine de, 
ZUINGER; 
2. Dans l' Hi/taire de France par Du Haittasb 0 
3. Dans les Antiquites du Preſident F av 
CHET; | 
4. Dans Hiſtoire. d'Eſpagne par TuRquer;M® 
qui le rapporte comme ayant precede H 
mort d' Athalaric; Ju 
5. Dans le Myſtere &Iniquite par Mr. pues 
PLESSIS MoRNay; Ce 
6. Dans la B:bliotheque Hiſtoriale de N1ct de 
LAS VIGNIER; ju 
7. Dans la Lie des Papes par ANDR'E DU \ 
CHESNE; Vil 


8. Dam 


& uxori tue ſtuprum oblatum eſſe comperiſſes, Quis interprit 
ri poteſt, impudentiorne qui in Senatu; an improbior qui i 
Dolabellam; an impurier, qui Patre audiente; an crudelin 
7 in Hlam miſeram tam ſpurce , tam impie dixeris? p. 60 
607. 
( r) Fratres amitinos, vel conſobrines in matrimonium jn 
wwlla ratione permittitiur. Caius, Lib, 1, Tit, 4. de Conjo" 
700 
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ls. Dans IV Abrezd de MEZERA1, qui dit 

1 mèéme que Theodat fit mourir Amalaſonte 

| fur un ſoupcon d'Adulrtere; 

9. Dans les Fieſcr!t Hiſtoriarum du Pere 

« BUSSIERES Jeſuite; 

Fo. Dans Empire Frangois de TURQUOYS; 

„ ii. Dans V1{{;ſtoire Cuiverſelle de HARTNAC 
$12. Dans le Oedtionaire Gcographique Univer- 


& ſel fur le Lac de Bolſene; 
«2 3- Dans les Elemens de P Hiſtoire par Mon- 
dn ſieur DE VALLEMONT; 


14. Dans un Livre nouveau intitulé, Laliber- 
te d' Italie par PAbbe Tosini; 
+88 5. Dans I H:ftoire' de France par Mr. VAbbes 
ae St. REMY; & | 
*. Dans la mCme Hiſtoire par Monſieur LE 
* GENDRE 
Mais il n'y a aucune trace de ce Mariage, ni 
dans Procope, ni dans Jornandòs, l'un & Pautre 
ontemporains; ni dans les Lettres que j'ai dit 
qu' Amalaſonte de ſon còté, & Theodat du lien, 
ecrivirent a PEmpereur Fz/t:z2zte2 & au Senat 
de Rome, IIs ne ſe traitent que de Frere & de 
deur, fans marquer d'autre union entre eux, 
que celle de l'amitié & du ſang. 
VIII. Long- tems apres avoir achevé cette 
Villertation, il m'eſt tombè entre les mains la 
e de CASSIODORE par E. D. de Sainte 
Marthe, 


Cet uſage de Freres Couſins, s'eſt conſerve parmi les 
ſtaliens. IIs appellent un Couſin Geimain Fratello cugi- 
„ & une Coutine Germaine Sore/la crrina, Lors qu'en 
klangois nous diſons Couſin Germain , c'eſt autant que {i 
ons ditions Corfin Frere 3 parce qu'en Latin Germanus 
zune un propre Frere de Pere & de Mere. 

| ) Vide Commentar, Jacob. Gothofr, in 3, Cod. Theod, 


. 10. FI 
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Marthe, M. B. c'eſt-à-dire Moine Benedin 
Il raporte une partie de la Lettre qu' Amalaſon 
ze Ecrivit au Senat de Rome, au ſujet de I 
levation de Zheodat à la Royauté, & qui elt lf 
troiticme du dixieme Livre des Lettres diverſe 


de Caſſiodore. A Voccation de quelques mo 
de cette Lettre, il fait cette Note au bas de 
page 130. „ Meſſis de Sainte Marthe diſen | 
,» dans VHitioire générale de la Maiſon M 
„France, qu' Amalaſonte e pouſa Tbeodu | 
„ Mais ces paroles ſuffiſent pour les refute * 
„Or voici ces paroles: Dieu qui eſt Þ Auteue 
„ des chaſtes conſeils (& qui a approuve la WF . 
„ ſolution. que j ai priſe, de ne point paſſer i” 
„ un ſecond — ce Dieu, dont la miſen 
„ corde eſt ſi ſinguliere, ayant voulu me prion": 
d'un Fil dans un age peu avance, m'a reſ: 1 
„ Ve un parent & un Frere plein d affetinl 
„ pour moi dans un age mir *, Je fus ſurpriffiÞ< 4 
de ravoir pas remarque cet endroit lors q 
j'avois 19 la Lettre d' Amalaſonte, Mais je wiſ* * 
en la reliſant, que la Traduction eſt fort d. 
ferente de Original, du moins dans I'Edition* " 
dont je me ſuis ſervi, qui eſt de Geneve 160 
Il y a ſeulement, ſed auctor illa caſtitatis melt 
ſericordi ſingularis, qui nobis primæ vum ſug, 
tradturus erat Filiam , maturi Fratris reſert Ul 
vit affeum. Le Texte eſt fort corrompu, 
eſt Evident qu'il faut lire e & non pas ile 
Ol 
: * Mis 
(1) 11 dit p. 134. qu'elle etoit également ſavante i... 
ſpirituellez mais pteine Pambition, u ajoute que "ug 
revoioit qu'elle ne ſeroit jamais veritablement Ren. 5 
* ce qu'elle et fait Eloigner Amalaſonte, en qui t 10 
te 


ayrorite lembloit reſider. Je nai tien tue 
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a mis à la marge actor pour auctor. Cette 
con marginale dEcouvre Po faut lire Cari- 
i au lien de Caſirratis, Je crois donc qu'il 
12droit rétablir ainſi ce paſſage: ſed actor ille 
witatis & miſericordie ſingularis ** nobis 
c. „Mais Dieu qui prend plaiſir a exercer 
ſon amour & ſon extreme bonté, ayant re- 
ſolu de me priver de mon Fils dans la fleur 
de ſa jeuneſſe, me reſervoit l'affection d'un 
E Frere parvenu. à Page d'une parfaite maturi- 
é. D'ailleurs, ajoute le Pere de Ste Mar— 
e, „/e conſtant que I heodat retint toujours 
„ ſemme (1) Guideline, comme il paroitra 
„ſuite. Cette raiſon eſt convaincante, & je 
avois remarquce, comme on le voit dans le 
1. Paragraphe. | 
IX. On trouve dans le Chapitre xv1. de 
Hiltoice ſecrette de Procope, une circonſtan- 
e qui paroit dEmontrer la fauflete du Mariage 
n queltion. Cet Hiſtorien dit, qu'Amalaſon- 
e avoit reſolu de ſe retirer à Conſtantinople 
ores la mort de fon Fils, dont elle voloit que 
1 maladie Etoit incurable , & que mEme elle 
voit pris des meſures pour cela avec l'Empe— 
eur Jaſtinlen. Ces dèmarches allarmerent ſi 
ort 'Imperatrice Theodora, qu*apprehendant 
un cdtE l'éxtraction, le rang, ſur tout la 
auté & Velprit de cette Princeſſe, & de l'au- 
e, Pinconſtance de VEmpereur,. elle conęut 
contre 


fliſloire qui appnye ce fait, Ainſi je ne puis m'empè- 
der de croire, que ce neſt qu'une conjecture de cet Au- 
ut, qu'il fant regarder comme injuſte, tant qu'elle ne 
a pas prouvee, On doit toùſours menager l'honeut & 
reputation des mots, auſli bien que des vivans, 


A 5 
# 
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contre Amalaſonte une furicuſe jalouſie, qu 
lui fit former le deſſein de la perdre. Poul 
Pexecuter, elle perſuada à Iuſtinien, d'envoyrif 
en Italie un Ambaſladeur, a qui elle donm 
des ordres ſecrets de la faire perir, lui promet 
tant de grandes recompenſes $'il en venoit i 
bout, Ce ScEltrat, qui Yappelloit Pier 
fit le voyage avec une extreme diligence, 
excita Theodat à faire mourir Amalaſonte. ſt 
elle ne fut pas remarice, on congoit ſans pe 
ne comment la Jalouſie pouvoit inſpirer i; 
Theodora, Yenvie de faire procurer ſa mon 
par PAmbaſlideur de Juſtinien. Mais ſupp 
ſons qu'il la trouvit marie à Theodat, ou qu 
leur Mariage fe fur fait depuis ſon arrivce e 
Italie, je demande s'il eſt concevable, qu: 


Fic 

Flmperatrice, n'ayant plus rien à craindre Mes. 
cette Princeſſe, eùt pourtant voulu $Sacharna - 
a lui faire arracher la vie de gaieté de caur]MW'l: 
& que Pierre ſe fut obſtiné a pourſuivre liar: 
mort? 5 
X. Ce que je viens de raporter ſeroit der 
monſtratif, $il Etoit bien certain, que ro 
Ambailadcur, ou plutòt cet Aſlaſſin, füt Hen 
rive pendant qu' Amalaſonte Etoit encore M 
vie, comme Procope le dit expreſſèment, dafi 
ce que Pai cite de ſon Hiſtoire ſecrette. MayWpu 
il avoir a{ltir6 le contraire dans ſon Hiſtoire MM 
la Guerre des Goths, on il diſoit en autant Mb! 
termes.que PIERRE #arriva en ſtalie quit 
pres que I heodat ent fait mourir AmalaſonteWors 
Li. I. Ch. IV. Il n'y eut jamais de plus fo 
melle conttadiction, ſur une particularité Mer. 
devoit ctre de ſa connoiſſance, & meme 4 ( 
notoricte publique, Pen rougis de honte poufÞia 
CThoneur de VEiprit Humain. Des faits fi pee 


polcs 


P Hiſtoire dA A EASON TEK. tt 
Wpoſcs, & avec cela raportés par un meme Au— 
teur, font grand tort à la certitude de l'Hiſtoi- 
je. Cependant le filence de Procope, qui n'a 
Wricn oublié de tout ce qui pouvoit aggraver le 
crime de Zhevdat, me ſuffit pour Etre con— 
Nraincu, que ſon Mariage avec Amalaſonte 
Wn'cl qu'une chimere. Dyailleurs Fornandes 
n'auroit pas fans doute manque d'en faire men— 
Wtion; au licu qu“ l ne fait que reprocher A 
beodat, d'avoir oublic les liens du ſang; gui 
; 1 conſauguinitatis Sc. De Reb. Get. 
188. 
xXI. Mais voudtoit- on quelque choſe de plus 
Wort? On trouve dans les Lettres diverſes de 
KC a/jiodore, qui avoit EtE Secretaire de Theodo- 
ric, d' Amalaſonte, de Theodat. & de Vitigès, 
ics Lettres de la Reine Gudelize femme de 
geodat, Ecrites 3 l' Empereur Juſtinien, & I 
Imperatrice 7 heodora, les unes avant, & les 
wtres immẽdiatément apres l'arrivée de Pierre 
n [talie, Je veux qu' 1m2alaſon'e eùt EtE tue 
pendant que Pierre Etolt en chemin; ſeroitsil 
robable que Theodat ſe fiit fi fort hate de ſe 
emarier? I avoit alors un Fils qui s'appelloit 
{cod:g::4e, & un Gendre nommè Ebremond, 
di cette Celine Etoit la Mere de Theodegisde, 
u de Theoderande Femme d'Ebremond , le 
Mariage d' Amalaſonte & de Theodat ſeroit vi- 
ivlement faux; car on ne doit pas croire qu'il 
ut deux Femmes à la fois. II eſt vrai qu'a- 
ors la Polygamie, & meme quelque autre 
noſe de plus odieux, Etoit encore en uſage 
ami les Rois de France. Témoin PHittoire 
e Clotaire qui vivoit en ce temps-1i, Un 
iariage plus ou moins, dit Mr. Le Gendre, 
nec la Femme de ſon Frere, avec la Sœur 
A 6 dg 
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de ſa Femme, avec la Femme d'un Never, 
ne l'embarraſſoit point. Mais on ne voit tien 
de ſemblable dans la Maiſon de Theodoric. Au 
= contraire ſa Fille elle-m&me Etant Regent 
donna un Edit, (1) defendant , entr'autre 
choſes, à qui que ce fut, d'avoir deux Femme 
en meme temps, à peine de confiſcation & 
biens. Mais ſuppoſe que cette Grdel:ne fit 
une autre Femme que la Mere du Fils ou «i 
la Fille de 7 heodat, ce qui n'eſt pas croyable; 
je reviendraĩ a demander s'il eſt a preſume 
qu'il ſe fut remariE, dans le peu de temps qu 
s' coula depuis la mort d' Amalaſonte, juſqu'i 
la venue de l'Ambaſſadeur de Juſtinien? Lo 
Lettres de la Reine Gaudeline à Theodora ſont 
au nombre de trois dans le dixieme Livre de 
Letires diderſes de Caſſiodore. La premiere, 
qui eſt la vingtieme, ett une REponſe A Pim 
peratrice; circonſtance à obſerver ; & l'on] 
voit qu'elle fut Ecrite avant l'arrivèe de Piern. 
La ſeconde, qui eſt la vingt & unième, n 
rien qui en marque IEpoque; mais il y a appt 
rence qu'elle eſt du meme temps. La troiſe fait 
me. qui eſt la vingt & troĩſième, eſt auſſi-t C 
après la venue de l' Ambaſſadeur de Juſtinie On 
ix & les premiers mots en parlent. Il y en a u 
in: quatricme, qui eſt la ſuivante, adreſſèe Wl 
"i FEmpetrcur, dont le début fait auſſi mente u 
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ot (1) Uno tempore nemo .duabus.copulttur uxoribus , quia ſe iſh (2 
mn. werit rerum [- arum amiſſione plectendum. Cas$10D. Vi (3 


i L. IX. 18. (Forte aliter intelligi poſſent voces iſtz , nir 

i ſnarum, & quidem aptius ſi ad naturam facinoris att" (4 

l datur. Ve.um miki videtur interpretationem quam fue 
? 


1 ſecutus ſatius determinari voce amrſſione, minis prop. 
I #T a-:/4r/0nem ſignifienudam. Saltem modeſtiorem it PLA 
i um iti, An erraverim grayes Jurispetiti judicen 
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de cette venue, & elle eſt apparemment de la 
meème date que la troifieme. Pas un mot dans 
toutes ces Lettres, qui indique un Mariage re- 
cent; non plus que dans celles que 7 heodat 
Ecrivoit de ſon còté. | 
XII. Voici encore quelques autres varia» 
tions. II eſt certain qu*Ama/aſonte fur exile, 
ou empriſonnce, & bientòt apres miſe a mort, 
Wen une des deux Ifles du Lac de Bolſene dans. 
n Toſcane, Procope & Jornandès le diſent ex- 
preſſement. Cependant Mr. (2) Chevrean la 
fait releguer & mourir ene; je ne ſaurois 
Edeviner ſur quel fondement. D'autres ſe (ont 
auſſi ttompés, ſur la maniere dont on fit perir 
Icette infortunce Princeſſe. Ceux qui difent 
de qu'elle fur éttanglée dans un Bain, ſont au- 
ere toriſes, par (3) PEveque de Ravenre, qui 


JS1C cle 


ur me ſembie en devoir ètre cru preferabiement à 


20 tout autre, parce qu'il Etoit alors, pour ain{i 
ern dire, ſur le lieu. D'ailleurs Caſ/iodore eſt pro- 
F rrement I Auteur de V'Hiſtoire de Jornandéès; 


appear comme celui- ci le dit lui: mème, il n'a 
oi fait qu'un petit Abrege des doute Livres, que 
N- Cadore avoit Ecrit ſur l'Hiſtoire des Gothe. 
nien On a donc ici l'autorité de l'un & de l'autre. 


Grezoire (4) de Tours fait briler Amalaſunte. 
|| dit que „ Theodat la fit enfermer avec 
» une jeune Fille, dans une Etuve qui avoit 


» £36 


(2) Hiſt. du Mende, Liv. 1v. Ch. 1x. 


(3) In Balnes eſt ſtrangulata. Jo RD. de Reb. Get. 
VIII. 88, 


(4) Succenſs d ehementer balneo , eam in eodem cum una 
Puella includi præcetit; que nec mora in arduss vapores ingreſ> 


diceut 47 


« in pavimento corruens mortua atque conſumpta eſt, Hiſt. 


| 
c 
| 
. 
1 
Y 


_— ; 
r 


Se 


_ 
a * - r 
D 3 


% 


14 J. Differtation ſur 


„ été ſi fort chauffée, qu'aufſitdt qu'elle) Tr 
„ Eut mis le pied, ne reſpirant qu'un air Li 
„ tout en feu, elle tomba ſur le pavé, ou e!- MW < 
„le étouffa & fut meme conſumée “. Het 
fait ainii commettre a Theodat deux mecurtre; | 
au lieu d'un. D'autres, comme Mr. Le Ges- MW ©: 
dre, diſent, que Pon coupa la tète a Amali Ar 
ſonte. Baronins, ſans decider ſi elle fut Etran- ¶ ce 
glce ou dècapitèe, all&gue Procope ſur ce der-. ©*! 
nier genre de mort, comme il a alleguE J. len 
nandès ſur le premier: mais il s'eſt trompe; d 
car Pr:cope dit ſeulement en general qu'on ut 
la fit (1) mourir. Ce qu'il y a de bien ſurpre- e! 
nant, c'eſt que le Lexicon Univerſale de 1 
HoF FM AN la fait dépécher de Pune & de Pt 
l'autre de ces deux manieres. On lui coupe 477 
la tete dans l' Article d' Amalaſoute, & on He 
I'ftrangle dans l' Article de Theodat ; Ce Ai 
trop de la moitié. Moreri & le Dictionaite “ 
Geographiaue Uniterſel laiſſent en doute, f dan 


Toeodat la tit Etrangler, ou s'il en fut lui-mème 

le Bourreau; mais cette alternative eſt refute Cor 

par Jornauies & par Procope. Le premier dit te | 

qu'elle fut étranglée par des Satellites de les 

TRREO DAT, 40 ejus Satellitibus; & le ſecond dar 

parle ainſi ſar ce ſujet: „ Les Parens de ceui = 
roi 


qu'elle avoit fait mourir Etoient continuel- 
lement autour de Theodat, & ne cellvient 
de lui dire, que, $'il ne la faiſoit inoutit, Q 
ni lui ni eux ne ſcrojent point en ſorete. Dai Q 
moment qu'ils eurent tirs ſon conlente- WW C 


ment, ils allerent dans Viſle & la ana" 5 
Traaͤ. 


33 
77 
37 
27 
7”, 
3” 


(1) {areivay, occiderun“. 
(2) oooo0 5 Famam ſe ere. 
. « Honaoratum ſi forie reponis Achulem, 
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Trad, de M. CousiN de la Guerre des Goths. 
Liv. 1. Ch. iv. Que l'on juge, apres toutes 
ces diverſitès, combien les Hiſtoriens ſont ſu- 
jets 3 caution. 

XIII. Pai une autre plainte à faire ſur le 
chapitre de Theodat & d' Amalaſonte. Les bons. 
Auteurs la dépeignent comme une des plus ex- 
. cellentes Princeſſes, & Theodat au contraite 
comme un miſérable, qui n'avoit aucun ta- 
lent, ni pour la Guerre, ni pour les aftaires 
d'Etat; d'ailleurs plein de Vices, ſans nulle 
autre bonne qualité, que de $'Ctre applique, 


a je ne ſais comment, a IEtude de Platon. II 
e z pourtant plii à 7. Corneille, de les reprefenter 
de har le revers de ces Caracteres dans fon Theo- 


dat. On admire la valeur, la magnanimitè du 
on Heros de la Piece, & Pon a de Vnorreur pour 
n Aalaſonte que l'on ſe figure comme une Me— 
i, ere. Mais quelle ſurpriſe, lorsque Von voit 

aus Vidittoire, les vEritables portraits de ces. 
me! deux Perſonnages ? On regarde la Tragedie de 
te MCorveille, comme un ſecond aſſaſſinat de cet- 
at Nel [luſtre Reine, digne d'étre admirèe de tous 

de Nes ſiecles. On elt indigué contre le Poete, 
ond M avoir ainſi violé le précepte (2) d'orace, 
cor dont Boileau a ſi bien exprimè le ſens dans ces 
trois vers: 


uel- 

dient : : 

nit, Mu 4gamemnon ſoit fier, ſuperbe, intereſſé; 
Doe due pour ſes Dieux Ence ait un reſpect aultere, 
ente. Conſervez à chacun ſon propre caractere. 

nt 8. Quel- 
Trad. 


Impiger, iracundus, inexorabilis, acer; 

Jura neget ſibi nata , nihil non arrovet armit. 

Sit Medea ferox, invictagque; flebilis Ino; 

Feridus Ixion; Io vaga ; triſtis Oreſtes, de Aut, Poet. 119. 


In 
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Quelques licences que la Poëſie puille pren- WM 
dre, c'eſt une hardieile inſuportable , que de 
les porter, comme a fait T. Corneille dans fon Ri 
Theodat, à un ſi grand excès de contradiQtion WM. 
avec la vErit6 de l'Hiſtoite. | * 
XIV. Il eſt vrai que Gregoire de Tours, qui ny 
n' e crivoit que peu d' annces apres le temps d'. 
malaſonte, parle delle de la maniere du mon- 80 
de la plus injurieuſe, II la fait s'enfuir de he, 
Cour de fa Mere, & s'enfermer dans une For. 75 
tereſſe avec un de ſes Domeſtiques. Il dit que N 
les Goths Vaſſhegerent, & qu'après Vavoir ptiſe 
ils tuerent ce Galant, on ce Mari, & la n. 
menerent a fa Mere qu'elle empoiſonna à li 
fin. Il a, oute que les Gozhs, irrit6s de fa man: 
vaiſe conduite & de ſon parricide, firent Roi 
Theadat qui Pen punit, en la faiſant briller 
dans une Etuve. Mais (1) Mr. de Val, 
& le Pere Le Cointe (2) de POratoire ont ple- 
nement fait ſon apologie , & montre que le 
bon Eveque n'avoit conté ſur ce ſujet que des 
fables ridicules ; ce qui lui Etoit fort ordi- 
naire. Nui! 
XV. Il y a. dans fa fauſſe narration, une 
particularitè d'autanr plus digne d'Ctre obfer- 
vee, que Mr. de Valis & le Pere Le Cointe ont 
trouve à propos, de n'en point prendre col! 
noiſſance, dans leur juſtification d' Amalaſonte. 
C'eſt. que cette Princeſſe fe défit de ſa Mere 
en mettant du poiſon dans un Calice dont ell 
eommunia. La reticence de ces deux Mel 
ſieurs, fi exacts dans tout le reſte, merite' & 
Vat 


(1) Hadr. VALFS, Rer. Franc. L. vIII. p. 400. 


(z) Anu, Eccleſ. Tom. 1. p. 433, a Dit 
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attention, & l'on ne peut s'empècher d'y 
voir, qu'ils ont ſuivi en cela une partie de la 
Regle, que le Pere Daniel nous apprend qu'il 
gctoit faite. Cet habile Ecrivain dit dans ſa 
belle Preface, qu'on eſtime avec raiſon ètre un 
chef d'ceuvre, qu'en raportant les dèmèlès en- 
tre les Rois & les Papes ſur le temporel des 
Souverains, il Felt regardé (3) comme Fran- 
cors, comme Enfant de PEgliſe, & comme 
Hiſtorien. De ſorte qu'il a voulu ſe compor- 
ter, d'une maniere qui aſſortit ces trois Carac- 
teres, Beau deſſein ſans doute; mais qu'il eſt 
omme impoſſible d'executer. Un pareil 
Triumvirat demande malheureuſement trop de 
proſcriptions reciproques, & il eſt bien A crain- 
ire que ce ne ſoit à I Hiftorien, qu'il en coũte 
les plus grands ſacrifices. II eſt viſible que 
Mr. de Valois, & le Pere Le Cointe, ont vou- 
In ménager dans cette occaſion, la qualité 
Enfant de PEgliſe, C'eſt- i- dite de bons Ca- 
holiques Romains. Ce ne peut Etre que dans 
ette vue, qu'ils ont voile une circonſtance, 
Nui ètant expoſce aux yeux du Public , pou» 
oit faire beaucoup de tort à Ja Catholicitd. 


* Elle auroit pd deſabuſer ceux qui ſont imbus 
dufte cette prevention fi commune, & qu'on 
gs rend tant de ſoin d'entretenir dans les Eſprits; 
OM. 


que toutes les pratiques de 1'Egliſe Romaine 
ſont Apoſtoliques, Etablies par les Apvtres 
emes, & ont todjours été obſervées de- 
puis dans le Chriſtianiſme. On a donc craint, 
Wen mettant en vile la circonſtance raportce 
par 


3) On fera ſouvent uſage de cette diſtinction, dans. 
4 Diſlectatious, | 


ö 
| 
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par Gregoire de Tours, les Lecteurs, quo 
qu'elle ſoit fauſſe en elle- mème, men tiraſſen 
cette VEritE qui en nait nEceſlairement; c' 
que PEgliſe Romaine qui wadminiſtre au Pex 


0 
ut 
ais 


ple que la moitiè du Sacrement eſt en cela con ts 
traire a Vancienne Egliſe, qui Padminiſtroi 0 
tout entier, (1) en donnant Egalement ns 
communians ce qu'on appelle les deux EſpoaWno 


ces. 
XVI. Mr. Le Gendre avoit été un peu plu 


naif, dans la premiere Edition des trois pe 
miers Volumes de ſon Hiſtoire de France Heer 
en 1700, Il raportoit au moins dans un; i. 


Note, ce que Gregoire de Tours a dit, qu'/ 
mal; 


(r) Un Pape a declare, ſur la fin du 5. Siecle, q 


rendre une des parties du Sacrement ſans Pautre, c. 
etre coupable d'un grand Sacrilege; ce qui doit etre e! 
tendu hors des cas de neceflire. C*ett Cela premier tat 
mourut en 496. II diſoit ſur ce ſujet: „ Nous av nt 


„ ttouve que quelques-uns ayant rect ſeulement une pv 
„ tien du Corps ſacre, s'abstiennent du Calice du fac 
„ Sang. Que ceux-là ſans doute, (pa:ce qu'ils ſont en 
»» ſeignes a fe retenic par je ne fa! quelle ſuperſtition 
„ ou prennent les Sacremens entiers, ou qu'ils ſoien 
»» eloignes des Sacremens entiers. Car la diviſion du 
„ ſeul & meme myſtere ne peut fe faire fans un grat 
55 ſacrilege 6. Decret, Grat. de Conſecrat, Dit. 2. Cap. Il 
Comperimus & c. On a cu Peffronteiie de mettte pout! 
tre ſur ce Canon, Le Pretre ne doit point re evoir le cn 
de Chriſt ſans ſon ſang, Mais ce titre eſt une Impoſtu 
Baroniys prouve dans ſes Annales ſur Pan 496. qu'il n 
rien qui reſtraigne le Canon aux Preties officians, & 
appelle cette echapatoite une froide ſolution, frigidan 

lutionem. Quoi que cet Annaliſte s'etende ſur cet Al 

ole, Sonde, fon Abbreviareur, a trouve a propos de le Pp! 

ter, pendant qu'il s'arrète a mille balivernes, Bara 

remarque qu'on reconnoiſſoit les Mantcheen an refus ( 

Calice: la raiſon pourquoi ils ne vouloient point le pie 

dre, c'eſt qu'ils avoient de Phorreur pour le vin julq! 

Pappeller le ſang du Dragon, Mais n'eſt-ce pas 1a U 

g P. 
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alaſonte avoit mis du poiſon dans le Calice 
Sa Mere communis, & dont elle mourut ; 
us ſoit pur mouvement apres mdilre reflex ion, 
it obedience pour quelfue Indice eæpurgatoi- 
il a retranche , dans PEdition complette de 
tre Hiſtoire, toute la Note dont je viens de 
porter une partie. Peut-on douter qu'il wait 
n(6, de gre oz de force, que cette Note Etoit 
ingereuſe, & qu'il y avoit trop de genèroſitè, 
plütôt d'imprudence, à un Cat holique, de 
urnir ainfi aux Heretiques, un moyen ſi aiſé 
ſi efficace, pour detromper le Vulgaire, 
Ir un chef ſi capital de leurs plaintes, contre 


ſent 


eure de monſtrative, qu' alors on ne croyoit point la 
nus ſubſtantiation? Car quelque averſion que les Ma- 
hens euflent et pour le vin, comment -auroient-ils re- 
te pour cela le Calice, ſi alors on avoit cru, que la 
bltance du vin eſt changee, dans le Sacrement de l' Eu- 
avorWariſtic, en la ſubſtance du lang de Feſus-Chrit ? Ces 

ots de Ge/a/e que Jai mis en Italique, une portion du 
2 (acre, ſont auſſi une preuve evidente, que cet Eveque 


nt eu Rowe ne croyoit rien moins que la preſence reelle, 
tirioo ſome on parle, du corps de notre Seigneur ſous Peſpe- 
(0ica du Pain, Le Corps de Feſus- Chriſ® ne peut point Etre 
n d par portions. L'expreſſion de Gelaſe eſt done abſolu- 
1 grant heretique, au ſens de VEgliſe Romaine , & des 
Cap 1 font iateurs 5 au lieu quelle eſt tres-conforme 2 


pout 
le c 
p poſtut 
ibn 
1s, & 
14am | 
et All 
le le pe , 
Rare figure. Au refte que Pon nous diſe comment la di- 
reſus en ou la ſeparation des Elemens, qui, du temps de 
le pie: etoit fort ſacrilege, a pu ceiler de l'etre dans la 
U qulqu 8 
s la u 

i Pp? 


tre creance, Il faloit que, comme nous, ce Pape ap- 
lat le pain, le corps ſacre de JESuUS-CunisrT, parce 
Ill en eſt le Sacrement & la repreſentation. En ce 
5, On peut dire fort raiſonnablement, que, lors qu'on 
umunie, on prend une portion du cotps facre en pre- 
tune portion du pain qui en eſt le Sacrement, C*eſt-13 
* Preuve ſenſible, que, quand les Peres ont appelle l' Eu- 


— ad. dt 


s innovations & les attentats, dont ils accu- 


nftie e corps de FESUS-CunisrT, ce nactequ'en un 
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ſent l'Egliſe Romaine? Cette alteration ſert } 
juſtifier, qu'en fait d'Hiſtoires, & d'autres On: 
vrages auſſi, les premieres Editions ſont d'or 
dinaire les meilleures, parce qu'il s'y trouve 
ſouvent des traits libres & hardis, que Pon 
ſupprime dans la ſuite. Elles reſſemblent dz: 
vantage a Vhuile vierge; on y trouve plus de 
naturel. Au lien que dans les Editions poſte- 
rieures, il y a plus d'artifice, & la Politique] 
menage ſon jeu, avec plus d' adreſſe & de ſub- 
tilité. 

XVII. Un Proteſtant Anglois, à qui un 
Catholique Romain demandoit, on <toit ſt 
Religion avant Luther, lui rEpondit , elle 4 
toujours etè dans PEcriture Sainte on la wor 


ne fut jamais. Cette rEponſe Etoit admirable; 05 
il ne nous en faut pas davantage, ſelon notre . 
grand Principe, que l' Ecriture Sainte eſt 1a ſou. N 
veraine Regle de notre foi. Car de là il s'en. 

ſuit que tout ce qui ne s' accorde point avee © 
PEcriture Sainte doit ètre tejettẽ, quand meme 1 
on juſtifieroit qu'il auroit toujours EtE cru on pu 

) 


pratiquE dans PEgliſe Chretienne depuis 14 | 
mort des Apdtres. Nous ne devons ſuivre P“ 
ceux qui ont ſuccede à ces divins Herants de 
PEvangile ſeuls infaillibles, qu”autant qu'il 
ont marche ſur leurs traces: quand bien nous 
memes, diſoit 8. PAUL, ox un Auge du Cid 

Vous 


(i) Neſciunt quid agant Pontificii , dum ad Antiguitatemt 
Traditionem tanto ſiudio prevecant: Quid enim clarius in Hifto 
via eſt quan: natales atque progreſſus plerorumque illorm 
errorum , quos in Pontiſiciis dam namus? Jo, ALPH, TURRET 
S. Theol. & Hiſt. Eccleſ. Profeſſ. Cogitationes de Conti 
yerliis. 35. 

(2) Sans en excepter la Sainte Bible, Quelle ſure 
quelle horteur? 


(4) 2 


un er 
* eſſe 
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u dvangeliſeroit outre ce que nous vous avon; 
Kangelize, qu'il ſoit execration. Gal. I. 8. Ce- 
-ndant nous pouvons ajouter, par ſurabondan- 
e de droit, que la (1) Religion Proteſtante 
ſt aiſce à trouver dans Hiſtoire des premiers 
i6cles de I'Egliſe, ou la Religion Romaine 
toit point, comme Daillè, entre autres, Va 
bien prouve , dans ſa Replique a Adam 
a Coztiby; Ouvrage excellent, qu'il a été 
en plus facile de bruler, dans la Conflagra- 
jon des Livres (2) Proteſtans, que de le refu- 
Tr, Au moins je ne ſiche pas que perſonne 
ait entrepris de pied ferme. L'Evèque de 
ours nous fournit une preuve convaincante, 


ve l'Egliſe du ſixième Siecle communioit, 
lei homme nous, ſous les deux Especes. ,, C'eſt la 
e coũtume des Oſtrogoths, dit ce vieux His- 
ov, torien (3), que quand ils vont a PAutel , ils 
en. ont un Calice pour communier les Rois, & 
dee un autre pour le peuple. La fille de Theodoric 
eme mit du poiſon dans le Calice, dont on de- 
* , voit communier ſa Mere, qui n'en cut pas 


, plutOt bi, qu'elle mourut. 

XVIII. Le Pere Dom Ruinard dit dans ſa 
face ſur les Oeuvres de cet Eveque, qu'il (4) 
aroit de cet endroit, que Euchariſtie Etoit 
mmunement preſentee a tuns les fideles ſous 
deux Especes. A la verite il pretend que 
quel- 


(3) Et quia conſuetudo eorum eſt, ut ad Altarium venientes 
 alro calice Reges communicent , & de alto populus minor; Te» 
mum in calice illo poſuit , de quo mater communicatura erat. 
ws ,illa, bauſto , protinus morina ejt, Hiſt. Franc. Lib. 111. 
„31. 

(4) Ex quo loco patet commun ionem ſub utrique ſpecie com- 
miter omnibus fuiſſe porrectam, quamvis nonnulli unica cen - 
M1 eſſent, Præf. 9. 47. 


* * 
. A IIS 


: 
J 
; 
5 
I 
. 


* K 
— 
r _ 


"- 


AS — 4 — 
3 X — 


— „„ 
——— IE a. > 5 RES 


22 I. Diſſertation ſur 


quelques-uns ſe contentoient de Pune; ce q 
elt une autre queſtion. ( Voici la Note a la fi 
du XV. S.) Sur le paſſage meme il fait cem 
Note (1): „Qu'encore dans le huitième Sieck 
„ C'Etoit la codtume de PEgliſe de Rome, & 
„ avoir qu'un ſeul Calice pour tous les com 
„ munians; comme il paroit par la 9. Lettr 
„ du Pape Gregoire ſecond, a ſaint Bonffan 
„ Eveque de Mayence,, Cette Lettre eſt l 
treizième; & Bellarmin (2) geſt trompè e ps 
. Pattribuant 3 Gregorre trois. 8 
XIX. George (3) Cafjangder reconnoit qu 
la Communion ſous les deux Especes continu 
en quelques Lieux, ſur tout aux Monalteres, 
jusques dans le quatorzième ſiècle. On ei 
trouve un exemple bien remarquable, dans |1 
= All 

mort de l'Empereur Henri vii. Une foul: 
d'Hiſtoriens raporte, qu'il fut empoiſonnè pu 
Bernard Moine Jacobin, en communiant; 
& Du Pleſſis, dans fon Traits de l' Euchariſte 
L. 3. Ch. 15. vers la fin, cite Abbe Tritbem 
qui dit que Clement V. ordonna, à cauſe dee 
crime, que les Pretres Facohins ne communie ( 
ro'ent plus que de la main gauche. 11 y a pou © 
tant des gens qui s'inscrivent en faux conti 
cet empoiſonnement. Pour moi je le crol 115 

| | tres 


(1) Af;s adnuc ſæcule 8. in Romana Eccleſia wirtebat , ut 4 
care tio un, porrivererur communio, ut collizere licet e 
Err. 9. Gregori ſecundi, ad ſanqtum Bonifacium Mogul 
tinum. o. in locum Gregorii ſupra citatum. 

(2) De Eachar, L. Iv. c. 25. $- eft autem conjectura. 

(3) Con/u/tat. Artic. 22. — 

(+) (abellanus Imperatoris... .... poſt F. Sancte boftie. 
prritor! porre:tam refectionem & ab ee reverenter ſumstam, 
commauione calicis vencrum in juncturarum digitorum u 


su complications occult & deloſe cenditum & reſer'®" 
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Wes - certain ; mais qu'il ſoit tel qu'on vou- 
N. Comme il faloit que cet Empereur eũt 
hs ca I'Euchariltie peu de jours avant ſa mort, 
y ns quoi on n'auroit pas pul debiter , qu'il 
hn été empoiſonne en communiant ; il fa- 
2 it aufli qu'il elit recũ les deux espèces; car 
Ny elt dans (4) le Calice qu'on diſoit qu'il avoit 
„de poiſon. Dela vient qu'on lui a donné 
HG deviſe raportce par le Jeſuite BUS S1E- 
„s, Caliæ wite, Calix mortis: „Le Calice 
; de vie a EtE pour moi un Calice de mort... 
e n'eſt meme qu'une repetition de ce qu'il dit, 
lon quelques Hiltoriens, des qu'il ſe ſentit 
mpoiſonne. V oici done un Empereur qui rece- 
ot les deux Especes mème en Italie, a Boncon 


que 
inn 


res, 


* en, dans le 14. Siècle, le jour qu'on appelle 
due omption de la Vierge, le 15. d' Aodt 1313, 
pr XX. Les Rois de France ſe ſont conſerves 
ant: Communion dans ſon entier , au jour de 


eur Sacre. „ La Meſſe finie, dit (5) DU 
\ CHESNE,les Pairs, tant Clercs que Sécu— 
liers, amènent le Roi devant le grand Autel, 
„ou il recoit par la main de PArcheveque 
(de Reins) la communion du precieux 
corps & ſang de Feſas-Chrift, ſous les deux 
Espèces de pain & de vin“. On voit dans 
'Hiltoire du Concile de Treute par Fra Paolo, 


riſte 
he int 
de c 
ani 
Your 
Onae 
crois 
tres 


„ ut a 
licet e 
Logun 


num vin! inviſibiliter immiſcebat, & Imperatori epotandurs 
relebat , qua exhauſt o. . JOAN. VITODURANUS 
ud Hottingerum, Hit. Eccleſ. N. Teſt. C. 14. Seck. 1. 
m. vit. Not. C. 0 

Cet Auteur Etoit contemporain, ou peu Sen faloit; 
til vivoit du temps de Louis V. Succeſſeur de Henri, 
(de Charles IV, qui Etoit petit- fils de Henri & qui ſucce- 
la Louis, : 


(i) Aur, & Rech. Liv. II. Tra. II. p. 471, 


4. 
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gue les Ambaſſadeuts Frangois (1) priere 
qu'on dreilat le Dèctet touchant la comm 
vion ſous une ſeule Espece, en telle fornif 
qu'il ne prèjudiciat point au Privilege, qu 
les Rois de France ont de recevoir le Calic 
te jour de leur Sacre, ni 4 uſage de quelque 
Monaſteres du Royaume , ou il $'adminiſtr 
en de certains temps. Mr. Amelot indique i | 
marge, que ces Monaſteres ſont de POrdn 
de Citeaux. Cela prouve qu'il faut faire de 
cendre la continuation du Calice dans quel 
ques Monaſteres, plus de deux cens cinquan: 
te ans en dega du terme marque par Caſſandr, 
puis qu'on voit ici qu'il y étoit adminiltre a 
de certains temps, au moins en Ian 1562. que 
le Conc le de Trente fit ſon Decret fur le ke 
tranchement de la Coupe. L'expreſſion de Mr. 
Amelot inſinue mème, que cet uſage n'a poi 
EtE aboli dans ces Monaſteres; & celt u 
fait qu'on m'a atlure (2). 

XXI. Mr Auzuſte Pfeiſer, Profeſſeut a 
'Theologie à Lezp/ic, publia en 1687. un Tra 
tẽ ſur la Communion ſous les deux especes(} 
Il y raporte que les Rois de France obt intent 
de Clement vi, qui mourut au milieu e 
14. Siècle, le pouvoir de communier de cet 

ma 


© oo ENS. 


(1) Livre vr. p. $14. de la traduction de M. Ane 
Quelle batlefie de s' exprimet comme s'ils euſſent demat 
de une grace pour le Roi leur Maitre? 11 ne paroit pol 
qu'on eùt aucun Egard pour leurs prices, 

(2) On m'a dit que les Benedictins de S. Denis en Frat 
ce qui fervent à la Meſſe communient ſous les deux elp 
ces le jour de ce Saint & quelques autres Fètes; & q 
Abbe de C/zgny donne de meme la Communion a te 
les Religieux qui ſe trouvent au Chapitre general de ſo 
Ordre. 


(3) Je ne le cite ici que ſur la foi d'un Extrait d 
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aniere le jour de leur Sacre, & à Particle 
Nu mort, ſelon Petra Sancta. C'eſt apparem- 
ent le Jeſuite Syveſtre Pierre Sainte, qui 
iiitſen Latin, ſous ce nom la, contre la 
ttre de Dax Moulin à Mr. De Balzac (4). 
> trait d'Hiſtoire eſt fort remarquable, & 
ſuis ſurpris que tous les Hiltoriens Fran— 
is ne Payent pas raconté, s'il eſt vrai; 
's qu'il eſt beaucoup plus conlideErable que 


ndant, je ne ſiche que le ſeul Sponde qui en 
ſe mention, dans ſa Continuation des 
nales de Baronius, fur l'année 1352 A- 
'S avoir raportE la mort de Cement Vl. 
| arriva Cette année, il dit, en achevant 
Caractère, Num. xvi. „ Le mème Pa- 
pe enfin, conſidérant les grandes obliga— 
tions que le St. Siege avoit à la Couron— 
ne de France, donna pouvoir aux Rois 
res-Chretiens de communier, quand ile 
oudroient, ſous les deux eſpèces; ce qu'ils 
ne font toutefois que rarement, comme 
aux jours de leur Sacre, & à la fin de 
nrenF{©eur vie, lors qu'ils prennent le St. Sa— 
eu rement pour Viatique “. Sponde cite en 
Cel mar- 
m1 


1, Tome de la Bibliotheqgve UVniterſcl'e de Mr. IE 
W170, RIY 

) 34lzac avoit été Paſſaillant, & jamais on ne put 
ux appliquer PAdage Dares Entellum provecas, que dans 
eoccation, C*etoit vraiment bien avec des periodes ca- 
tes, des antitheſes, & dMaurres petites fleurs de 
totique, qu'il faloit attaquer un Joitteur, auſſi rude 
uſſi ſpir!tuel tout enſemble, que Petoit D Moulin. 
2 ſa rerveule & fine reponſe à Balzac, A la fin de 
"1er15pi/tes, Ou il la defendit contre le Jeſuite Sy» 
berra Fancla. : 


lon, I, B 


It Cautres qu'aucun d'eux n'a oublie. Ce- 
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marge. Henrig. lib. de Enchariſtia cap. 4. 
& Gloſj. lit. u. o. C'eſt la Traduction if 
Coppin que je viens de copier. Ainſi je ti 
ve fur ce ſujet trois diffèrences entre 
trois Auteurs que j'ai cites. Selon le 
mier, qui eſt Fra Paolo, les Ambaſladenrs { 
France au Concile de Trente bornerent le Pt 
vilege de leurs Rois, par raport à la comm 
nion ſous les deux eſpèces, au jour de |: 


N 


Sacre. Selon le ſecond, qui eſt Pierre Say; 
ze, il y faut ajouter deux choſes; Pune, q 
C'Etoit le Pape Clement VT. qui avoir dona 
ce Privilege aux Rois de France; l'autre, N 
ce Privilege Etoit pour Particle de la mo ; 
auſſi bien que pour le jour du Sacre. Se F; 
le troiticeme, qui eſt Sponde, ce Privilege WM ( 
Joit plus loin ; le Pape Clement V. don 
pouvoir aux Rois tres-Chretiens de como 
nier ſous les deux eſpèces quand 1s N. 
aroient. hes 
pt 3 * A 
XXII. II ajoute qu'ils ne le font touteif,j, 
que rarement, comme au jour de leur oa el 
& A la fin de leur vie, lors qu'ils prennent Ml (+ 
faint Sacrement pour Viatique, Mais pl. 
tout cela il eſt contredit & refutE ex nu 
fo, par Guillaume Da Peyrat, Proto- Nou . 
(1) Je crois que D Peyrat S' eſt trompe ici. Il Ae ce 
une Note marginale A cote d'un des Canons d' is ar 
pour une choſe exprimee dans les Canons memes. V0 pri 
Ia dans le Recueil du P. Lallc. Mais i] m'a pam ss pre 
le Concile ne dit point ce que cet Auteur & An. 
teur qu'il a ſuivi lui font dire, Je n'y ai point apf. 
plena communio, Pour perſectio gratie, ou plutot £ noi 


perfeckionis, car Celt ainſi que la Verſion Latine rend 
me ſemble, toujours le 70 76244y de POriginal, Vo! 
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Wa S. Siege, Conſeiller, & ancien AumOonier 
ervant, des Rois HE NRI le Grand & Louis 
II. dans fon Hiſtoire Eccleſiaſtique de la 
Mr , on les Antiquites & Recherches de la 
hapelle, & Oratoire du Rot de France, in 


FIR 


Dofenrs & Privilege du Roi. Cet Auteur, 
qui a ramaſſè dans ſon Ouvrage un grand nom- 


LIV. Chapitre du ſecond Livre, en parlant 
je la Communion des Rois de la premiere 
Race: „ Cette Communion ſe faiſoit ſous les 
deux eſpeces, aſgavoir du corps & du ſang 
de Jeſus-Chriſt, laquelle Communion de 
, un & de Pautre eſt appellée par un ancien 


U 
djil 
04 
No! 
del 


ge Concile, (1) Perfectio gratiæ, ou plena 
long Communio“; & il met en marge que c'eſt le 
mug oncile d' Aucyre, plus ancien que celui de 
_ uil:cee. Enſuite il montre par des exemples, 
ee les Rois des deux autres Races commu— 
uteiggzioient de meme; de 1a il conclut; ,, qu'il 
daß eſt facile de juger que nos Rois de la 3. Ra- 
nent ce communioient ſous les deux eſpèces, de 
als plus long · temps que n'a remarquè le Conti- 
#10 nuateur des Annales de Baronius (Henri 
Noll Spende) qui ne leur attribue ce pouvoir que 
„de- 

1] © We Oct, à mon avis. Le rétabliſſement de certains peni— 
I. ns avoit trois degres. 1. On les admettoit ſeulement 


x Prieres communes de PEgliſe ſans effy:r, c'eſt- A- dire, 
bs preſenter cux=memes leurs offrandes, & ſans commu- 
2. On leur permettoit enſuite de communier ſans 
für. 3, Enfin on les admettoit à offcir, Alois ils 
ſtenoient le 76 T6a4oy, la perfection. 
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liv, A Paris en 1645, avec Approbation des 


bre de faits fort curieux & bien atteſtés, dit au 
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„ depuis le Pape Clement Vl, à quoi il n'y: 
„null apparence, attendu les Paſlages c. 
„ devant cites. Joint que Pancienne Cer6& 
„ monie ulitce au dacre ſe nos Rois, tir&e di 
„ Manuſcrit de Katolde, Abbe de Corbi, 
„ qui vivoit il y a ſept cens ans, imprim& 
„ avec les Metles de GREGOIRE le Grand 
„ fait mention, que nos Kois joullloient d 
„ce Privilege de communier ſous les delt 
„ Eſpeces, qui montre nettement qu'il eſt & 
„temps plus ancien que le Pape Clement Hl. 
„ Le Pretidemt FAUCHET, jeu e-t-i| que. 
„ ques l:gnes apre, , pariant de la Comme 
„nion reCueE par Louis le Deonnaire Rd 
„de France le Dimanche avant ſa mort, re 
„ Marque expreflément, qu'avec le corps d 
„ notre Seigneur i! prit un peu du precieut 
„ ſang, car lors on communioit ſous les deu 
„ elpòèces, & nos Rois Pont tenu juſques WI” 
» ptéſent; ce font ſont ſes paroles“. LI ma' 
cite Livre III. de L. eus te la Maiſon de CHa 
.LEMAGNE Chap. 18 Peut òtre que ceux qui vo 
. drout verifier ce Paſſage ſeront bien ailes ꝙ 
je leur en facilite le mob en, en diſant qu'il. 
trouve dans les Autiſultes & Lliſtuire Gau 
ſes & Francoiſes, au Livre III. & au Chap 
18 du ſecond Volume, a la page 650, du 

Edition de Geneve en 161. | 
XXIII. Ou Feyrat wen demeure pas I; 
ajoute un peu apres: „ Nos Rois ont toujol 
„ Pracique Puſage de la Communion tous | 
„ deux eſpeces; mème ſous le Roi [epr: | 
„ cela s'obſervoit encore, comme j as vu 
„ meme, & pluſicurs encore vivans le peu 
„ avoir oblerve. HiNR1 le Grand elt 
7 
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„premier Roi ſous lequel cette aucienne coll» 
tume a commence de fe perdte & de s'abo- 
lir, je ne fei pour quelle raiſon. & ce 
ne peut èttre que par l'juadvetrtence de ceux 
qui à ſa converſion commencerent premie- 
rem.nt à pgouverner fa Chapelle, bien que 
., 'ordre obſervé a ton Sacre & Couronne— 
„ ment dans I't yliſe de Notre Dame de Char- 
„ tres en Van 1594. porte qu'il communia en 
„ très-grande humilitè au precieux Corps & 
„ Sang de Jeſus-Chriit, ſous les deux eſpèces 
„de pain & de vin, avec admirabie rejobiſ- 
„ſance & conſolation de l' Aſliſtance. Le 
„ Roi Leni AIII. fon Fils & digne Succeſ- 
„ ſeur, bien qu'à ſon Sacre a Reims, il ait 
„communié a la fagon mèéme de ſon Pere, 
„ néanmoins aux Feſtes ſolemnelles, & au— 
„tres bons jours ne communioit pas ſous 
„les deux efpeces de pain & de vin, comme 
„les Kois de France avoient toujours fait au- 
„ paravart, Voyer pag. 727, 728, 729. 
XXIV. le 1 n 
eſt allůrèment d'un grand poids. 11 eſt vrai 
qu'il publia ſes Antiquitès ſous le Regne de 
Henri IV. a qui il les dédia en 1599, & que 
ce Prince ne communioit d*ordinaire que ſous 
une eſpèce. Mais il les avoit compoſces long- 
temps auparavant. Peut-Ctre auſſi ignoroit-il 
que Ileari $'Etoit Eloigne de la colitume ob- 
ſerve par ſes Predeceileurs. Peut-etre enco- 
ſe que s'il ſavoit ce changement, fait tout au 
plus depuis einq ans, il voulut marquer d'une 
maniere indirecte, qu'on avoit tort de Pavoir 
lt, & qu'on devoit ſe hater de le corriger, 
en tCtabliflant Pancien uſage, conſtamment 
B 3 ob- 
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obſerve par les Rois de France dans toutes le 
trois Races. Quoi qu'il en ſoit, le raport de 
Du Peyrat eſt d'un tEmoin oculaire, & || 
a d'autant plus de force, que les trois Doc. 
teurs en ] hEologie, qui approuverent ſon Li. 
vre, n'auroient ſans doute pas manque de rele. 
ver le fait en general, $'il ne leur evit pas px 
ru conſtant; & fur tout, ce qui regardoit Je Wi: i 
ri III. en particulier. Je crois meme que ceur eo 
qui connoitront, de quel eſprit les Examina - 
teurs des Livres font anime: pour l' ordinaire, Wo! 
ſeront ſurptis qu'ils euſſent laiſſè paſſer cet en. Mor 
droit. 1 out le monde ſait les changemens e 
qu'on oblige les Auteurs de faire dans leus ui. 
Oavrages, tur tout en des matieres qui per Hen 
vent intcreller la Religion, lors qu'ils veulent 
avoir des Privileges. Combien de ſacrifice 
ne faut- il pas fouvent qu'il en coute A cette 
Verité, à qui au contraire il faudroit tout ſa 
Crifier? 

XXV. La ſeule choſe qui pourroit faire 
quelque peine, c'eſt ce que Fra Paolo dit, 
que les Ambaſſadeurs de France ne parle. 
rent du Privilege de leurs Rois qu'au jour deM!/ 
leur Sacre. Mais cet Hiſtorien peut s'ètte c« 
trompẽ à l' ëgard de cette circonſtance. Peut-*WMi9u 
etre les Ambaſſadeurs $'exprimerent-ils ainſi, Mit 

parce 


(1) Elie eſt raportee dans les Memoires du Duc . 
SulLy, T. 1. p. 117, Ed t. d'. Amſterdam, C' eſt au font; 
la Profeſli.n de Foi ordonnee par le Pape Pre IV. &, “ 
quelques exp;cſ ons pres, la meme que l'on fit faire pris | 
bliquemeut a la Pitacefle de ente en 1708. qu'elle. 
embraſſa la Re! gen Komaine , pour epouſer le Ro: 
d' Espegne zujourd'hui Empereut. II y a pourtant cette 
difference importaute, que la Priuceſſe promit & ju 
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arce que les Rois de France entroient dans 
Je Privilege, lors qu'ils Etolent couronnés. 
ED 10i4u'il en loit, il ne ſauroit y avoir ici 
Die. taiton ſuffiſante, ni pour détruire, ni 
Poor contrebalancer, le raport de Dz Peyrat, 


e. non ſeulement diſoit avoir va communier 
,, III. ſous les deux eſpèces; mais en ap- 
„aioic de plus au tEmoignage de pluſieurs qui 


Fioſent encore vivans. 

XXVI. II dit qu'il ne ſait pourquoi l'ancienne 
totume commenga de ſe perdre & de s'abolir 
pres le Sacre de HENRI /e Grand, & que 
en ene peut Ctre que par Vinadvertence de ceux 
us ui, 4 fa converſion, commencerent premie— 
en Nement 2 gouverner fa Chapelle. Mais peut- 
lent ire que cela ſe fit à deſlein, pour empecher 
ices Hnfin de cette maniere, ce qu'il eſt probable 
ette Wu'on n'avoit pu prevenir autrement. C'eſt 
ie ceux qui voyoient communier les Rois 
"us les deux eſpeces faiſoient naturellement 


faite eite 1eflexion, qu'aucun de leurs Sujets ne 


dit, {Wer it tre privé de cette Communion, puis 
arle-u'on la reprèſente comme plenicre, & une 
r dein de grace. Peut-ëtre que Henri IV. 
etre ontentit, pour faire croire ainſi par ſa pra- 


peut 
ink 
parce 


que qu'il Ctoit perſuade de ce qu'on lui avoit 
at iipner daus ſa Profeſſion (1) de Foi , on 
Pon 


Duc d ever ſans aucun doute toutes les choſes qui ont et ordon- 
Tho NOT rar des 'Retlemens Eccleſiaſtiques, ſoit dans les Con- 
X, ganerax, & particulicrement dans le Concile de Trente. 
ire ps | eu que Henri IV. dit ſeulement, Papprouue ſans 
qu'elle ne doitte, & fais profeſſion de tout ce qu: a ere decis „ 
e ROE ns & diclare par les ſaints Canons, & Conciles gene- 


t cette 


. Voict un Article bien curicux, Henri diſoit, j'a- 
& jul! 


& je ne ls Prendrai (' Ecriture) 11 expo ſerai que ſelon le 
4 . 
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Fon r'avoit pas manque d'inſerer preſque toy 

les plus menus ingrediens de la Religion Ry 
maine, & dont un des Articles portoit, 
confeſſe que ſous une des eſpeces on prend & i 
Cort Feſus- Chriſt tout entier, & ſon vrai Sac 
ment; ce qui eſt pourtant d'une fauſlete pala 
ble, puis qu'il n'y a perſonne qui ne voyequ 
le vrai Sacrement de JESUS CHRIST ayn 
eſſentiellement deux parties, l'espèce du pain 
& celle du vin, afin de prendre le vrai Saen 
ment de JESUS CHRIST, il faut recevoi, 
non Pune ou l'autre de ces deux parties, mii 
toutes les deux. Dire qu'une partie d'un & 
crement eſt ce vrai Sacrement, c'eſt avance 


quelque choſe d' auſſi abſurde que fi Pon diſo' © 
qu'une partie d'un cercle eſt ce vrai cercl* * 
que la moitiẽ d'un Corps Humain eſt ce val". 
Corps Humain ; que le corps, ou Vame d. 
Homme eſt ce vrai Homme, pendant que 
ſaute aux yeux, que ce vrai Homme eſt com“ 

poſe, non de ce corps ou de cette ame, mie 
de ce corps & de cette ame tout enſemble * 
Peut-&tre auſſi que Henri toit à cet EgarliM*""< 
comme la pliipart des gens du monde de que "4 
que ordre qu'ils ſoient. 11s regardent les C a 

rEmonies de la Religion, des memes yeux qut j 
Ceſar regardoit la mort; il preferoit la pi“! 
prompte; ils preferent de mème les plus cou 

˖ 

commun accord & con ſentement des Peres, Pour la Princeniicun, 
de Molfembutel, elle tenoit a-peu-pres le meme langage lt bi 
je ne Pentendra!, diſoit fon Alteſſe, ni ne Pexpliquera: Iter 
mais, que ſelon les ſentimens des Saints Peres, Chacun V0 dan 
ce qu'il y avoit 13 d'abſurde, ſoit en Theſe , ſoit en Hypn"giFip1ic 
ſe, On nous reproche que nous donnons la libente ente 


ch 
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ceremonies, parce qu'ils ont moins le 
nps de s' ennuyer, & qu'ils en reviennent 
att à leurs affaires, & à leurs divertiſle- 
ens. 

XXVII. Peut-ètre enfin que Henri, qui aſ- 
ment ne changea de Religion que par des 
Joons de Politique, & par la néceſſité on il 
ot qu'il ſe trouvoit de faire cette dEmarche, 
dur parvenir 4 la poſſeſſion de la Couronne 
> France, voyant que les Catholiques Ro- 
ans qui ſuivoient ſon parti Etoient ſur le 
int de Pabandonner ; Peut-ctre, dis- je, que 
uri, dans une telle ſituation, fut fort aiſe 
on le dEchargeit de la moitié d'un poids, 
ctoĩt alors ( peſant ſur fa conſcience. 11 
2 toutes les apparences que dans la diſpoſi— 
n d'eſprit, ou Pon ne ſauroit douter qu'il 
fit en ce temps-la , il eut ſu fort bon gre 
ceux qui, fans aucun riſque pour ſes inté- 
ts, lui auroient procure les moyens de na» 
rer ni 'Hoſtie ni le Calice; de ne commu- 


nde er ni à l'un ni à l'autre; & bien plus, de 
var entendre jamais un mot de Meſſe, ſans en 
pe epter meme l'Introit. Quelle bonne nou- 


le n'etit-ce pas été pour lui, que chaque 
uin un de ſes Aumòniers füt venu lui dire à 
1 lever, Ite, Miſſa eſt pour tout le reſte de 
cou ournée, pourvù qu'un tel Meſſage n'eũt 
appor- 


cun, d'expliquer PFcriture comme il lui plait. Mais 
et bien autr- ment abſurde, que l'on faſſe promettre 
urer à des gens qui probablement wont jamais mis le 
dans aucun des Ecrits des Peres, de u'entendte & de 
wliquer PEcriture que felon le commun accord & 
lentement des Peres, C' eſt plus qu' aucun DoRcur: 
Ile monde ne poutrolt jurer legitimement, 


B 5 
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apportè aucun pr6judice ni a ſa Royauté, ni} 
la ſüreté de fa vie? Je crois ſans peine, po 
le genera], ce que Du Peyrat raporte , apr 
le CEr&monial de France, recueilli par Then 
re Godefroi qu'il cite en marge, que le h 
_ comimunia, a fon Sacre, avec admirable » 
jouiſſauce & conſolation de Þ Aſſiſtance. ſe d 
que je le crois pour le general, car on ne pe 
douter qu'il n'y eùt parmi les afi/tans , p| 
ſieurs de ſes ennemis ſecrets, & vrais partiſaj 
de la Ligue dans leur ame,qui enrageoient deb 
cœur, quelque joye qu'ils fillent paroitre, Et po 
Jui-meme, quand on penſe qu'il n'avoit en 
braflE la Religion Rqmaine que par pure far 
ce, on ne peut gempecher de croire, qu'en | 
rejouitlant de ſe voir la Couronne fur la ttt 
i Etoit au fond extrémement affligE qu'il |t 
elit falu acheter cette joye, par une action q 
Etoit ſi fort contre ſa conſcience. On « 
peut jvger par les terribles remors, dont il it 
dEchire peu de temps apres. Etant tom 
malade à Travece. il craignit d'avoir comm 


«JA ied 


l 
le pèché irremiflible contre le St. Eſpr 4 
Voyez-ledans Hiſtoire univerſellede Daub 

T. II. L IV. Ch. 13. fur l'année 1595. Or; 
Pon ſe figure un ox vean Converti à la Dr 
gonne, qui paroit entendre tranquilement ep 


Mele, & recevoir 'Hoſtie devotement pendi 
qu'il deteſte Pune & l'autre dans ſon ame, 
Pon aura une juſte image de ce qui devoit 
paſſer dans le cœur de Hexr: IV, nouve 
converti par la crainte de la Ligue, & fort 
par la nCceſlitE de ſes affaires, d'aſſiſter i 
Meſſe, & de communier. 

XXVI 
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XXVIII. Mais ſuppoſe que ce Prince n'eũt 
Point connivé a l'innovation dont il s'agit; 
elle ſe füt faite ſans aucun deſſein, & ſeu- 
ement par Vinadvertence des Dire ꝙeurs de ſa 
*hapelle . comme Ou Peyrat le dit, en aſſu- 
ant qu'elle ne peut point avoir d' autre cauſe; 
e s'enſuit-il de la, fi ce n'eſt que depuis 
ne les Aumoniers du Roi de France ont été 
vertis de Pancien uſage par cet Hiſtorien, ils 
bnt inexcuſables de navoir pas fait tous leurs 
forts pour le rctablir. Le droit des Rois de 
rnce de communier toujours ſous les deux 
ſeces, comme les Prédéceſſeuts de Henri 
/, Pavoient pratiqué, eſt ſans doute beau- 
on? plus grand, que celui de communier de 
ette maniere ſeulement au jour de 1:ur Sa- 
re Puis done que les Ambaſladeurs de 
rance, au Concile de Trexte, demanderent 
ve ce ſecond droit ne fùt point bleflE: a plus 
Te raiſon les DireQteurs de la Chapelle Ro- 
ale ſont ils obliges de faire revenir Vexercice 
1 premier. S'ils ne le font pas. ils peuvent, 


"4 es. 


e dd 
| POR 


Ell 


E100 do'v ont Etre recherehés & chitics, comme 
abigies Prevaricateurs, qui continuent à laiſſer 


erdre & abolir ce beau droit du Roi de 
tance, dont ils ſont, par leur Charge, les 
Vepoſitaires & les DEfenſeurs: Il y a cent 
ente ans qu'il n'a pas étè mis en pratique: 


me, Wt qu'importe? tant pis pour ceux qui Pont: 


vol Wille Evanouir. Plus la ſurſéance en a dure, 
onde plus aufl1 eit-on dans Vobligation de fe hater 
* forWour la faire ceſſer. Si ceux qui ont le ſoin 
er i e Finances de la Couronne ᷑toient avertis- 


quelque beau droit du Roi, ſur quelque 


XVI B 6 Doua- 
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Douane, ſur quelque Péèage &c. qui n'auroiifi 
jamais été legalement amorti , SYaviſeroien 
ils d'oppoſer a Pavis qu'on leur en donneroit 
qu'il Selt paſſe cent -trente ans ſans qui 
ait EtE exigE? Au contraire, ils remercieroient 
ils recompenſeroient ceux qui auroient deten 
ce droit, & à coup ſur ils le retabliroient ſu 
ce Principe, qu'il y a point de Preſcriptin 
contre la Couronne. Si ce Principe eſt vn 
pour des choſes purement temporelles, à plu 
forte raiſon doit-il Etre dans celles qui ſont 
purement ſpirituelles. Au premier Egard, u 
pourroit Etre retenu par la juſte crainte de tro 
Charger les Peuples; on pourroit dire qu'a 
contidEration des nouveaux Impòts qu'on ei 
ge d' eux, il eſt juſte de n'en point faire revivt 
d'anciens, qui ſe ſont amortis d'eux-mème 
par le temps. Mais ces ſortes de conſidé 
tions n'ont point ici de lieu. Que les Roi 
de France repriſſent l'uſage du droit, qu'il 
ont par la pratique conſtante depuis Clovs: | 
juſqu'à Henri III. incluſivement, de comme 
nier toujours ſous les deux eſpèces; ils 5g 
gneroĩent beaucoup, comme }aurai bien-tòte 
caſion de le faire voir (F. XXXIIl.) ſans qu 
perſonne y pũt rien perdre, a moins que 10 
ne mir en ligne de compte, le vin qu'il fa 
droit conſacrer pour cela, & la peine que Wu 
Aumdoniers ſeroient obligés de , 

iſtt 


(1) Ft fertur etiam Clementem VI cum Rege Antlid 
dem Diſpenſatione Cal cem conceſſiſſe. Anno 1341. 
3.am % m. Quaſt, 80. Art, 12. Diſput. 218, Cap. 
num. 46. | 

(2) Si Pune ou l'autre de ces Bulles on toutes les del 
ont ELE xecelles , il y a lieu de croite que le Pape © 

MI 


P Hiſtoire PAMALASONTE 37 


aribuant le Calice après avoir | diſtribu6 


Hoſtie. 2 
XXIX. Quelques- uns de nos Ecrivains 


Ktendent le Privilege de la Communion ſous 
Des deux eſpeces, a VEmpereur & mème aux 
Rois en general ; mais comme ils ne citent 
Point leurs Auteurs, je ne ſai qu'en dire. 


a conſulté tous les Livres des Catholiques 
Romains que j'ai pd, pour m'Eclaircir ſur ce 
oint, mais je n'ai trouvé que le Jeſuite 
V argue qui en touche quelque choſe. Dans 
n endroit il avance, comme un fait (1) qu'on 
aporte, que Clement V. permit le Calice au 
Roi d'Angleterte, en 1341. Je ne comprens 
point qu'il puiſſe s' exprimer par un on dit, fer- 
ur; puisque dans la Dispute preEcEdente, il a 
alegué la Bulle de ce Pape a cette occaſion. 
D'ailleurs il faut qu'il fe ſoit trompè I la date, 
ar Clement VI. ne fut EI qu' au mois de Mai 
de l'année ſuivante. Au reſte, je crains fort 
quelque mal-entendu. JPapprehende qu'il n'y 
it el tout au plus qu'une ſeule Bulle, que 
agu z faſſe faire en faveur du Roi d' Angle- 
erte, & Mr. Pfeifer, après d'autres, en fa- 
eur du Roi de France; car tous deux en ci- 
ent les mEmes termes, comme on le verra 
dans la ſuite. II elt vrai que Clement auroit 
pt $'en ſervir en parlant aux deux (2) Rois. 

u relte, je n'ai point trouve la moindre trace 


de 


me VI, deſeſpetant de pouvoir gagner, fur. ces 
lux Rois, qu'ils s'ubſtinſſent de la Communion du Ca- 
ce, la leur permit de lui-meme, ou fit en forte , qu'ils 
u en demandaſſent la permiſſion, C'eſt un des tours 
e 14 Politique des Papes , qu'on paroiſfe tenir de leur 
more, des droits qu'ils n'ont pas la force d'0« 
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l'autre, ni dans le Bullaire Romain, ni dan 
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de Bulle ſur ce ſujet, ſoit pour l'un, ſoit pour 


les Hiſtoriens Anglois, ni dans le Recueil & 
Mr. Rymer , ou l'on en voit un ſi grant 
nombre.. 

XXX. On trouve dans les premieres Fi; 
tions de Eta: (1) d Angleterre par Mr. Chamber 
lain, qu*avant la Reformation on donnoit | 
Coupe au Roi, ſans ſpecifier aucune occaſior 
particuliere Pour PEmpereur, je mai rien vt 
ſur ſon ſujet; mais j'ai oui dire à un Come 
de l' Empire, qu'il remarqua que l' Empereu 
d' aujourdhui ne communia que ſous une E- 
pèce, a ſon Couronnement, comme Roi & 
Hongric. (2) Mr. He:ss dit ſeulement que 'Em- 
pereur communie à ſon Sacre fans la Couronne, 
qu'on lui Gte chaque fois qu'il va à Autel. 
On Ote auſſi la Couronne aux Rois de France 
quand ils vont communier. Le Contin vaten 
de De Serres taconte, que le Prince de CH t 
leva la Couronne a Loui, XIII. avec pluſieu eur. 
reverences, & que les autres Pairs Laiz lui a 
derent 3 Voter de la tète. 

XXXI. It ajoute que le Roi commun 
ſous les deux Eſpèces de pain & de vin, pon 
montrer que ſa Dignité eſt Royale, & Sace! 
dotale. Da Peyrat en allegue la mème ri 
fon, dans ſon Hi7-ire de la Chapelle du A 
de France, p. 728. Mr. Godean a donné, 

ve 


(i) 1. Partie, Ch. IV. Trad. Frang: Edit. de 1692. la ef 

(2) Hiſt. de Empire II. Part. Li. Iv. Ch. III. 

(3) De Euchar. L. I. Ch. Xl. 

(4) Tous les Rois ne ſont pas oints; il me ſemble 9! 
h * 
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ec quelque adouciſſement, dans cette fantai- 
We , ſur l'année 495. Cette onction miracu- 
eule, dit-il, qui rend la perſonne des Rois de 
France ſacrée, & en quelque fagon ſacerdota- 
. Da Cheſne avoit dit avant lui p. 419. 
Et certes les Rois de France n'ont jamais 
etẽ tenus purs Laiques, mais ornés du Sa- 

, cerdoce, & de la Royauté tout enſemble: 

pour montrer qu'ils participent de la Prètri- 
ſe, ils ſont premierement oints comme les 
Pretres ©. Du Pleſfſis Mornay, (3) rapor- 
e qu'on lit que le grand Roi Frangors ayant 
lemande 3 ſes Theologiens, pourquoi les Rois. 
ommunioient ſous les deux eſpèces, ils lui 

firent , que C'eſt parce qu'ils ſont oints (4) 
omme les Pretres. Pour peu que ce Prince 

ut examinE cette raiſon , il auroit reconnu 

ombien elle Etoit gauche & abſurde. Elle 
ft fauſſe , puiſque les Rois d'[ſrae! Etoient 
n/W&'0ts, auſſi bien que les Souverains Sacrifica- 
eun ears, ſans avoir part au Sacerdoce, comme 
ies Souverains Sacrifticateurs n'avoient nulle 
art a la Royauté. Si elle toit juſte, il s'en- 
uivroit que les Pretres devroient toujours 

ommunier ſous les deux Eſpeces. Car fi les. 
Rois de France regoivent Pune & l'autre, par- 
e qu'ils ſont Pretres, il faut que tous les 


8 ral d. A : 

„ Rf '<tres ayent ce méme droit en tout temps. 

\6, 1 ependant on ne leur laiſſe la liberiè de parti- 
ve ciper 


la et particulier aux Rois d' Angleterre, d' Ecoſſe, & de 
rence; on oint auſſi les Empereurs, Les premiers Rois 
Eſpazne fe faiſoient oindre. Le Roi Ervige Ecrivoit au 
„ Concile de Tolede , qu'il avoit regu l'onction ſactee 


'ojer-le dans Godeas ſur Pan 681. f. 43. 1 
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ciper au Calice, que quand ils cElebrent eu- 
memes (1) la Meſſe: ce que les Rois ne fon 
jamais, & en cela on leur fait injuſtice. $ 
leur onction les fait ex quelqze facon Pretre, 
il faut auſſi qu'ils ayent ex e fagon | 
pouvoir de trans ſubſtantier tel pain & tel vi 
qu'il leur plaira au Corps & au Sang de J: 
SUS-CHRIST; doffrir ce Corps & ce Say 
en Sacrifice oz ſanglant; d'ouir des Conf. 
ſions, d'impoſer des Pénitences, de donne 
des Abſolutions; en un mot, d'adminiſtte 
les cinq Sacremens que les Pretres Romain; 
adminiſtrent. Il s'enſuivra encore que le Ms 
riage Etant abſolument dEfendu dans I'Eglik 
Romaine, non ſeulement aus Pretres , mit 
encore à tous ceux qui ſont dans les Ordre, 
fi les Rois de France ont quelque part que 
ſoit à la Pretriſe; s'ils ne ſont pas abſolument 
de purs Laiques, ils ne peuvent ſe marier & 
droit, qu'ils n'ayent pour cela une Diſpenk 
du (2) Pape. De ſorte que ne l'ayant point 
eu juſqu'a preſent, il faudroit que leurs Mz 
riages euſſent EtE illicites, & leurs Enfans i} 
legitimes. Quelle affreuſe conſequence ! Mais 
le moyen de VEluder, fi Pon admet qu'ils ayent 
en quelque fagon que ce ſoit la qualité dacet 
dotale, au ſens de PEgliſe Romaine. 

XXXII 


(1) Lors que le Pape dit la Meſſe, celui qui eſt (ot 
principal Diacre communie ſous les deux eſpeces Sm 
per etiam ab hac commun lege xcipitur Major Draconus, 9 
ſun:mo Pontifici cele! ranti aſſiſin. Is enim ſub t raque ii 
cie eti im communicat, Vasques in zam D. Th. Diſp. 21 
Cap. 4. | 

(1) Je m*etonne que le Pape prenaut droit de la pie 
tendue Pretiiſe des Rois de France, ne les ait oblige 
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XXXII. De plus, fi ce qu'ils peuvent avoir 
> 1a Pretriſe leur donne droit de communier 
Dos les deux Eſpèces; je demande à ceux 
i vculent que Clement VI. leur donna ce 
uyoir, quel beſoin ils avoicnt que le Fape 
Wir accordit à cet égard aucun privilege? 
demande auſſi a ceux qui bornent ce Privile- 
au jour du Sacre & a l'article de la mort, 
a conceſſion qu'on a fait a ces Rois, leur 
de quelque utilite? Je ne crois pas qu'il ſe 
ouve un Anti- Caliætin atler hardi, pour dire 
velle leur ſoit abſolument inutile, quand il 
ura que la Bulle de Clement VI, felon Vas 
ez, en taveur du Roi d' Angleterreg & ſe- 
n d'autres en faveur du Roi de France, mar- 
ve expreſſlẽ ment pour fin de cette conceſſion, 
z) une augmentation de grace. Mais ſi elle 


nenn@ur eſt de quelque avantage, pourquoi les en 
r „ rer dans aucune de leurs Communions de- 
enk 


is leur Sacre, juſqu'a celle qu'ils pourront 


ine 3 'aproche de la mort? Pourroit-on leur 
Meiller trop de moyens de Sanctification & de 
is ut? II n'y a perſonne qui en ait plus qu'il 
Mal: lui en faut. 

eng XXXIII. Enfin, fi la Communion ſous 


s deux Eſpeces aporte quelque bien aux 
ois, elle en apporteroit auſſi a tous les Chre- 
tiens. 


mander cette Diſpenſe, & à la payer bien chere- 
gent. 

(3) Vas7uez, a mis ce titre Jun de ſes Chapitres, Ma- 
em fructum gratie tx utrã que ſpecie hujus Sacramenti, quam 
aitero tantum percipi, probabiltor ſententia docet. in zam 
haft. 30. Art. 12. Diſput. 215. Cap. 2. Luam ſenten- 
m ablolute ſecutus eff Clemens vi. in Bulla ad Regem 
gie, in qua illi cenceſſit ut ad gratiz augmentum /wb 
are [pecie communicaret, lbidem. Num, 8. 
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Roi. Nulle condition n'a à cet Egard aucan 
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tiens. Il n'y a donc rien de plus contrair 
PEſprit de PEvangile , que le retrancheme 
du Calice pour le commun des fidelles , py 
dant qu'on Paccorde, au moins en quelqu 
occalions, a des Tetes couronnees. Un 
pareille diſtinction eſt une injultice crian 


Les graces de la Religion Chretienne e 
communes à tous les Chrétiens, ſans es 
tion & ſans diſtinction. Par conſ<quent t. 
CerEmonies, qui ſont en quelque maniere | ble 
canaux de ces graces, ne peuvent rien avi“ 
ou ils n'ayent tous indifferemment les mee 
droits : Comme es IESUS CHRIST IH 
a ni Fuif ni Grec, ni Male, ni Femelle; al ſa 


ſi n'y a-t-il zi Eſclave, ui Libre, ni Sujet, 


PreErogative ſur une autre. Ainſi le Prici 
ſe » que les Papes ont accordé à quelque 
ois pour la Communion ſous les deux tb 
peces, eſt lui- inème une raiſon ſuffi ſante, pat 
convaincre l' Egliſe Romaine, du tort qul 
fait au commun des fidelles en leur Otan: It 
ſage du Calice. 
XXXIV. Nous regardons les anciens k 
crivains du Chriſtianiſme, ſur tout com 
des tEmoins, dont la depoſition fait connd 
tre, quels étoient dans leur temps les fel 
mens & les uſages de PEvliſe; mais nous i 
vons garde de les prendre pour Juges de 
Foi. Il paroit par le paſſage de Gregoire“ 
Tours que j'ai raportE au ſujet GA e 
1 


(1) Non dubium et tale maleficium eſſe de parte Dial. 
Quid contra hac miſeri Hæretici reſpondebunt, ut in Sant 
rum locum habeat Inimicks, Nos vero Trinitatem in 


40 
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dar la ſuite de ce paſſage, combien nous ſom- 
s fondés a l'un & à l'autre de ces deux E- 
ds. Cet Hiſtorien fait voir que, dans le 
eme ſiècle, la Communion s'adminiſtroit 
s les deux Eſpeces; voila ſur ce fait un 
oin irrecuſable. Mais on auroit grand 
t d'Ecouter auſſi ce tèẽmoin comme Juge 
Ia Foi, tout Eveque, & ſi Pon veut, tout 
t qu'il Etoit. Pour s'en convaincre, il ſuffit 
bſerver la reflexion qu'il ajoute contre les 
ens, tels qu*Etoient la plupart des Gothe, 


« Moccation de la maniere dont il dit, que la 
ee du Grand Theodoric fut empoiſonnée 


ſa Fille, dans un Calice. „„ II ne faut pas 
outer qu'un tel crime ne vint du Demon; 
nM qu'elt-ce que les miſerables Heretiques ré- 
dondront à cela, que PEnnemi $'introduiſe 
inſi dans leurs choſes ſaintes? Pour nous 
hui confeſſons la Trinité dans une ſeule 
galité, & dans une ſeule toute-puiſſance, 
zuoſque nous buſſions quelque choſe de ca- 
able en ſoi de donner la mort, fi nous le 
ivions au nom du Pere, du Fils, & du 
daint Eſprit, Dieu vrai & incorruptible, 
ous n'en recevrions aucun mal ©. L' Au- 
ndr d'une pareille reflexion étoit Evèque; 
ſend quand il auroit EtE Pape & Pape canoni- 
etoit· ii capable de decider en Juge , des 
teres de Religion? Il ſuivoit ſon zèle, il 
ire tai, mais un zèle aveugle, indiſcret, & 
fes. dangereuſe conſequence pour la Foi. 


2 01 | 
Kb XXXV. 
piu e pariter e- omnipotent ia confitentes , etiamſi mortife=. 


17 lla us, in nomine Patris, Frilit, Wo Spiritus Sancti 
in e incorruptibilis Dei, nihil nos nocebit. 
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XXXV. Suppoſons qu'un Arien eit 
au mot, & lui ett dit, ,, Saint Pere; en 
„ Titre, aujourd'hui affecté à l' Evèque de] 
„ame, ſe donnoit alors à tout autre Evty 
„ de meme que celui de (1) Pape; void 
„ bon moyen pour faire voir 11 vous cr 
„ VEritablement ce que vous dites, & f 
„ que vous croyez eſt vEritable. Prenez y 
„ bonne doze de poiſon avec la precauii 
„ que vous avez marquee; on verra ce 
„en arrivera “. Je doute fort de deux d 
ſes; Pune que le bon Eveque elit été af 
hardi, pour en faire 'Epreuve; & Pautre, q 
Sen fut tiré la vie ſauve. Comme il fail 
cette. avance ſans y ètre autorize du Ciel, 
auroit &tE fort à craindre qu'il n'evit pas 
a lieu de faire un miracle, pour le tirer 
mauvais pas, où il fe ſeroit jetté par ſont 
prudence. La Foi pour la tres-ſainte & U 
rable TI rinitE des Perſonnes divines, en ut 
d'eſſence; cette Foi ſi neceſſaite & ſi eſſeni 
le au Chretien, eſt un excellent antidote co 
les venins qui attaquent Pame. Mais, a m 
que d'avoir pour cela une revelation divine, 

ne crois pas qu'elle pit garantir, de quel 
poiſon materiel que ce fit, le plus zEIEde 
tes Orthodoxes, Gregoire faiſoit ſans do 
. alluſion à ce que notre Seigneur difoit « 
FEvangile de Saint Marc, en parlant de d 
qui croiroient en lui; que s beuvorent 1 
que breuvaze mortel, il ne leur feroit point de 


(1) C'eſt Gregoire VII. qui ordonna dans un Conc! 
R2me que le nom de Pape ne ſeroit donne qui! 


I Hiſtoire PAMALASONTE. 47 


= is il ſe trompoit $'il Etendoit aux Chretiens 
; tous les Ages, la promeſle des dons mira- 


2X, 

XXVI. Enfin, le bon Evèque s'abuſoit 

, en s'imaginant que ( Eunemi ne peut 

it s'introduire dans les myſteres des Ortho- 

es, & que parmi eux l'Euchariſtie ne ſoit 

ſuſceptible de poiſon. S'il vivoit aujour- 

vi, il feroit convaincu du contraire. Peut- 
e que, tout crEdule qu'il Etoit, il ſe range- 
t dans le parti de ceux qui ne veulent point 
eitte Vempoiſonnement de VEmpereur 
xi VII. en communiant de la main d'un 
oine. Mais au moins ne douteroit-il pas, 
le Pape Victor II. celebrant la Meſſe, le 
idiacre n'eftit mis du poiſon dans le Calice. 
qui me perſuade qu'il ne heſfiteroit pas là- 
lus, c'eſt Vinſatiable avidite de ſa foi, pour 
s les miracles, dont il avoit le bonheur 
ntendre parler, de quelque part qu'ils puſ- 
t venir. Or il en auroit trouve juſqu'a 
dis dans cette circonſtance de la Vie de Vic— 
(2) Ce Pape ne pũt Elever le Calice après 
conſecration. Surpris d'un ſi Etrange ac- 


quel gent, (& qui ne Pauroit pas été?) il ſe pros“ 
m ne pour ticher, par ſes prieres, d'en apprens 
A | þ la cauſe. Aufli-tot l' Empoiſonneur eſt 
0 


iement ſaiſi du DEmon , notez bien ce 
ot d iblement. Quel domage qu'on n'ait 
nt marque ſous quelle forme! Cela eùt été 
un grand ſecours pour les Peintres , & les 


Au- 


que de ce Siege. Mr. Bicnow in Marculphi Premium. 
2) Hdonde, Abrege de Baron. ſut VAn 1055. Du Chene 
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auroit mis à couvert du triſte accident qui oi"? 
riva à Spinello. Ayant repreſents la Cu 
des Anges, le Diable ſe plaignit à lui, 
Songe, de ce qu'il Payoit fait trop laid; A 
frayeur fut fi grande, qu'il ne vEcut pas lo 
temps apres. Voyez cette avanture , dans 
Cabinet des Singularites d Architecture, Pu 
ture, &c. Vol. I. p. 94. Le pauvre Spinelli x 
roit ſans doute EvitE ce malheur, $'il ai 
peint le Diable tel qu'il s'ctoĩt apparu , . 
ſaiſiſſant viſiblement le Soũdiacre de Vn 
Alors le Saint Pere ordonna, que Von rl" 
fermit /e Calice avec le Sang de notre Seignen Þ 
dans un Antel pour Reliques perpetuelles, It el 
ſuite il ſe proſterne de nouveau en priant ail.” 
tout le Peuple, juſqu'à ce que le Soda 
fut d&livre. ol 
XXXVII. Quelle benediQion ; trois min] + 
cles à la fois! Bien entendu au prealable qua , 
eũt diiement averé, qu'il n'y avoit point HM 
colluſion entre Vickor & ſon Soũdiacre. PH 
mierement, le Pape ne put &lever le Calice H 
ſecond lieu, l'Empoiſonneur fut vilibleme . 
ſaiſi du Demon. Enfin, ce malheureux fut & E 
livetE par les Prieres du Pape, & de tout | $ 
Peuple aſſiſtant A la Ceremonie. Sans dou 
qu'on n'a rien oublié. S'il s'etoit fait un qui * 
tricme miracle, qui eùt deſempoiſonne le C 4 
lice, on wWauroit pas manque de l'aprendre 1 
la poſteritè. Il s'enſuit de cette narration Ia 


que ce qui Etoit dans le Calice, ſelon | 
principes de I'Egliſe Romaine , eſt & { 
em 


(1) Cujus fraude, veneno in calicem injecto dum ſac!) 
necatur. 
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oiſonnE 4 perpetnite, C'eſt une ſuite ne- 
aire de Vintention formelle & expreſſe de 
ſictor, qui doit avoir eu infailliblement ſon 
et; $'il eſt vrai que les Papes, en qualité de 
acceſſeurs de St. Pierre, & de Vicaires de 
EsUs- CHRIST , ayent ce Privilege, que 
put ce qu'ils auront liE ſur la Terre ſoit liE 
Ciel. Selon Platine & d'autres, le Pape 
ictor III. fut empoiſonnè dans un Calice, A 
) Vinſtigation de l' Empereur Henri V. C'eſt 
ut tre pour Eviter up pareil accident, que, 
nand le Pape celebre la Meſſe, il fait manger 
0 Sacriltain deux des trois Hoſties qu'on lui 
teſente, afin qu'il en conſacre une de ces 
rois, & qu'il lui fait godter le vin & l'eau. 
n dit auſſi qu'un Archevèque d' Tori fut em- 
oiſonné dans un Calice. C'eſt (2) Matthieu 
aris qui le raporte. 
XXX VIII. On enſeigne dans PEgliſe Ro- 
aine, pour donner quelque couleur a l'In- 
ocation des Saints du Paradis, qu'ils voyent 
out dans la contemplation de Dieu, com- 
e en un miroir, & meme les penſces les 
plus ſecrettes. Si cela Etoit auſſi vrai qu'il 
t chimerique , St. Gregoire de Tours auroit 
d etre bien ſurpris dans le Ciel, la premie- 
e fois qu'il eit vil arriver parmi les Ortho- 
loxes, des Empoiſonnemens par le moyen 
le leur Euchariſtie, qu'il en croyoit fi fort 
Fabri, quand il Ecrivoit ſes Hiſtoires. 
lais il eſt bien plus Etonnant, que Pon ſache 
e pareilles avantures, & que Von s'aheurte 
a croi- 


(2) Ad An, 1154. cùm diving celebraret myſteria, baute 
%% calice, ut aiunt > vene no. | | 
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a croire la Trans ſubſtantiation, contre & 
Experiences fi palpables de la fauſſeté de g 

gme. Des accidens ſans ſubſtance, ſuſcy 
tibles de Poiſon, & qui donnent la mort! U 
paroles ſacramentales ont la force de chang 
le pain & le vin au corps & au ſang de not 
A; & la facultè meurtriere , cominuy 
quee par le poiſon à ce pain & a ce vin, ſu 
ſiſte dans tout ſon entier, encore que le 
ſubſtances n'*exiltent plus! 

XXXIX. Nous objectons aux Catholiqn 
Romains, que Padoration, qu'ils rendent x 


Sacrement, tombe en partie ſur les accii I 
du pain & du vin qui font des Creatures, & Ws 
qui par conſEquent, ſelon leurs propres pri e! 
cipes, on ne peut rendre l'adoration de Mie 
trie, ſans Etre Idolatre. Ils nous téponde nc. 
que les accidens du pain & du vin ſont uin 


au Corps & au Sang de ]JEsUs-CuRis 
en ſorte qu'il n'y a rien daus le Sacremen 
qui ne faſſe une ſeule & mème choſe, 
ſeul & meine ſuppaſitum, comme on pat 
dans Ecole. Bellarmin (1) eſt formel | 
ce ſujet Mais (i les accidens du pain & « 


vin ſont ainſi unis au corps & au ſang ic. 
JESsSUs CHRIST, pour ne faire tout enſeſ co 
ble qu'un ſeul & mème ſuppoſitum, il s'erſi Hoi 
vra que, quand ces accidens ſont empoiſoſ de 


nes, il faut que le corps & le ſang de It 
80 


F (2) De Euchar. Lib. Iv. c. 29. Cultu latris dicimus Þ 
& proprie riſtum eſſe aderandum, & eam adoration 
P mbela etiam pants & wint per: inere, quatins apprehend! 
fur, ut quid HKNKNA CUM fo Chriſto quem cCovrinen'. Ibid. 
30. Longe aliter eft (hriſtus in Euchariſtid, & im alt ; 
bus Dewi, Nam in Euhariſtia unum tantum ſuppeſitum 420 

if vin 
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s CuRIs T le ſoient auſſi. Cette conſe» 
nence fait horreur & dé montre par cela mèë- 
> 1a fiuſſetẽ du Principe, d'on elle doit Etre 
te ſelon toutes les regles du Raiſonne— 
gent. 

XL. Chacun en penſera ce qu'il voudra; 
ais pour moi je ſuis perſuade , qu'une des 
es de la Providence, en permettant que 
nfer ait fait ſervir ce qu'il y ade plus au- 
ſte dans la Religion Chrétienne a des cri- 
es auſſi horribles que l'empoiſonnement, a 
de munir les Chrétiens contre la fauſſeté 
Dogme de la Transſubſtantiation , par la 
us forte & la plus convaincante de toutes 
 elpeces de preuves, & la plus a portée de 
utes ſortes d' Eſerits, je veux dite I'Expe- 
nce. Je rameine a ce inème deſſein, ce 
larrivaa Louis le Debonnaire. Cet Em- 
reur & Roi de France paſſa les ſix dernieres 
aines de ſa vie, ſans prendre d'autre ali— 
nt que l'Euchariſtie qu'il recevoit tous les 
ts. Cela eſt ſurprenant, il eſt vrai; mais 
fond il n'y aura rien que de naturel, fi Pon 
wient que la ſubſtance du pain & du vin 


ing ident. Car il faut ſe ſouvenir, qu'alors 
enſelßßz communioit ſous les deux Eſpeces ; on 
"er (0FWooit auſſi, non une petite oublie, incapa- 
z0iſos ce ſubſtanter, mais un bon morceau de 


tadle pain. Peut-Ere auſſi que, comme 
on 


vin. Cetera omnia ad illud pertinent, & cum i- 
um quid faciunt, licet non todem modo: ideò totum il- 
mul adoratur, ut ante diximus de Chriſto veſtito. At 
ls reh, Deus auidem eſt, ſed non eſt unum ſuppoſitums 
* + neque dici paſſunt unum quid, Deus & creature , in 
% Deus. 


id lung . 8 
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on vit, des la premiere Communion , 9 
Louis ne prenoit point d'autre nourritur 
on lui donna une plus grande portion de]! 
& de l'autre des Elemens, afin qu'ils ſeri 
ſent a nourrir ſon corps, en nourriſſant ſap 
ts. Au lieu que ſi ces Elemens meuſlent 6 
que des accidens de pain & de vin, la nou 
ture de ce Prince, pendant quarante jours, 
roit un miracle ſemblable au jeune de Mi 
ſur la Montagne, & A celui de notre Seigne 
dans le DEſert. Quelle difference peut-on| 
re avec raiſon, entre ne prendre aucun: 
ment, & ne recevoir que des accidens {1 
ſubſtance? | 

XLI. Je ne ſai pourquoi Mezerai, M. 
ri, & le Pere Daniel ſe font contents de 
re, que Loui communia tous les matins g 
dant quarante jours; au lieu qwils dero 
ajouter, qu'il ze prit point d'autre nourrii 
Fait, fans comparaiſon plus digne d'Ctre ( 
ſervE, que celui qu'ils raportent. Serol 


pour derober, autant qu'il dEpendroit d ita. 
une circonſtance dont il eſt viſible que adr. 
Proteſtans peuvent tirer un fi grand avant: . 
Si cela eſt, ils ont été plus ſcrupuleus on 
moins ſinceres que Da Haillan , Bar do 
Sponde, Godeau, Mr. Fleury &c. Mr. Le Ne, 
dre n'a été ni auſſi diſſimulé que les prem us 
ni auſſi franc que les autres. II dit ſeulem tre 
dans le Texte de ſon Hiſtoire, que l'EHeda 
reur communia tous les jours de ſa ma om. 
qui en dura plus de quarante; Mais il mWty; 
marge une Citation Latine qui porte, Mint; 
pendant tout ce temps-là, le Corps de ac 


Seigneur avoit été ſon ſeul aliment : 6 
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erat ſolummodò per dies quadraginta Da- 
inicam Corpus. ASTRON. p. 316. Voila ce 
vit d'Hiſtoire, fort curieux en ſoi, eclipſe, au 
oins pour tous les Lecteurs qui n'entendent 
dle Latin. II le ſera auſſi pour un grand 
\mbre de Gens qui entendent cette Langue, 
is qui ne liſent que le Texte des Livres, 
ns faire aucune attention aux Notes margi- 
les; c'elt toũjouts autant de ſauye par ce 
tit ſttatageme. | 
XLII. Au reſte, l' Auteur que Mr. Le Gen- 
marque ainſi, Aſtron. eſt une Hiſtorien 
nyme, contemporain de Loui; & comme 
1oit ſon Aſtronome, on le deſigne par cet- 
profeſſion, au dEfaut de fon nom que l'on 
de Whore. Baronius dit qu'il a fidellement écrit 
$ AWiltoire de cet Empeteur, & il en raporte 
wo eurs lambeaux. C'eſt auſſi ce qua fait 
rrui ere Le Cointe, & Vendroit d'on Mr. Le 
ndre 4 tics fa Citation ſe trouve tranſcrit 
$ leurs Annales. 11 doit donc paſſer pour 
ſtant que Louis vècut quarante jours ſans 
dre d'autte nourriture que PEuchariſtie. 
le ſon temps on avoit cru la Transſubſtan- 
eu ion, l'Aſtronome, ſon Hiſtorien, auroit 
Z aro doute fait regarder cette circonſtance de 
Le ie, comme un prodige plus remarquable 
premW'us ſurprenant , que la Comete qui avoit- 
eulen trois ans auparavant, & l'Eclipſe qui ne 
PEAgeda ſa mort que de quelques jours. Cet- 
malWomete & cette Eclipſe n'avoient rien que 
11 meggaturel: au lieu qu'en ſuppoſant la Trans- 
orte, Wiintiation , la nourriture de Louis par les 
de N accidens de l' Euchariſtie auroit été la 
t: ¶ dau monde la plus ſurnaturelle, la plus 
C 2 con- 


Ie 
\f 
11 
| 


M. 


contraire aux Loix de la Nature. Il faut 


Debonnaire, il arriva quelque choſe d'apy 


nommè Nicolas, ,, pour les faire moutit pt 


„ tOt que pour le faire vivre ©, Ceſt leg 
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veugler bien volontairement pour ne pas yz 
que des accidens ſans ſubſtance ſeroient a 
incapables de nourrir un Homme, que lee 
vent Ctre des ſons, des figures, & des c 
leurs. Et que ſera-ce donc de le nourrir pe 
dant fix ſemaines! 

XLIII. On a Ecrit qu'environ vingt-c 
ans avant la mort de PEmpereur Lobi. 


chant a Abbe T HEODORE Szxadzte, (| 
2616 dEfenſeur du Culte des Images, q 
eté mis en priſon avec un de ſes Diſcyl 


„ à-peu de langueur & de faim, on ne! 
„ J<ttoit de deux jours Pun, par un petit u 
„ qu'un mEchant reſte de morceaux de pi 
„ qui ne pouvoit qu'avec peine ſuffire i 
„ ſeul, pour empècher qu'il ne mourſit, | 


matias du P. Maimbourg que je copie ici. 
ce qu'empecher quelqu'un de mourir, 1 
pas le faire vivre? „ On dit, æjouteo t. il, 
„ce fut I cette occaſion, que ce Saint H 
„me, laiſlant a ſon Diſciple ce peu q 
„leur donnoit pour tous deux, fe cont 
,, des ſeules particules de la divine Euchi 
„ qu'il portoit ſur ſoi dans une botte , f. 
„la coltume de ce temps-là, & qui M: 
„ nourrit juſqu'à ce que la liberalité e 
„Homme de grande autorité aupres de., 
„ pereur (LEON Armenien) & la pieuſ re 
„ duſtrie des fidèles pourvurent à leur 0e 
„ture. Hiſt. des Icon. T. II. p. 147. Edit. de „ fl 
Cet, on dit, du P. Maimbourg fait all ee 


— 


nd 
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r, qu'il n'avoit pas beaucoup de foi pour 
tte avanture. Auſſi PHiſtorien de Theodore, 
pmmeE Michel, ne la fonde que ſur le bruit 
jen couroit. Mr. Fleury n'en fait aucune men- 
n, quoi qu'il ſoit bien ſegendaire, & qu'il S'- 
Inde beaucoup ſur les faits & ſur les foufran- 
5 de cet Abbé. Pour moi, je ſuis convain- 
„ par les circonſtances memes, que c'eit 
e bourde. De la maniere que le P. Main- 
urg la raporte, il auroit falu que Theodore 
It ed une bonne proviſion des particules de 
uchariſtie. Cependant ce qu'on avoit ac- 
utumE d'en porter fur ſoi dans une bote 
etoit qu'en très- petite quantits, Auſſi Mr. 
dean ne parle que de guelqzes particules. 
eux qui ont inventè ce Conte, ou ceux qui 
t voulu le faire paſſer pour veritable , de- 
dient ajouter au moins, puisque les Miracles 
leur coũtent rien, que ces particules, con- 
vees dans une boete, furent multiplices 
ndant que Theodire en eut beſoin pour ſe 
burrir; tant il eſt vrai que Pox ne Saviſe ſa- 
de tout. Mais que cette Hiltoriette ſoit 
ae ou fauſſe; on ne peut $'empecher d'en 
nclurre, que ceux qui l'ont débitée Etoient 
n CloigneEs de croire la Trans ſubſtantiation, 
is qu'ils n'ont rien dit pour lever les ſerupu- 


„ . due la nourriture d'un Homme par les 
qu'il cules de PEuchariſtie fait naturellement 
ine re dans Peſprit contre la VEritE de ce Deg- 
de . e mets en fait que, vil arrivoit au- 
pieul urd hui quelque choſe de pareil, il n'y au- 
ir 00” point de Jransſubſtantiateur qui la racon- 
it. de lans rien dire pour prevent ou pour diſſi- 


[ces lortes de ſcrupules. 


74 J. Diſertation ſur 


XLIV. Pen dis autant d'une autre Hiſtoire Ntunc 
plus ancienne de quelques centaines d': Nnou 
nées, puisqu'elle ſe trouve dans un AuteuMW > 
du cinquitme fiecle. Le P. Rapin la tou- aua 
che en ces termes dans ſon Traité de bin. Iſer 
portance du Salut, pay. 192. „ Palladins, Ex. ver 
»» que d' Helenapolis, raporte , qu'un Hermine: 
„ te d' Alexaudrie nommé Eroz , ayant vecuMil e 
„ pluſieurs années dans une ſi haute perfec- nir 
„ tion qu'il demenroit les mois entiers au den 
„ prendre d'autre nourritare que celle qui cor 
„ recevoit de la participation des ſaints Myſte- Mea 
„res par la communion...... Il cite i il e 
marge Vit. Pat. l. 8. Cet Evenement l' empor. ſeꝛ 
te ſur les deux precedents. Peut-ètre 70e. Mere 
dure n'eut recours aux particules de l' Eucha·¶ Ho 
riſtie, que pendant quelques jours. Louis ver. 
Debonnaire ne fut nourri par la Comm- la 
nion pendant fix ſemaines, qu'une fois en a 
vie, & il ctoit fi extennE qu'il ne pouyolt 
prendre que fort peu daliment. Au lien 
que de la maniere dont on parle de I' Her 
mite Eroz, il s'étoit fait, de temps en temps, 
une eſpèce d'habitude, de ſe nourrir en pat 
faite ſanté, pendant des mois entiers , par les 
ſeules particules de VEuchariltie. Plus ces 
circonſtances ſont conſidèrables & plus elles 
prouvent, que ces Elemens ſont bien eloigne 


de ne conſiſter qu'en des accidens fans ſubs 
tall 


1, 
char i 
perit 
fuit 
Gs 


(t) Sermene m habuit coram Alphonſo in Cana Domini Ante 
nius qvidam Sicilius Cr4inem Divi Dominici preſeſſus, fi 
fatto gloriabundus ſeſe Rezi obtulit; & quaſi parùm en 
Pulpito ganniviſſet , novas de Sacraments altaris quæs 
tiunculas zntroduxit, c Rex, ebſecro , inguit, a 

J 
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ire tance , qui ſeroient abſolument incapables de 
zn-MWnourrir. 
ul XLV. I! eſt difficile de reflechir ſur les 
1u-Maualites nutritives de PEuchariſtie, ſans pen- 
im · ¶ ſer aux divers changemens qui peuvent y arri- 
ever par l'art ou par le cours de la Nature. Pre- 
mi: Nneꝛ un Calice conſacré, mettez-le ſur le feu, 
cuil en ſortira de la fumee , qui ne ſauroit ve— 
ec · nir ni du Sang de JESUs-CnRisT, ni des acci- 
au dens du Vin, fans ſubſtance. Mettez du vin 
1 conſacré dans un Alambic, vous en ferez de 
ſte· eau de vie &c. Britlez une hoſtie conſacrce, 
1 lafWil cn viendra des cendres, des ſels &c. Laiſ- 
ot. ſeꝛ agir le cours de la Nature, le Vin conſa— 
bes · N erè Saigrira, deviendra du vinaigre. Les 
cha Holties conſacrèes ſe trouveront pleines de 
vers, fi on les garde trop long- temps; Eeſt 
mu- lä une autre eſpèce d' experience, contre la 
n ſi Trans ſubſtantiation, du mème genre que les 
deux precedentes. Alphonſe, Roi d' Aragon 
& de Naples, dit le Sage & le Mag namine, ob- 
jecta le dernier de ces articles a un Moine, qui 
wet pas le mot a rEpondre. Voici comme 
ſhiſtoire en eſt raportèe par /Ereas Sylvins, 
qui fut Pape ſous le nom de Pie ſecond, dans 
ſes Commentaires, ſur les Dits & les Faits de 
ce Prince, recueillis par Antoine de Palerme. 
» Un (1) Dominicain de Sicile nommé Ax- 
» toine, apres avoir preche devant Alphonſe 
„ un 


Ante li, Var aureum aperuit quiſpiam in quo anie menſem Eu- 
„ fi Wariftiam condiderat. Ibis nibil præter vermiculum re- 
m Men; ex - auro qued mundiſimum , puriſſimumque 
fat, & undique clauſum , non potuit wermis naſ- 
7 % neque ex accidentibus que illic abſque ſubjett» 
J 
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aderant. 


un Jeudi ſaint, vint en ſa preſence tout glo- 
rieux de ſes Exploits; & comme s'il n'avoit 
pas aſſet criaillè en Chaire, il agita certaines 
petites queſtions nouvelles touchant le 82. 
crement de l'Autel. Sur cela le Roi lu 
dit; Ecoutez je vous prie, mon grand 
Docteur (Kabi): Quelqu'un ayant renfer- 
me PEuchariitie dans un vaſe d'or, Pourrit 
au bout d'un mois, & n'y trouva qu'un pe- 
tit ver. Ce ver n'avoit pù ni ſe former de 
lor qui Etoit très- fin & très- net; ni s'intro- 
duire dans le vaſe qui avoit été parfaitement 
bien fermé. Ilne pouvoit non plus ger 
engendre des accidens, puis qu'ils Etoient 
là fans ſujet: Par conſẽquent il falloit qu'il 
eũt ẽtẽ produit du Corps de Chriſt. Or de 
la ſubſtance de Dieu, (c*e/t-a- dire de la ſub: 
tance. ds corps de notre Seigneur qui el 
Deu) il ne peut rien venir qui ne ſoit Dieu, 
Done ce ver ctoit Dieu. Que dites- vous 
a cela? Le Moine eùt la bouche cloſe ; & 
nous tous qui ctions préſens reconnumes 
que le Roi n'a oit pas frequent inutilement 
les Ecoles de Théologie (1). 

§. XLVI. 


Frge ex Chriſti corpore rodectas wermis. #N 


ex /ubſlantia Dei, quid aliud quam Deus prodeat ? Ver 
mis iqitur Deus, Quid tw ad hec ? Obticuit Monachut 
Nos qui eramus in corona , Theelogicas ab Rage Scho 
lar, haud fruſiia wijtaias fuiſſe cegneuvimut. Lib. J. 


. 


39. 


(r) Je ne ſai pourquoi on a ajouté dans le Porgiant! 
»» 2009 18 Compagnie en conclut que le Roi ator! fort 
„ b.en fait, de viſiier “ Ecole des Dominicans, pour y 1! 
„ mer les ſultilſtés de la Shilaftinue, qui ne ſert le plus joi 
„ vent qua profuner la Religion, a Vexpoſer avx rar {terre 
„ des L bertius ; & dont les conſequences ſont quelquefots 10 


» 7. 
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. XLVI. On voit par ce recit que les 
neſtions touchant la Trans ſubſtantiation &E- 
jent encore alors regardees comme étant 
ouyelles & peu importantes, 2πνν gu eſtiun- 
lar; & mème que ce Dogme ne paſſoit 
25 encore pour Article de Foi dans le quin- 
eme fiecle. On y voit de plus, qu'il y a 


rit out lieu de penſer que le Roi Alphoyſe ne 
pes N croyoit point; puis qu'après s'ètre diverti à 
de nbarraſſer le Moine par cette objection, il 


to- e demanda à perſonne comment il y faloit 
ent Nepondre, ni de la reſoudre, quoi 
tre Who'll et beaucoup de ſavoir, & qu'il ſe fit 
ent fort applique a PEtude de l' Ecriture, qu'il 
avoit luè quatorze fois avec des Notes & des. 


de Commentaires. C'eſt ce que Mr. Teiſſier ra- 
ab- Norte dans l'Abregé de ſa Vie, p. 32. Il paroit 
in qu'/Ereas Sylvius, ou Ende Sylvie, 
el. Womme l'appelle Mr. Amelot de la Houſſaye,. 


ousW'avoit pas lui-meme plus de foi pour la 
K nnsſobſtantiation que le Roi Alphonſe. Car 
n'entreprit pas de rEpondre, pour le Frere- 
lone, a PArgument de ce Prince, quoi. 
il fit preſent, in corona, dans le Cercle. 


L'ail- 


ſenlement des Extyavagances , mais des impietes & d 5s age 
themes c. Bons mots d' Annes Sylviuns XXII. II n'y a 
en de ſemblable dans l'Otiginal dont je me ſuis ſervi,. 
eite queue eſt meme viſiblement contre le deſſein d' Æ- 
« Hlvius, qui Etoit de faire valoir Phabilete, qu' A- 
ſe avoit aquis dans la diſpute, en frequentant les. 
toles de Theologie,. on Hiſtoire remarque qu'il al- 
it ſouvent, ,, 1] prit ſoin, dit M. Teiſſer dans I'Abre- 
t de ſa Vie. „ de faire orner magnifiquement les Audi- 
toires ou Pon enſeignoit la Theologie, & il afliftoit: 
| buvent aux Leons qu'on y faiſoit, Ecoutant les Pro- 
is 1 fefleurs avec tout Pattachement & toute Pattentions 
7 
2 / ont il Etoir capable, p. 32. 


C 
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D'ailleurs, en racontant cette Hiſtoire, il dons 
ne un grand ridicule au Dominicain, ſans rien 
ajouter qui marque le moindre intErEt , pour 
le ſentiment qui fut (i maltraitE, par le Prince 
qui l'attaquoit, & par le Moine qui le dEfen- 
doit; pendant qu'il releve les progres , que 
FArtaquant avoit fait dans les Auditoires de 
Théologie, & qui Pavoient mis en Etat de fi- 
re de pareilles objections. 

S$. XLVII. Ce font 1a des Phenomenes, 
qu'il eſt ĩimpoſſible de faire quadrer, avec PHy- 
potheſe de la Trans ſubſtautiation. Pour ti 
cher d'y rEpondre, il faut accumuler abſurdi 
tẽs ſur abſurditEs. On fe diviſe ici ſur tout en 
trois Opinions. Les Thomiſtes, qui ſuivent l 
premiere, pretendent (1) que ces effets ſont 
produits ſans ancun nouveau miracle, par les 
ſeuls accidens de PEuchariſtie, en conſcquet- 
cc & en vertu du miracle qui les a fait ſubſiſter 
ſans ſubſtance & ſans ſujet. Les Scoriftes at 
contraire, jugeant que cela eſt trop viſid] 
ment _oppole à la nature & à Veflence de 
choſes, veulent qu'a Vinſtant que ces * 


(1) Tromas Aquin. contra Gentiles lib. 4. c. 66. 4 
ipſa conſecratione, ſicut ſubſtantia panis in corpus Chriſti n 
raculo'e convertitur , ita miraculoſe accidenmibus conjerts 
and, ſubſitant, quod eſt proprium ſubſtantie: & per con 
Juen quod omnia poſſint facere & pati, que 1 po, 

fer facere & pati fi ſubſtantia adeſſet. Unde ſine node 
mitaculo & inebriare & nutrire, & incinerari, & p! 
trefieti poſſunt, eodem modo & ordine, ac fi ſubſtanti 
panis & vini adeſſet. 

(2) Fi igitur ſubftantiatpanis redit, ſcquitur quod {ub 
+ "9 Chriſti reconvertitur in panem; quod eft abſurdum 
Is. Is, 

Note 


an · N eroĩent produits, par la ſubſtance du pain & 
ien par celle du vin, ſuppoſe qu'elles euſſent te 
our conſervẽes dans leur Eat naturel, le corps de 
nceWntre Seigneur ſe retire alors; & que Dieu rc- 


produiſant l'une & l'autre de ces deux ſubſtan- 
ces, les remet ſous leurs accidens, comme 
lles ètoĩent avant leur converſion. Mais les 
partiſans de la premiere opinion ſe recrient 
ontre une telle reproduction, & ſoutiennent 
gu'elle feroit une ſeconde Transſubſtantiation 


los étrange que la premiere; puis (2) qu'el- 
1 Nie retransſubſtantieroit le corps & le ſang de 
rd. Mrs us- CHRIST, en la ſubſtance du pain & 


t enen vin. Il y en a d'autres qui veulent, que 


t dans cet inſtant Dien (3) crèe une nouvelle 
ſomatere, qui prend la forme de ce qui eſt en- 
les erar“ des Eſpeces ſacramentales. Ce ſenti- 
1en-Wment eſt aujourd'hui le plus en vogue, par 


tout ailleurs que dans I'Ecole de Thomas 
Aquin, & dans celle de Scot. Bellarmin 
arie & ſe contredit pitoyablement ſur ce 
ſujet ; auſſi faut-il avouer que ce cas eſt ex- 
temèment perplex. Apres que dans un 


Notez que Thomas d' Aquin refute ce ſentiment, par 
le medium de Pabſurdite. Pourquoi n'en ferions- nous 
das autant ſur cet article, & ſur tous les autres? Veut- 
on que nous ayions plus de foi que cet Ange de! Ecole, 
pour toutes les choſes que nous regardons avec tant de 
aſon comme des ablurdités? 

(3) Theologie de Ned Bonal, Pr. & D. en Theol. 
rite 25. Lecon 4. Tom. 2. p. 93. de la 6. Edit. a 
wn 1675, avec Approbations. Quel jaryon! Queſt ce 
ui peut ᷑tre engendre des Eſpeces ſacramentales, ſi ces 
lpeces ne ſont que des accidens ſans ſubſtance? Eſt- ce 
une ſubſtance peut s'engendier des aceidens? 
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Chapi- 
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Chapitre (1) il s'eſt refugié ſous la premier 
de ces trois Opinions, qu'il dit Etre celle de 
Theologiens en general, il la refute au Cha. 
pitre ſuivant, & ſe jette à corps perdu dans 1 
troiſieme: „ En la nutrition humaine, di-, 
„une maticre eſt à la vEritE requiſe , maj 
4 elle eſt ſubſtituee de Dieu au meme its. 
„ tant on les Eſpèces ceſſent d'ètre, & ot 
„ quelque autre choſe eſt engendrée, & cel 
„ ſans un nouteau miracle. Lib. 3. cap. 24 
„ Keſpondeo, tractantur **, Que cette nouvel ta 
matiere ſoit ſubſtituce de Dieu ſans n nM v 
deau miracle, comme dit Bellarmin, c'eſt on 
comble de l'abſurdité. Auſſi cette aſſertion ens 
formellement contredite, par (2) Frangois & 
Syleeſtris de Ferrare, dans ſon Commentaie 
ſur le Chapitre de Thomas d' Aquin que ji 
cite. C'eſt ainſi que les Transſübſtanüsten 
font une vraie Tour de Babel. Chacun rai 
ſonne juſte & triomphe, en refutant les id&s 
qu'il n'admet point. Mais veut-il &tablir cel. 
les qu'il lui plait de fe faire ou d'adopter 
: n'ẽvite Carybde qu'en tombant dans Sy! 
4. | 

XLVIII. Lorſque j'ai dit que les Transſubs 
tantiateurs ſe diviſent ici ſur tout en trois Op 
nions, j'ai voulu parler des ſentimens qu 
ſont ſuivis aujourd'hui dans l'Egliſe Romain: 
fur le ſujet dont il s'agit. Mais au fond, 0! 
en trouvera bien d'autres, fi Pon veut ſuiyn 
à la trace ceux qui ont écrit en non de | 

| | rans 


(1) De Buchar. I. 3. c. 23. ad finem. Ade. yltim 
«404 et iam ſyecies & cramenti nutrirent , fi in magna copta j# 
mNerentur ; ficut enim divino miraculo manem ſine ſubjects U 
41am nutriunt, ut decem. Theolegi. 
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Transſubſtantiation. Depuis que VEgarement 
de I'Esprit Humain a enfanté une doctrine {i 
onſtrueuſe, on Va lech&e de cent differentes 
anieres, pour tacher de lui donner quelque 
orme. Je n'en veux pour preuve que les Diſ- 
ſertations de l'Archevèque de Marca, qui a 
ut clairement entendre, que ce Dogme n'c- 
oit rien moins qu'un des Articles de ſa Foi, 
guelque ſoin qu'il ait pris d*Eluder les foudres 
ju Vatican. Qu'on liſe ſeulement ſon Traits 
rancois du Sacrement de PEuchariſtie, on 
| verra de combien de manieres oppoſces & 
ontradictoires, on $'y eſt pris depuis PAs- 
HASE Radbert, qu'il repréſente dans la p. 
. apres le P. Sirmond, comme le premier 
Iu! 4 2 bien nettement le vrai ſentiment 
e PEgliſe Catholique ſur ce ſujet, quoi qu'il 
ile auſſi· töt après en propres termes , que Pas · 
HaSE exſeigne la meme doctrine avec Da- 
AScExE, pendant qu'il eſt de nototieté publi- 


ie, que le ſentiment de Dameſcere eſt fort 
ter Wifferent de celui de PEgliſe Romaine, & que 
S eme il n'y peut Etre regardè que comme une 


kteſie. Car il croyoit que notre Seigneur 


ſube t uni Y poſtatique ment, d'une union per ſonel- 
Op, avec le pain & le vin. 

; quill XLIX. Je ne repréſenterai que 'Hypotheſe 
aint Czit mond Archevèque d'Averſe, qui vi- 


ot dans le dEclin du onzième ſiècle. Et 
ne la prodairai que par raport aux quali- 
$5 nutritives des Elemens., & aux diverſes 

ma- 


(2) 5. Ad Arzumenta ſecandi dubii. cynſtat quod crea» 
' W204 materia aut converſio dimenſſonis in materiam. 
n ej fine nove mi raculo, 0 


5 
/ 
L 


2 


r 
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manieres dont ils peuvent ſe corrompre. Cg 
Auteur ne ſuit aucune des trois Opinions qu 
Jai raportées à cet Egard ; prenant une voy 
plus courte & plus facile, il nie tout à tru 
les Faits qu'on lui oppoſe. Ecoutons Mr. & 
Marca: ,, Quant à ce que Berenger objeQvi 
„ que le corps de Chriſt eſt incorruptible , & 
„ nEanmoins que le Sacrement du pain ſe 3 
„5 toit & pourrifloit avec le temps; Guitmonl 
„  IEpond, que le Sacrement ne ſe peut gþ 
»» ter ni corrompre, quoi que Dieu permet 
„ par fois que le Sacrement paroiſſe moili & 
„ gäté, ſoit pour (1) Vinfidelite de ceux qu 
„ane croyent pas que C'eſt le corps de Chil, 
„ ſoit pour exercer la foi de ceux qui“ 
„ croyent, ou pour chitier la négligence & 
„ ceux qui le conſervent trop long- temp. 
„De mème que JEsUs-CHRIST fe fit vor 
„ à la Magdelaine en poſture de Jardinier, & 


„ aux Diſciples en celle de (2) Pellerin &i 


„ un Martyrius Moine en qualité de Lad 
, Chez Eregoire p. 44. 45. © De ces trol 
Exemples , les deux premiers n'ont point « 
fondement dans I'Evangile; le troifieme ne 
apparemment qu'un ſot Conte; & quand m- 
me ils ſeroĩent veritables, ils ne conclurroien 
rien pour Gaitmond. Car il s'enſuivroit d 
ces Exemples, que notre Seigneur Etoit ted 
lement dans le premier en poſture de Jardiniet 
dans le ſecond en poſture de Pellerin, & 4 


(1) Je crois qu'il y a ici une faute d'impreſſion, 
qu'il faut lire, powr puvir Pinfidelite, | 

(2) Quelle Imagination groteſque ! Guitmond veto 
apparemment fonde, ſar la fantaiſie de quelque el 
tie, auſſi extravagam qu' ignorant. 
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ze. en ualitè de Ladre. Un Transſubſtan- 
atenr de bon ſens rougiroit d'une rEponſe i. 
al ſcante & ſi ridicule. 

L. „II dit auffi, pourſuit Mr. DE MARCA, 
que les Rats ne peuvent point ronger le Sa- 
crement encore (3) qu'il ſemble quelque- 
fois qu'il ſoit ronge, pour chàtier la nEgligence 
des Miniſtres, ou exercer la foi des fideles. 
Non plus les BItes le mangent- elles; mais. 
en ce cas le Sacrement elt transporté ail- 
leurs par Miracle; ou bien (i JEsUs-CarisT 
veut ſouffrir d'ètre mangé par les Bètes, 
ſon Corps n'eſt pas plus Oren 
que lors qu'il Etoit dans le ſepulchre. p. 47. 
as Cuitmond, tout Archevèque qu'il Etoit, 
e ſayoit pas encore le Catechiſme , qui de- 
it lui avoir apris que notre Seigneur, en reſſus- 
tant eſt entre dans ſa Gloire, & qwainſi 
bn facrE corps ne peut plus Ctre expoſẽ a au- 
n des opprobres, auxquels il pouvoit Etre 
jet, dans le temps de ſa Chair, & pendant 
il Etoit dans l'état de la mort. 

LI. „Quant a ce qu'il eſt ordonné par 
quelques Canons, continue PArcheveque , 
de brüler en de certains cas le Sacrement; 
| repond que le Sacrement n'eſt point brũ- 
le, mais il eſt commis au feu comme au 
plus pur Element, (e galimathias!) & 
que le Sacrement eſt cache & transport au 
Ciel par miracle. Enfin la ſaveur & l'o- 


(3) Voila un plus grand Miracle, puis qu'il ſe feroit 
les yeux de chacun des Spectateurs. II en faut dire 
ant de toutes les autres appareaces que Guitmond 
tient fauſles. Qu'y a- t il de plus abſu: de? C'eſt ainſi 
© pour ſauver une abſurdite dans la Transſubſtantion, 
ut tomber dans d' auttes plus grandes, 
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,» deur, & autres accidens de la premiere ſuhz- 
„ tance , ſemblent Etre brulkes par la permil. 
„ ſion de Dieu, afin que ce Myſtere demea 
„plus convert, fans que la ſubſtance du cory 
„de JESUS-CurisT ſoit violee. Gmaitmami 
„ nie que le ſacrement abeat in ſeceſſum: 1 
„ voue que par miracle un Homme pouttot 
„ Etre nourri long-temps du Sacrement, 
„mais pour cela rien ne ſe reduiroit en er 
„ cremens. Berenger allegue des experience 
„ au contraire, & qu'il y a eu des homme; 
„ qui ont vècu quelques temps d'un grand pan 
„ conſacré, & ont rendu leurs excremens, 
„ Guitmond nie cette experience, & dit que 
„ i la Conſecration a ErE faite par un Pretr 
„ qui ne croit point le changement, il n'aun 
» (1) pas été fait. Que ( l'on a ſurpris u 
„ {imple Pretre lui failant conſacrer pluſſeun 
2. Pains ou un grand pain; en ce cas, le Sacte 
„ ment qui ſera le vrai corps ſera Ot6 par met 
2+. Veille, & un pain non confacre ſera mi 
„en ſa place par les Anges, ou par les mu- 
„vais Eſprits, pour ſe moquer des Heretiques 
„ p. 45. 46. Qui ne deploreroit ici le dete 
glement & le malheur de PEſprit humain! 
Quand une fois il s'eſt chauſſé quelque et 
reur, il n'y a tien d'abſurde, d' extravagant 6 
&horrible, à quoi il ne s'accroche pour la d 
fendre Je ne ſuis pas ſurpris que Guitmu 
& tant d'autres qui ont été dans. ſes.hypothe 
ſes, ayent ainſi dementi obſtinẽ ment leurs pro 


pre 


(1) Bon Dieu, que de fauſſes conſecrations , & pat cot 
ſequent de faux objets de culte de Latrie, puiſqu'il) 
unt infinite de-Pietres, qui prononcent les paroles 


aMment 


quai 
Kat 1; 
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es yeux, & les yeux de tout le Gente Hu- 
an, tur les corruptions qui fe font dans les 
!lemens de Euchariſtie, puis que tous les 
rans ſubſtantiateurs dEmentent avec tant d' o- 
niatreté, non ſeulement leurs yeux, mais 
core tous leurs Sens, & tous les Sens du 
dente Humain, en croyant, malgrE leur témoi- 
vage, que la ſubſtance du pain & du vin ne 
ont plus dans le Sacrement, & qu'il n'y en. 
ſte que les accidens ſans ſujet. 
LIl. On peut dire de toutes ces differentes 
tes de miracles, qu'on imagine dans chacu- 
e des quatre Opinions que j'ai rapoitèes, & 
ine peuvent ètre ſoutenues que par ces di- 
rſes eſpeces de miracles qu'elles ſuppoſent, 
elque choſe de ſemblable à un bon mot du 
oi Gaillaume, Ce fut ſur une Pendule fort 
ompoſée, dont le Cadran montroit tant de 
oles, que le Cercle des heures Cto't aſſe z 
ul aiſé a d ſcerner: „„ Voila, dit ce Prince 
i ſpirituel que grand Politique & grand 
apitaine, „ voilaà beaucoup d'art & de travail 
dans cette Pendule, pour ©tre fort embar- 
ale à y voir quelle heure il eſt ©, Je di- 
is tout de mEme des differens miracles, 
quels I'Egliſe Romaine eſt obligée de re- 
wir, pour ticher de fauver d'un côté la 
ansſubſtantiation, & de l'autre les effets pro- 
ts par les Elemens de l' Euchariſtie: ,, Sup- 
pt que la Transſubſtantiation fit vérita— 
die, voila beaucoup de miracles que 1 
„fe- 


mentales, ſans cro're leut efficace, & meme en sen 
dquant ; temoin taut de Fuifs qui gerant faits Pretics; 
Kat la Meſle ea Eſpagne & en Portega!! 
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„ feroit pour donner plus de peine A la croir, 
„ CC qui ſeroit pourtant le principal *, III 
auroit qu'a laifſer les choſes comme on ven 
qu'elles ſoient, par la vertu des paroles ſacs 
mentales; alors il n'arriveroit ni corruptia 
ni empoiſonnement, car il n'y auroit rien qui 
fat ſusceptible de tout cela, puiſqu'il n'y a 
roit que des accidens ſans ſujet, fans ſubſtan 
ce. Au lieu que fi Dieu exercoit ſurnature 
lement ſa puiſſance, d'aucune des maniem 
qu'il a falu inventer, afin de rendre les El 
mens conſacrès capables de fe corrompre, & 
nourrir &c. n'auroit-on pas raiſon de dite, qu 
ce ſeroient-li bien des miracles, pour tre x 
bout du compte plus en peine de croire | 
Trans ſubſtantiation? Car il eſt viſible que cn 
ſortes d'effets, qui, en la ſuppoſant veritable 
ne pourroient point ètre produits ſans ces {vt 
tes de miracles, embarraſſent extremement | 
credibilitẽ de ce Dogme, ou pour mieux dit 
le font paroitre encore beaucoup plus into 
ble & plus abſurde, que fi on ne le conſid 
roit qu'en lui-mème. | 

LUI. Dira-t'on, en ſuivant le Stile de Gui 
mond, que le but de ces miracles eſt, 9 
myſtere demeure plus convert? Il eſt certi 


qu'il n'y auroit rien au monde qui pfit y co. 
tribuer davantage. Mais quoi, Dieu feroit! A 


tant de miracles pour couvrir un Mylter 
dont chaque Chretien devroit &tre fortemel 
perſuade, & qu'on pretend que notre Sauvel 
Etablit fi clairement, lors qu'il dit, en nll 
tuant la ſainte Cene, Ceci eſt mon corps &c. Dil 
leurs, on ne s'aviſe pas que l'on fait faire" 
un grand contraſte de miracles. Conn 
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505 en cite-t-on, qu'on veut qui mani- 
tent la Trans ſubſtantiation? Combien d' En- 


ants , par exemple, qu'on dit qui ont paru 


aus les Hoſties? Combien de fois en a- t- on 
1 couler du ſang? Enfin combien de mira— 
nleuſes Legendes ſur ce ſujet? Dieu feroit 
lone des miracles contradictoires les uns aux 
utres; les uns tendroient a dEcouvrir le myſte- 
e de la Transſubſtantiation, & les autres ten- 


I.ojent à le cacher. Cela ſeroit- il convenable 


ſa veracite & a fa ſageſſe? Apres tout, 
u moins les miracles, qu'on veut qui dEcous 
rent la Trans ſubſtantiation, ſont en tres-petit 
jombre, en comparaiſon de ceux qui ſe font 


ous les jours pour la cacher. Ainſi, nous. 


yons a cet Egard ſans comparaiſon plus de 


reuves pour la rejetter que pour l'admettre; 
yec cette difference, que les miracles que l'on 


Itbite en ſa faveur ſont fi douteux & mEme 


peu vrai-ſemblables & fi mal atteſtés, qu'il 
aut Ctre la credulité mème pour y ajouter 
quelque foi? Au lieu que la certitude des Phe- 


menen que nous lui oppoſons, peut etre rai- 
onnadlement fi peu conteltEe , qu'elle eſt 


route & reconnuè par les J ransſubltantiateurs. 


lx-memes. 


LIV. Ceux à qui les matieres de Religion 


e ſeront pas indifferentes, & plit a Dieu 
welles ne le fuſſent à perſonne! jugeront que 
s Points que j'ai touch ſont tres-importans. 
on a EtE attentif à la ſuite de cet Ecrit, on 
a vd que j'y ſuis venu de plein pied. Mr. 
[Abbe de Vertot m'avoit donne lieu de par- 


rd Amalaſonte, &, ſelon le plan que je m' e- 
Is fait dans Examen de ſa D/ſerzation , j'ai 
pris. 
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pris de 1i occaſiou de diſcuter divers Faits, 
regardent cette Princeſſe fi cElebre dans IH 
toire des Oſtrogoths. Je me fuis ainſi tromt 
en chemin de relever Patroces imputatiom 
qui ſe yoyent contre elle dans Gregoire 4 
Tours; entr'autres, d'avoir empoi/onne ſa Me 
re dans un Calice. Ce dernier article m'a con 
duit à dice quelque choſe du Retranchemet 
de la Coupe, & de la Transſubſtantiation, 
en conſequence de quelques Faits hiſto 
ques. 

LV. Je ne puis m'empècher d'ajouter den 
reflex ions, ſur les Contes de cet Evèque u 
ſujet d' Amalaſonte. La première, que EN 
emple de cette excellente Princeſſe fait vor, 
qu'il n'y a point de merite qui puiſſe mettre 
Fabri des griffes de la Calomnie. Ce qui el 
arrive par le paſſẽ arrivera toujouts à Pavenit, 
Les intErEts perſonnels, les differens Parti 
d'Etat, de Religion, & mème de Famille & 
de Profeſſion, ont rempli & rempliront JH 
toire de fauſſetẽs. Particuliers, Princes, 
tout eſt Egal ; ſelon qu'on les aime, ou quo 
les hait, on change leurs Vices en Vertus, 01 
leurs Vertus en Vices. Ma ſeconde reflexid! 
eſt, qu'en fait d'imputations, il n'y en a poll 
d'auſſi dangereuſes, que celles qui ſe trouvell 
autorizees par des gens de bien, ou du moil 

qui paſſent pour l'ètre. Quand des perſon 
d'un caractere dEcriE ou ſuſpect inventel 
quelque Chronique ſcandaleuſe, ceux meme 
qui ſouhai:erojient davantage quelle fit vrae 
ont toujours pour elle quelque eſpece de d. 
fiance , & du moins ils n'oſent aider à lat 


pandre, qu'avec quelque reſerve. Mais ＋ 
U 
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ne fois elle a pù ſe faire jour dans Pefprit 

e quelqu'un qui paſſe pour Homme de bien, 

n ſuffrage fi avantageux eſt capable de la 
ire debiter des uns, & recevoir des au- 

res, avec une entiere ſecurite. De ſorte 
u' cet Egard un honete Homme, mais 
imple, crEdule, & qui s'en laifle impoſer, 
deut faire infiniment plus de mal, que mille 
Fripons reconnus pour tels. Cela eſt fi vrai 
que j'ai trouve quelqu'un, qui s'eſt roidi con- 
re Amalaſonte par ce préjugé, qu'il n'ẽtoit 
pas poſſible qu'un Evèque, Homme de bien & 
ſon contemporain, eũt EtE capable d*Ecrire des 
hoſes fi ᷑normes contr'elle, Sil n'en avoit eu 
le bonnes preuves. 

LVI. Comme je me ſuis fait un plaiſir de 
endre juſtice 3 Amalaſonte, je la rendrai auſh 
a Theodat, Nail, Cure de Touarce, dit dans 
ſon Hiſtoire Univerſelle, qu'il fit mourir Azha- 
laric avec ſa Mere; ce qui eſt abſolument 
fuß. On ne peut pas mEme ſoupconner 
Theodat , d'avoir trempE à la mort d'Azhala- 
rc, puisquelle n'arriva qu'après une longue 
maladie de langueur, qui n'ëtoiĩt que le fruit 
des debauches, on il s'étoit jetté au ſortir de 


fenfance; car il ne vEcut tout au plus que dix- 
ut ans. 


Fix de la premiere Diſſertation. 
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Oz, à Poccaſion de ce Fait, raporte ſai 
fondement par Mr. I 4bbt DE BRIAN 
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VILLE, Que, ſous PLB 
long, le pouvoir de la Loi Salique fi 
confirme en preſence d'un Legat d 
Pape, on traite de cette grande Quo. 
tion, ſi le Pape Zacharie depoli 
Childeric III. & mit Pepin en 

place, & Pon en tonche pluſieurs ar 
tres fort importantes, qui ont du rappum 
avec celle-là. On prouve, contre un gran 
nombre d Auteurs, que Gregoire VII 
neſt point le premier Pape qui ait el 
trepris d'excommunier & de depoſer ab 
Rois; & Ton refute tout ce que | 
Docteur de Launoi &? Auteur des Enit! 
tien d' Eudoxe & d Euchariſte ont dit pi 
Juſtifier que Gregoire II. wexcommi 
nia point I Empereur Leon III. " " 
fit revolter I [take contre lui. 


Vile Pape Zach. dcpoſa Child. III. &c. 7x 


WE me ſuis engage, dans la troiſiè- 
me Partie de Examen de la 


e 


eben de Mr. FAV! px 
Wy Een VERTOT / la Loi Saligue, &. 
XX. d'examiner ce que Mr. de 
rianville, Abbé de Quingay lex Poitiers, dit 
ans la Vie de PHILIPPE le Long (1): „Que 
les Etats declarerent ſon Couronnement le- 
gitime, en vertu de la Loi Salique, dont 
le pouvoir fut ſolennellement confirme, 
en preſence d'un Legat du Pape. Je 
en veux qu'a ces derniers mots; & ce que 
trouve a redire, c'eſt qu'ils ſemblent inſi- 
ver, que, pour donner du poids & de l' auto- 
te à cette reſolution des Etats, on avoit cru 
Kceſſaire, ou du moins a propos, que le 
Pape fut cenſE Pavoir approuvee en la perſon- 
e de ſes Légats. Au moins doit-on Etre per- 
aad6, que les Ultramontains PExpliqueroient 
ini. On peut méme dire, que le tour de 
expreſſion emporte, que le Pape envoya ou 
ommit an L&Egat expres pour cela. C'eſt ce 
ui bleſle la dignité de la Couronne, & de 
Etat. Bien loin donc d'en imbiber perſon- 
je, & ſur tout un Dauphin VHeritier du 
Koyaume ; ſuppoſe que le Sitge de Rome ſe 
lt ingere en aucune maniere, dans la confir- 
nation de la Loi Salique, il et falu rappor— 
er le Fait, mais en Paccompagnant de quelque 
reſervatif contre le mauvais uſage qu'on en 
ourroit faire. 
Il. La plipart des Auteurs Frangois en 2 
u 


1) Abregẽ method i que de l' iſteire de France, pour Men- 
0115 bs Dauphin, | 
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uſe ainſi au ſujet du dètronement de Childs; 
TIT. par PRPIN le Br:f. Les Ultramon 
tains ne manquent jamais d'all&guer ce der. 
nement pour prouver que le Pape a droit d 
diſpoſer du temporel & de la Couronne mt 
des Rois. Comme ce Fait eſt de la dernier 
importance a cet Egard, je profiterai de cette 
occaſion pour le discuter, & en mème tem 
J'en Eclaircirai d'autres de ce genre. Mezer, 
raporte que l'on eonſulta le Pape, qui avi 
grande autorité dans PEgliſe Gallicane, { 
dont les rEponſes paſſoient pour des Oracle 
non pas neanumoins pour des Loix. Plaiſant 
diſtinction! Comme fi des Oracles n' etoien 
pas des Loix, & meme des Loix divines. 
penſée de Mezera: Etoit bonne, mais fort mi 
exprimèe. Il ajoute que la rEponſe de Zac 
rie en faveur de Pep:z, fut aſlirement & 
grand poids; & il finit ainſi: „ C'eſt en d 
„ Tens, à mon avis, qu'il faut entendre que 
„ ques Auteurs de ce temps-là, qui diſe 
„ que Boniface ArchevEque (1) de Mayen 
q» Eleva * — a la Royaute par le command 
„ ment du Pape Zacharie. Autrement on d 
„ vroit dire, que les Francois n'entendoiel 
„pas bien leur droit, & que le Pape att 
„ buoit ce qui ne lui appartenoit pas. 
III. Cet Hiſtorien moderne a marché 


| 


(1) Cet Archeveque ſacra Pepin à S»iſſonsz & le pie 
dent Fauchet dit fvr le raport d' Aventin, que par cet 20 
il acquit 2 ſes Succeſfleurs au ma de Mayence, le dro 
de pouvoir les premiers donner leurs voix, pour elite 


Seigneur de Germanie, que l'on appelle Roi des R( 
mail 
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es traces de nos vieux Auteurs. „ Nous 
avons montré, 4% it DU HAILLAN, 
que le droit de créer, & de depoſer les 
Rois, appartenoit I PAſſemblee des trois 
Etats, de fagon qu'il ne faut croire, que, 

en Pepin ſeul, les Francois euſſent voulu 
mepriſer leur droit ancien & immemorial. 
Veneric de Verſeil ameine le tEmoignage 

d'un vieil Hiſtorien, qui avoit Ecrit des 
Geſtes des Frangois, par lequel cette opi- 
nion ancienne qui nous eſt demeurce, & 

qui eſt Ecrite par nos Hiſtoires, que le Pa- 

pe Zacharie fit Pepin Roi, eſt accuſte & 
condamnée de menſonge, & eſt montré 
clairement que Childeric, par une colitume 

mal ancienne des Francois , c'eſt- à-dire par 
18 | Arce(t des trois Etats de la France, & du 
t (ol Penple , duquel dépendoit cette grande & 
n I ſouveraine autorité, fut dEpoſe de ta Royau- 
que te, & en ſon, lien Pepin El Roi de Fran- 


len ce... ... Si les Frangois ont cr66E Pept» 
hend leur Roi, apres avoir recherché la volonté 


andy & avis du Pape, pour cela il n'eſt pas dit 
0 00 qu'il ait eté créée par la Puiſſance & Autorité 
Jo eudit Pape. Car il y a difference, en- 
> att tre la puiſſance de créer un Roi, & 
oy de donner avis de le créer; & non moin- 


1 dre 


uns. Mais c'eſt faire venir de trop loin un droit qai 
le Pe d etre exerce que fort long temps apres II n'y a 
cet t d'apparence, que, quand on regla le rang des E- 
je ders, on eut aucun égard A ce qu'un Archeyeque de 
elite ence avoir fait a Pepin , qui n'etoit point Empe- 
des Re | g 


. 
mais Tome 4 D 
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„ dre entre avoir la puiſſance de le (i) 4 
„ Poſer & la puiſſance de donner avis, bie 
„ queen telles choſes, aucun n'ait la puillang 
„ de donner avis, que celui a qui il eſt demy 


„ d.... » La depoſition & privation Cy 
„ Roi, & inſtitution & creation d'un autre 
„ h'apartient ni a Eveque (/ y 4 apparen 
„ 7 il faut lire, ni à I'Eveque de Rome) 
43» 4 aucune Compagnie Ecclefiaſtique, ain 
„A la Compagnie unwerſelle des Habita 
„de la Region, on commande le tine 
„ Toit Gentilskommes ou autres, ou an pl 
„ grand nombre. Par ainſi en cet endroit | 
„ Tapes ne peuvent $'Attribuer aucune aut 
„ té, de creer ou dépoſer les Rois de Frand 
wx 08 y cerca deequels depend 
” euble ... . Cette Digreſſion 
„ 1a queſtion ci-deſſus miſe en avant, at 
„ un peu longue, mais tes neceſſaire ce 
„ ſemble, pour vendiquer nos Rois & nt 
„ Royaume, de la puillance de ceux qui ſc 
„ voudroient attribuet toute ſur eux & {url 
„ Hiſt. de Fr. F. I. p. 210. &c. 80. 1577 
Ce long Extra eft fort remarquable, u 
ſeulement {ar le ſujet en queſtion, mais 
tore ſur d'awtres, autant oa plus importans 
delicats. Si Mr. de l ertot le faiſ@it paller | 
Petamine, n'en appellervit-il pas J Auteut 
Ecrivain audacieux, comme il a fait à || 
caſion d'un paſlage ſar la Loi Salique? 
IV Le Prefident Fancſetr prend le M 
parti, dans fon Trau“ des Libertes de , 


(1) 11 y a dans mbn Exemplaire creer; mais con 


* 


et parle de la creatien dans les mots qui precedent 


He Pape Lach. de poſa Child. III, &c. 7 


allicane, qui eſt au Recueil de Mr. Pierre 
;thox, p. 119. de l' dition de 1651 & il 
eiplique plus au long dans ſes Antiguitet 
auloiſes. „Les Francois, ditcil, n'elurent 
Pepin par le commandement du Pape, (afin 
qu'on n'allegue POrdonnance de Boniface 
Vll. Pape) ains que detaillam cn France 
la Race maſculine de Faramond ou de Me- 
rude , Pepin ſe trouw! ot le plus proche Al- 
lis de 1a Maiſon Royale, ou le plus fort. 
De manicre que PautoritE ou conſeil Pa- 
pal n'a {ervi qu'à deslier nos anciens du ſer- 
ment, duquel ces bonnes gens du temps 
paſſé cuidoient Etre quittes par ſon abſolu- 
tion, qu'ils jugeoient devoir ere plus forte 
que celle de leurs Evèques, lesquels poffi- 
dle ne la voulutent donner de leur autorité, 
amaut mieux les renvoyer aux Papes Ro- 
mains qui n'agueres avoient excommunie 
Leon Einpereur (ainſi que Pai dit) defendant 
de lui payer Tribut Et d' autant que qui 
ait flire un Por fait bien une Pois'e (ce dit 
le commun Proverbe) ils pouvoient auſſi 
conſeiller de faire un autre Roi en France, 
dus que les mèmes Papes retuſoient d'o- 
deir 4 PEmpereur leur naturel Seigneur, 
ors eſtimé Pail du Mone pour fon rand 
ouvoir, Mais quant à moi, je ne crois 
Ms qu' aucun Ecclefiaſtique ait puiſſance de 
Klicr un Sujet, du ferment qui Vobiige 
lon Prince. Liv. V. Ch. XXIV. da I. 
dlume, 


V. 


Wement, il faut qu'il y ait ici une faute d'impte f- 
eee pout Hepoſen, 
D 2 


con 
edent 


gs II. Diſſert. ou Lon examine, 


V. Pasgquier ſoutient que l'on ne fit q 
conſulter Zacharie, & il remarque combi 
les Papes avoient depuis tir6 avantage de cet 
. conſultation- „ La Sentence du Pape, ai 
„ Etoit donnée par forme d'avis feulemen 
„ Toutefois Pein en. ſgut bien faire ſou pr 
„fit, & les Papes mEme depuis la ſyurent fi 
„bien tirer en conſẽquence, pour mon 
„ Qu'ils avoient puiſſance de conferer | 
„ Royaumes, ſelon que les occaſions de 
„ faire ſe preſentoient. Recherches L IL C 
4» 1/ ©. Cette Reflexion de Pasgazer fe jul 
fie par le fameux Canon Alus. yoici.l 
autre Poxtiſe Romain, weſt Zacharie, 4% 
un Roi de France, mit en ſa place Pepin I 
de I Empereur Charles, & dec hargea tow 
Frangois du ſermeat de fidelite; non pas u 
pour ſes malverſations, que parce qu'il eto 
capable d' exercer une fi grande Din 
Decret. GRAT1IANt Parte II. Cauſa 
Queſt. 6. 

VI. Pajouterai ce que Mr. Da Pin rapo 
To. XIII. p. 9. que dans l'Aſſemblèe de 
touè en 1459. les Ambaſſadeurs du RO 
France Charles Vll trouverent, dans un! 
cours qu Pape Pie II, pluſieurs choſes 1 
dire, qu'ils marquerent daus leur Réponſe. 
premicrement qu'il eũt dit, que le Pape 44 
rie avoit dẽpoſ Childeric, & donnè le RO 
me de France a Pepin; ce qui pouvoſt 
croire que le Pape Etoit le maitre de dill 
du Royaume de France. Ce fut là un 4 
face bien authentique & bien ſolennel. 
quatre Ambaſſadeurs, les deux premiers eto 
I Archev&que de Tours, & VEyeque de ft 


I . <= ., Fam 
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ſuis ſurpris que le Pere Daniel ne faſſe au- 
ne mention d'une circonſtance fi curieuſe 
j importante en elle: mème; lui qui donne 
detail de l'Aſſemblée de Mantoue, & dit en 
finiſlant, c*e/t-la tout ce qui fe paſſa de con- 
fable, touchant les affaires de France, dais 
te Aſſemblee. Ce que jen ai cit6, apres Mr. 
Pin, me paroit ſans comparaiſon plus con- 
cable, que tout ce que le P. Daniel en ra- 
ute I! a oublié de ſe regarder dans cette 
cation , comme Fraupois, & comme Hiſto- 
„; la qualité d' Enfant de PEpliſe, a fait 
lipler ici les deux autres. | 
VI. Le Saint Pere, dont je viens de parler, 
puloit fort exercer le droit de diſpoſer des 
vyaumes à fon gre. Témoin ce qu'il Ecri=" 
au Sultan Mabomet II., que, Sil vonloit 
faire Chrétien, il lui confereroit ! Empire 
Orient, comme ſes Prédeceſſeurs avofent 
patere celui d' Occident à Chariemagne. & 
'alors il poſſederoit par un droit legiciue, les 
uc tes qu il avoit fait injuſtement. Etoit- ce 
e langage de l'Agneau? N'<toit-ce pas plu- 
jmiter celui qui diſoit a Notre Seigueur, 
e sil ſe proſternoit en terre pour l'adorer, 
lui donneroit les Royaymes du Monde, ſur 
Quels il n'avoit lui-mème aucun droit? En 
t, Pie ſouhaĩtoĩt que Mahomet ſe fit Chrẽ- 
u, afin que ce Prince, fi puiſſant & fi redou- 
le, lui rendic ſes homages, & lui pretit fon 
cours, contre les Souverains de l'Europe, 
e chagrinoient , en ofant diſputer les ſu - 
ws & tyranniques pretentions de ſon Sie- 
da Lettre le fait clairement entendre. 


0 donnerai un Extrait, qui juſtifie, à fa 


3 | hon- 
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78 AH. Dirt. an Fon examiize,. 
honte & à ſon intamie Eternelle, jusques cd 


portoit ſes attentats A cet Egard. 

Hoc ſi feceris (ſa baptizeris) nom erit in ( 
Princeps qui te gloria. ſuperet, ant equare 
tentia valeat. Nurs te Grucorun & rien 
Im pe ratorem appellubimus, & quad med 
ac cu pas & cum ixjuria tene, pellidebis 
ne... ». Si baptizatns eſſes, & nobifcu 
ambulares in domo Domint, cum conſenſn, 
illi tuum Imperium tamoperè for idarent, 
nos eis adverſus te ferremus open. Sed tur 
Poetius bracchinm in eos imploruremus, qui) 
ra Romane cc leſiæ nonnunquam ulurpant, 
contra mutrem ſuum cornua erigunt, Et 
nae/tri Autece//ares Stephanus, Hadrianns, La 
ad verſus Haerſtulphum, & Detiderinm Gent 
Liongobardie Reges , Pipinum, & Carole 
Magnum accerſiverunt, & liberati de ma 
tyrannica, Imperium a Gregis ad ipſos libs 
tores trauſtulerunt. Ita & nos in Ecc 
nete ſſit at bus tuo patrocinio mteremur, & U 
cem redderemus accepti beneſicii. Epilt. 399 

VII. Si gor, Confeiller du Roi 
Grand Conſeil, & NeEveyu de Simon Vi; 
Archeveque de Narbenne , parle fort ven 
ment ſur l'article de Pepi, dans ſon Li 
de PEtat & Gouvernement de Elie 
„ Scavoir, dit-il, (i le Pape Zacharie amoit 
„des prEſens de Pepin, & duquel il fail 
„ rempart contre les Lombardt, a bien fait 
„ conleiller ce chaugement, ſ'en laiſſe le jug 
„ gement au Lecteur. Car de dire que ce (1 
1» les Papes font, pour accumoder leurs aff 
1y. res teraporelles, ga'ilt le faſſent ſelon la l 
„ Evangelique , il wy a que les miſer 

5 


$1: Pape Zach. dspeſa Child. III, &c. 75 
flateurs qui le pmiſſent dire .. Je na 
puis paſſer fous filence ce que quelques-wng 
ont Ecrit , que le Pape donna abſolution du 
ſerment de fidelitè aux Francois envers 
Childeric. Car il ne ſe lit point que jamais 
pape ait donné telles ahſolutions, aupara- 
vant Gregoire VII. p. 253. 254. 2c. Edit. 
8 

VIII. Plufeurs (1) ſont du ſentiment de 
Igor 3 Egard de Gregoire Il. Mr. Maine 
ung eſt de ce nombre. Ce qu'il dit ſur ce ſujet 
ns ſon Trait Hiſtorique d: PEgliſe de K- 
e mcrite d'Etre rapportè & examine. Apres 
oir accuſe de fauſſetè certaines Epitres qu'on 
tridue a Gregorre I, & qui contiennent les 
tivileges de l' Abbaye de St. Medard de Soiſ- 
, & de trois autres Monaſteres d' Autun, 
pourſuit ainſi dans la page 403. „ Des ter- 
mes auſſi extravagans que ceux- ci, & fi E- 
loignès de Pefprit & du tile de St. Grcgoire, 
ſont tous ſeuls capables de dEcouvrir Pim- 
poſture groſſiere, & la ſuppoſition de ces 
pretendues Bulles, dont quelques- uns n' ont 
pis eu honte de ſe vouloir ſervir, pour ſod- 
mettre au Pape les Conronnes des Souve- 
rains, Ce faint Pontife agiſſojt bien d'une 
autre maniere, à l'égard des Rois & des 
Empereurs, comme on le voit en toutes ſes 
Epitres; & cette ſage conduite tenve par ſes 
Predecelſenrs @ tofu, dur avres lui, ſus- 
%% Gregarre V qui, felon la remarque du 
ſewant Ochou Evèque de Friſingue, a été le 


i) voyez un grand nombre d' Anteurs cites; dans 


in lac io rum Tort! c:nfutatio, Do ma primum. 
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30 Il. Diffrt. od Pon examine, 


„premier de tous les Papes, qui, contre f 
„ de beaux exemples de ſes Predeceſleurs, „ce 
„ attridué le pouvoir de dépoſer les RF 
„ S appuyant, comme ce Fape dit lui-mèm r. 

dans ſa Lettre à Heriman Eveque de M te 
„ {ur ce que Jes US-CHR1sT a donned 17 
„Pierre la puiſlance de lier & de deslier. 1 (i 
„ quoi Vatram, Evèque de Naumbourg, M 
„ Pondit, ce que nous diſons encore aujouii, {; 
„ d'hui, à ceux qui abuſent de ce Paſſage, coi, b: 
„ tre Vinterpretation de tous les Peres; Mo 
„ce pouvoir fut donne pour deslier les Hoe 
„ mes de leurs pEcheEs, & non pas du ſetme e 
„de fidelite, que les Sujets ſont obliges , pul, »- 
„une Loi divine & indiſpeuſable, de garder WM, q 
„leurs Souverains. | le 

,. C'eſt tur un fondement fi foible & , 
„ Tuincux , que ce Pape. Gregoire entreprii il, te 
„ contre Pancienne doctrine de plus de mill, » 
„ ans, d'établir cette fauſſe & pernicieu, q 
„opinion, qu'il mit en pratique le premi , d 
„de tous les Papes, en excommuniant i, c: 
„en deEpoſant Hemr: 1. Car ce qu'on Ul, a 
„ Au COntraire du Pape Zacharie , que bi, n 
„ larmin pretend avoir OtE la Couronne Wh, q 
„ Chilaeric, pour la tranſporter à Pepin, Hen 
„ nulle force, & ne peut venir que Cul, c 
„ grande ignorance de notre Hiſtoire. a 
„ turent les Seigneurs Francois, qui, ap, r 
„avoir conſulté le Pape, pour ſavoir .! 
„ lui $'il leur Etoit permis de faire ci, a 


„ tranſlation, la firent ettectivement, ſur! 
„ REponſe du Pape touchant ce cas de C01 
,» ſcience, bien u mal, ce n'eſt pas dequ0 


„il, s'agit. Les paroles des vieux * 
of 


bh 


(1 


it ( 

cell 
ſur | 
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Sile Pape Zach. dipoſa Child. III, &c. 81” 


ſont formelles pour nous apprendre , que. 
ce ne fut qu'une conſultation du cOt6 des 
Francois, afin dautorizer leur action, par 
Pavis & le ſentiment du Docteur & du Pe- 
| re des Chretiens. Mi ſunt ad Zachariam 
Papam ut conſulerent , dit une ancienne 
(1) Chronique. On envoya au Pape Zac ba- 
re pour le conſulter 1:-defſus. „ Mfr 
fuerunt ad Zachariam interrogani....... i 
bene fuiſſet an non . dit un autre Auteur; 
on deputa a Zacharie pour lui demander. ft 
ce ſeroit bien ou mal fait de depoſer 
C ilderic, & de mettre en fa place Pe- 
„in. On demanda ſeulement ſon avis, 
qui ne fut pas approuvé de ſon Succeſ- 


ſeur. 


„Car Theophanesy, Auteur Grec de ce 
temps- là, nous apprend, que le Pape Eſtien- 
ne donna l'abſolution a Pep, du péché 
qu'il avoit commis, en violant le ferment 
, de fidelitè qu'il avoit fait a CHilderic. Si 
cela eſt vraĩ, reſte à voir qui des deux Papes 
a cu raiſon. Mais ce »'e N moi d'exa- 
miner cette queſtion; Il ſuffit maintenant 
que je diſe, pour montrer que les Francois 
ne s'adreſſerent pas à Zac harie, comme I 
celui qui ett pouvoir de dEpoſer leur Kor, 
; Q'ils n'allerent pas meme con ſulter ſe Pa- 
pe Jean XV. quand ils mirent ſur le Jròne 


Hugues Capet, au lien de C-arles qui tes 


» woit abandonnés pour ſe donner aux Al- 
y lemans. f 


IX. Jaime bien le contraſte que Mr. Mam. 
bourg 


(t) chre ti, Vet, 4 Pith, ed iN . 


dz Diſfertat. oli Fon examine, 
kourg fait faire ici entre les ſentimens de dex 
Papes, dont Pan condamna ce que Pan 
avoit approuve; De forte que Pept ety 
Fabſolution d'&z:eumwe pour le peEche d 
avoit commis contre Ch:/geris , quoi qi 
elit EtE autotiſc par la dècihon de Zachari t 
ſa faveur. Mais comme il faut rendre ji 
à tout le monde, ye veux etre à quelque 


PAvocat de Gregoire Hl. en montrant lr. 
Mr. Maimbourg & tant d'autres le rend ber 


plus odieux qu'il ne mErite. I} importe 0 
peu de ſaroir , quand & comment l' Even 
de Rome, ce Servitewr des Sernitears (i 
commenca de mettre Tous fes pieds autor 
des Souverains; & des Souverains mEme (do! 
it Etoit ſujet, C'eſt aſſez qu'on voye qu 
"eſt coupable de cet (2) attentat, Van d 
grands caracteres de Þ Homme de peche. Mi 
fi Von en recherche l' origine, on remontq 
bien plus haut qu //i/debrand, qui fe fit nor 


mer Gregoire Vl. 8 

X. It s'en faut beaucoup, que, com en 
Mr. Maimbonrg Vaſtire, les Predeceſſei ou 
de ce Pape euſſent toujours trait les EM 
reurs, avec [ce reſpect & la ſoumiflion que en 
voit dans tes-Epitres de Gregoire I. Y ai 1 
rien de plus cavalier , de plus infolent , Md 


te Stile de Ercgeire II. Ecrivant A "PE 
4 


(tr) Paroles Phnmilir/ dit Pazquien , leſqwelle 
foi: wont pas moins Hefſei deſſus nows, que celles qui as 
4 Perſes Horent donnes A leur Prince, quand on Pat" 
Noi des Rois. Nech. L. III. Ch. HI, rout à la fin. 

() BOD dans ſa Republique Liv. 1. Chap. IX. com 
nuit Empereurs excommunies par les Papes, & il les u 


aiall en marge: Frideric I. Eridexi . hs, * 


Hie Pape Zach. depoſa Md ff. &c. 83 
n [ſaurien? Vous voyez, Emperenr, lui 
ſoit-il entr'autres Foucevrs , après lui avoir 
mdement declare,, qu'il prioit notre Sei- 
eur de le livrer an Demon pour le ſa'vt de 
name; ” vons voye? 4 quels excès d"1mpu- 
exce & d'inhumanité vous vous Etes port: 
ides Imperator, quo impudentiæ ꝙ nh 
anitatis te ipſum provexeris, Ceſt à quoi 
Ir. Du Pin wa pas trouve à propos de tous 
her. Si vous nous faites inſolemment des 
inſultes , difoit auſſi Gregoire I Ten. Mr. 
D Pin, en traduifant Pendroit d'od ces der- 
ers mots font tirés, a ſupprimè celui d'ia- 


X qui n'en rougiroĩt-pas? Mais pour couvrir 
effronterie de Eregoire, faloit il pEcher con- 
re les Loix d'une fidele traduction? Mr. 
Ds Pix tombe encore dans la meme faute, 


le ce Pape. I lui fait dire modeſtemerit (3) 


, menacer, nous ne combattrons point contre 
Tous ©, Au lieu 55 Gregoire dit fie tement 


ne ſera pas neceſſaire que mons allions vous 


de Rome: après cela faites tout ce que vous 
voudre ©, C' eſt-là proprement un deft & 


0'hen IV, Louts de Bavicre , Henri IV. & V. Les voici ranges 

leſon Pordie du temps : Henri IV. Henri V. Frideric I. Phi- 

lie, Othen I. Frideric II. Conrad . Las V. 

() Mr. Fl/ewry attribue à Grem/we Hl. les Leteres qui 
ici raportees , comme et ant de ſon Predeceſſeur 

Grete ire 17, & il prend un grand foim de les adeucir, 

e meme que Mäx. * 


vlemment, Sans donte qu'il en avoit honte, 


voulant adoncir un autre trait Parrogance 


Si vous continuez à nous inſulter & i nous 


embattre , ce qui eſt fort different. „ Nous 
nous retirerons, ajonte il, à 24. Stades 


une 


9 
2 


84 II. Diſertat. ou Pon examine, 
une bravade : S wobis infolenter inſultes iy 
minas intentes , non ef nobis neceſſe tecun u 
certamen deſcendere, ad quatuor & vipini 
millta ſecedet in Regionem Campanie Romaiy 
Pontifex, tum, wade, vento, N 
Voye Pair railleur & iuſultant. Alors alley, 
coure ⁊ apres les vents, Le Pere Daniel ſuy- 
prime auſſi tqut ce qu'il y a d'inſolent dan 
les Lettres de Gregoire II. Mr. Matmbour 
ne devoit donc pas dire que la ſage conduit 
qui paroit dans les Epitres de Gr#gorre J.! 
I'egard des Empereurs, & qu'il pretend que 
ſes PrEdeceſſeurs avoient.tenue, eũt toũjous 
dure juſqu'a Gregoire VII. On voit la preme 
du contraire dans les inſolentes & brutale 
Lettres de Gregoire II. 3 VEmpereur Leas; 
ce Pape Etoit anterieur de trois ſiècles & 
demi. 

XI. Mr. Maimbourg raconte lui-meme 
dans ſon Traité p. 397. que Gregoire II en 
qualité de ſouverain Pontife, declara excom- 
munie Leon, parce qu'il faiſoit abattre le 
Saiutes Images. Voila donc un Article fon 
important, dont. à ſon propre compte, Gre 
goire VII. ne devoit pas ®tre charge le premier, 
Ajoutons. un autre trait d'Hiſtoire qu'il rs 
porte dans la page 414. Ceſt qu'en Pann 
$32. les Eveques envoyés par Louis le De 
bounarre a Grecre IV. qui S toit rendu dans 
Tarmée de ſes Fils revoltés contre lui, ayant 
| aptis 


(1) On voit dans Metzeras, fur les annces $63. & $% 
que Thingaut Archeveque de Treves , & Gonthier Arche- 
veque de Cologne, ayant ere excommunies par le Pape 
Nicolas J. pour Paffaire du Matiage de Lothaire Roi de 
Letraine, & de Valdrade , Niece du ꝓtemier & 1 

| C 
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wris que ce Pape avoir deſſein dexcommunier 
PEnperenr , 11 n'obeiſſoit pas a ſa volonte & 
celle des Princes, ils lui firent déclarer, 
que s'il Etoit venu pour excommunier, il s'en 
fetourneroit excommuniè 1lui-mEeme. On ne 
peut voir ſans indignation , que Mr. Maim- 
bourg ait la hardieſſe d'ajouter, que cette 
exprefſion lui paroſt an pen forte. Les Eve- 
ques de France pouvoient-ils moins dire dans 
ette occaſion ; & peut- on. douter qu'ils n'euſ- 
ſent ſans comparaiſon plus de droit d' ex com- 
munier (1) l'Evèque de Rome, que 'EvEque 
je Rome n'en avoit d'excommunicr PE» 
dereur? 

XII. Le Pere Daniel jugeoit de mème que 
exprefſion de ces Evèques Etoit trop forte, 
puis qu'il l'a adoucie, en leur faiſant dire, 
plus ſenfible dans cet endroit à la qualité 
Ecſant de PEgliſe , qu'à celles de Francois 
d' Hliſtorien, que le Pape pourroit bien lui- 
eme s'en retourner a Rome excommunie. 
ne traduction Oratoire peut ſe donner de 
es licences ; mais une traduction Hiſtorique 
lot rendre naivement POriginal , & ne point 
ourner en profil ce qui s'y préſente de front. 

s EvCques avoient fait dire au Pape que, 
il &toit venu pour excommunier, il s'en re- 
burneroit ex communiẽ lui-mEme, ou, com- 
ne dit Mr. Da Pin, il Sen retournat lui- 


meme 


cond , its le derlarerent excommunie lui- meme. Ce trait 
t ſe trouve point dans I'Hiſtoire du Pere Daniel, qui 
tun long & exact detail de tout le reſte. 11 n'a pd 
norer que M. erai & d'autres le rapportent, & s'il ne. 
{ pas cru veritable, il devoit dire un mot pour en faite 
it la fauſſete; cat au fond il eſt tres · important. 
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| 
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aurqueis la Papazze étoit grandement rec 


- 


86 II. Differt. ou Von examine, . 
meme excommunit : Ir: excommunicatnrus ol. 
venret , excommun:eatus abiret. Voila Vide 
qu'il faloit preſenter dans toute ſa force, þ 
non pas Patfoidlir par une fauſſe traduction 
En revanche, le Pere Damiet raporte un trait for 
curieux , de ce meme Pape Gregorre IV. guy 
Foccafion dont je viens de parler. II (1) 1 
prochoit aux EvEques de France qu'ils hi 
donnoient dans leurs Lettres la qualité & 
Frere & celle de Pape tout enſemble. Ca 
titres Etant oppoſés, il vouloit quiils Ya 
tinſſent au dernier. qui fignifie Pere, & q 
eſt par conſe quent le plus reſpectueur. Ma 
diſons ici comme notte Seigneur; au cm 
mencement il wen eteit pas ain. Quand 
Cyprien, par exemple, Ecrivoit aux Evëques c 
Rome. il ne les appelloit que (2) Freres, n 
chers Freres, Eviqnes , Collegues, & jami 
is ne ven plaignirent. O qgrantam mia 
ab ith; ) 

XIII A Gregnire II. & Grekoire V. 
joindrai Nicolas J. & Adrien II. Paſquier ot 
ſet ve qu' entre tons les Papes il y en eut tro 


vadle, qui furent premiers de leurs noms 
Les, Ercheire, & Nicolat. II eft arp 
qu'on wait pas donné le titre de (3) Gra 


(r Voici le commencement de ſa Lettre, Nan 
Pontifici ſcribentes, contrariis eum in Prefutione nom 
appeliaſtrs » Fratrem widelican , & Pam; dum congruen' 

* olam ei paſernam reverentiam exhibere Maxima! 


bliotheca Veterum Patrum. Lugduni 1677. Tom. 11 


3 Tal 
8 Voyez dans la X. Diſſertanon 8. £82. L'Inſciiptui 
de 1a Lettre que les Eveques d' Orient ecrivitent au 
Damaſe un peu apres le ꝑcemier Concile General de 1 

$6711] 
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9 Pape Zach: depoſa Child. III, &c. 87 
ce dernier, auſſi bien qu'aux deux autres, 
oiſqu'il mEritoit mème celui de rrèf-grand. 
temar que encore que ce Fape eſt le pre- 
er qui ait deſtitut un Metropolitain Fran- 


nene de la Sentence des autres Metropoli- 
ns. It ajoute que cer exemple ſervit puis 
pres de grande planche. Voyer Keb. Liv. III. 
N. VIII. & IX. Le Pere Daniel dit de mème, 
ne Nicolas Etoit un des plus habiles hommes, 
zu euſſent juſqu'à ce temps-là gouverne PE- 
life, & qui pouſſa le plus loin Fautorité 
ontificale ; Paurois dit Fſur pat ion Penti- 
cale. 

XIV. Ce maitre Pape cofivoqua le Concile 
le Mets fur le divorce de Lozaire Roi de 
Lorraine, qui ayoit fait diſſondre fon Mariage 
vec la Reine Theutberge, pretendant qu'a- 
ant que de PEponſer,, il Etoit marie à Fal- 
rade qui n' toit que ſa Concubine, & dont il 
yoit fait fa Femme. It dEclara que, $ ce 
tince ne fe foumettoit pas au Jugement de 
e Concite, il Pexcommunieroit. La Sen- 
ence fut contraire a la Reine, qui s' en plai- 
nit 3 Ricola. Il en fit lui- mème la reviſion 


depoſa les Archevèques de Treves & de 
Colo ne 


node. VWs Pappellent Frere er Col/erre fars aucune 
It:n&ion des autres Eveques, qui etoient alors atlem- 
Mes en Concile avec luia Rome, & à qui leur Lettre 
dit adreſſee auſſi- bien qu'i fuji. | 
) On le lui donne aujomd'hui. Je ne fai pourquoi 
w ne Pappelle point Samt Nicolas, puis que fn Dia- 
'; Anteur de fon temps, @<ccrit, qu'il lui avoit 

pim dans le Paradis avec St. Gregorre. Combien 
Mts à la Romaine qui n out pus un & ben tirce! 


ois, ſans le vouloir du Prince, accom- 


ans un Concile qu'il tint à Rome; il la caſſa, 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


— 37 : 


88 II. Diſſertat. ou Ton examine, 
Cologne , qui avoient preſidé à l' A ſſembit 
de Mets; & ce qui fait a mon principal ſuje, 
ilenvoya à Lotaire un Légat, qui lui ſignify 
en prelence de quantite d'E,vEques & de grand 


bus 
Scigneurs, que s'il ne renvoyoit Valdrat 
& ne reprenoit la Reine, il le retranchet ; 
de la communion. des Fidelles Le Roi em 
Lorraine, craignant PExcommunication, proicor 
mit avec ferment , de faire 'une & P'autre & X 
ces deux choſes. Mais il tint mal ſa promeſyWarc 
& Nicolas revint aux mèmes menaces. Is. 
fera pourtant de les executer, & ſur celaiWÞur! 
Ecrivit aux Evëques des Gæules & de Cent. 
manie , qu'il avoit des raiſons qui 'em, 
choient de le faire. Dequoi, ajoutoir-il deſpo nan 
quement, le S. Siege n'eſt oblige de ren Net 
compte a perſonne, mb 

XV. J'ai narrè ceci d'après le Pere Du O 
Il remarque que, dans une Lettre de M aui 
las a PEvEeque de Mets, il y a, au ſujet il 
Roi de Lorraine, certaines expreſſions qui, alli 
temps ou nous ſommes, ne ſeroient bien Le 
cues dans aucune Cour de l'Europe, Tom. Jv! 
col. 743. H dit auſh dans la colomne bon 
qu'un ancien Annaliſte Francois obſerve, qu Re, 
le Pape Ecrivant aux Rois de Fance & de 44 
»14n:e,pour les empEcher de porter la gucrre of 
Lorraine , ſes Lettres n'&toient pas Ecrites Meni 
„ ſtile & de la maniere dont les Papes e fer, 
„„ vojent autrefois aux Rois de France; due 
„„ n'y avoit jamais alors rien que de civil 
»» Phonete dans leurs Lettres; au lieu que ll '” 
„ les-ci Etoient pleines de hauteur & de me n. 
z» ces „. Que Pon diſe après cela comme Mete 
Maimbourg, que la ſage conduite de Gre 
I. a Vegard des Rois dans ſes Epiires, a f en 


jou 
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rs duré apres lui juſqu'à Gregoire VII. 
es Lettres de Nicolas I. prouvent hautement 
contraite. Ses Déctets contre Lothaire, 
us peine d' Excommunication, font voir 
i qu'il s'en faut beaucoup, que ce Gre- 
ire ſoit le premier, qui ait entrepris d'ex- 
ommunier les Rois; car n'eſt-ce pas l'en · 
eprendre que d'en faire des menaces? | 
XVI. Adrien II. ſucceda a Nicolas I. & 
archa ſur ſes traces. Mezerai dit ſur Van 
o. qu'à la verité ce fut avec juſtice, mais 
urtant ſans legitime pouvoir, que ce Pape 
entremit de connaitre du different qu'il y 
t, entre CHARLES /e Chauve Roi de 
rance, & 'Empereur Louis ſon Nèveu, au 
jet de Ia Lorraine. Il dEpEcha une ſeconde 
mbaſlide a Charles, qui $*6Etoit emparè de ce 
0yaume, pour l'exhorter de le rendre à Louis, 
qui il devoit apartenir de droit ; autrement 
vil Pexcommunieroit. „ Charles , pourſuit 
Mezerai , rEpondit aſlez modeſtement aux 
Legats. Mais les Ev&ques de France, A 
qui le Pape avoit auſſi Ecrit , le prirent d'un 
ton plus haut, & Hincmar, Archeveque de 
Reims, en Ecrivit des Lettres fort vertes I 
Adrien . Celles de ce Pontife au Roi & à 
$ Eveques Etoient auſſi ver/es qu'elles pou- 
dient I'Etre, 11 y menagcoit le Roi de le dE- 
ler, auſſi bien que de Pexcommunier- „ Si 
quelqu'un, itt il, preſume de s'emparer 
du Royaume, qui, apres la mort de Lo- 
ae, eſt venu de droit à l' Empereur Louis, 
Une ſera pas ſeulement demis par le minis- 
tere de notre antorit“, mais encore Etant 
e ſdes liens de PAnatheme, & depouillé du 
um Chretien , il ſera abſolument place 
1 avec 
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lateut moderne du pouvoir que les Papes $': 


M que /a Loi naturelle permet; favoir &% 


99 II. Differtat. os Pon examine, 
J avec le Diable“. Je traduis mot & moth 


atin du Continuateur d*Aimoin, que je vii 
citer fur la foi d' Eugene Lombard. grand 26 


rogent No ſolam per noſtre autoritatis n. 
n:fterium mfirmabitur , verum etiam vinculi 
anathematis o ligatus, namine Chrift:aniuti 
rivatus , cum Diabolo ommuins luc abitur. A. 
MON. Lib V. cap. XXIV. ide Evceni 
LOMSARNKDI Kegale Sacerdotium Roman 
Pontific' aſjertam , pag. 159). Ceci Etoit ar 
rive en 870. & Gregoire TI. ne parvint a 
Pontificat qu'en 1073 Ainſi il ne pechai 
qu*apres de vieus exemples. 

XVII. Enfin Mr. Maimbourg reconnot 
que Gregoire II. empecha , que Italie ne py 
vat plus de Tribut à VEmpereur ; non i | 
veritè en qualire de Souverain Pontife, mi 
en qualite de de nom Citoyen de Rot 
„ Gregoire , d't-il pag. 397. fit comme pr 
„ mier Citoyen de Rome avec les aatres, 


„ les armes 4 un furieax, & empècha qu 
„ne lui donnit de Pargent, dont il fe ful 
„ ſervi pour les perdre **. Que fa diſtindio 
foit telle qu'on voudra, toujours, felon Iu 
ce fait eſt certain ; Que Gregoire attenta ſ 
le Temporel de PEmpereur; en quelque qu 
lite que ce ſoit, il n'importe. C'&toit viſible 
ment un prélude, un commencement he; 

poſitio 


(r) De grands Hommes ont trop facilement 3j0 
foi ſur ce'te matiere à ces Entretiens. Au reſte 
Baye dit qu'ils furent brüles par la main du Bourte 
Crit. Gen. de UV Hiſt, du Calrin, Lettre 1. Et Mr Forics! 


Porte, qu'un Docteur de Sorbonne , que Von ſoup! 


$11: Pape Zach. depoſa Child. III, &c. 91 


wlirion , & une ſuite de PExcommunication 
lancte contre Lean. I Yen faut done beau- 
oup, que Ercgoire VII. füt le premier Pape, 
ai ſe donna des libertés à ces 6gards, & Mr. 
Haimboxrg 1a pt le dire qu'en fe contredi- 
ſant lui- meme. 

XVIII. Un Janſeniſte anonyme entreprit , 
tans un des Emtrettens i Endoxe & (1) 
{ Exchariſfte, de refuter ce que le Pere Maim- 
me avoit dit en fon Hifterre des Iconoclaſtes, 
2 ſujet de Gregoire II. C'eſt que ce Pape, 
pres avoir condamné & excommunnie , dans 
n dynode d'{ralie , PEmperenr Lt ON Hau- 
ez, comme un Heretique, connu, declare, 
& incorrigible, défendit aux A mains, & A 
ont le reite de l' Italie. de lui payer aucun 
ribut. On fait de cela un crime à cet Hiſto- 
en. ,, Quand ce qu'il écrit feroit vrai, dit 
chariſte page 101. , la choſe ctant odieuſe 
& ſuſpecte dans un homme de fa Robe, 
1a dit la taire. Mais, reprend Eudoxe, cela 


% tant faux, comme je m'en vais le montrer, 
wa en ne peut que Pon ne condamne le Pere“. 
" off} voit pas encore été congediè de Ià So- 
gie des Jeſuites. La reflexion d' Ec hariſte 
| 1" fort deraiſonnable, & de irès- dangereuſe 
a (of "quence. Plat a Dien qu'elle n'eftt ja- 
ai vel la vogue ? L'Hiſtoire en auroit bien ptus 
GM 2:<nitude ; & on auroit bien moins raifon 
Die avec le fameux Archevèque de Cam- 


sitio 


brai, 


it Ten etre PAuteur, fut mis à la Baſtille. H. da 
e Port. IV. (h. JJ. Ces Entretiens font A preſent- 
res, C'eſt pourquoi je croirai rendie ſervice au 


"tak de lui en donnert divers Extraits daus ces Diſſer- 
ons, 


ve: II. Diſſertat. oa Pon examine, 
brat, (1) que on ne ſait la verite que fu 
morceau x. Pour la rEponie d' EAdoxe, elle 
eſt Je bonne guerre. Mais tient il ce qu'il pro 
met? Il n'y a rien de moins concluant & 
meme rien de ptus pitoyable que les raiſons, 
quoi qu'il les air tirèées de Mr. de Lanny 
ſans lui faire pourtant Phonneur de le nom 
mer une ſcule fois; au moins je ne nven fi 
pas 14 Ce Docteur prend a tache, dam 
une de les (2) Epittes, de montrer que ni 
Gregoire II. ni Gregoire III. ſon Succeſſeut, 
mexcommunierent point PEmpereur Len, 
ni ne firent revolter P/za/.e contre lui, ni 
n'empècherent qu'elle lui payat le Tribu. 
Mais il eſt vifible que ce célèbre Auteut, 
qu'on regarde avec raiſon comme un dex 
fleaux des Ultramoatains ,eſt la -foibletle mime 
dans cette diſpute, & bien plus, qu'il a donn 
lieu de _ſoupgonner fa bonne foi: On mars 
cuſeroĩt peut- tre de remeritE & d'injultice 
à ſon égard, ſi je ne juſtifivis ce que je viet 
de dire. La matiere en vaut bien la peine. 
XIX. Baronius, que Mr. de Launoi attaque 
corps a corps, avoit allegué ſur l'année 95 
le tEmoignage de tous les Hiſtoriens Grecs 
On lui fait far cela deux reproches; Pun 
643- 4 , que tou, ces Hiſtoriens ſont redult 
à trois, puiſqu'il n'en cite pas davantage. G 
ſont Theophane, Zonare , &. Cedrene. Ol 
doit joindre au inoins Michel Glycas; & que 
es-uns y en ajoutent d'autres. Mais lai 
Gt a part l'expreſſion de l'Annaliſte, qu 
aura exageré ſi Yon veut; il femble que tio 
ou quatre Hiſtoriens - font- un nombre — 
co 


(1) Reflex, ſur la Meter. p. 71. Edit, de Hel. ei 
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onſidetable, &. que des conjectures ne peu- 
ent pas invalider leur tEmoignage. Les qua- 
re que j'ai nommès s'accordent à dire, que 
regoire II. empècha qu'on payat les Tri- 
huts a l' Empereur. Cedrene dit de plus que 
e Pape ſe revolta contre Leon Glycas ra- 
orte qu'il enleva a PEmpire, Rome & le reſte 
ie Italie. Theophane Ecrit de MEme qu'il 
enonga Leon comme un Prince impie , & 
qu'il Excita A la revolte, Reme & l' Italie 
mere. Zonare dit formellement que Gre- 
dire lança contre PEmpereur un AnathEme 
ynodal ; & c'eſt à cette circonſtance que 
Ir. de Lan oi s'acroche p. 663. 4, lous preE- 
cite qu'il n'y a point de Coucile, ou cette 
communication ſe trouve. Mais a- t- on 
es Actes de tous les Conciles? On ne nie 
point que Eregoire II. n'en eũt tenu un pour 
'oppoſer aux Edits de Leon contre les Ima— 
ges, & je ferai voir dans la ſuite comment on 
oit conclurre que cet Empereur y fut excom- 
uniE par ce Pape. (Voyez le 9. L.) 

XX. Le ſecond reproche que Ion fait A 
haronius, Celt qu'il nallegue que des Grecs 
deniſmatiques. CUrebatur argits hominum qui 
unane Eccleſia communionem deſeruerant. p. 
baz. . Ils vouloient rendre Greg.:tre odieux 
toute la terre, dit Euchariſte. Mais au 
outraire, ils lui donnoient de grands Eloyes, 
endant qu'ils ſe d&chainoient contre Leon. 
e m'ctonne qu'on ne gappergoive point, 
que ce ſoupcon donne lieu de reprocher aux 
4125, qui n'ont pas parle comme les Grecs, 
d'avoir 


(2) Epiſt. IV. part. 7. Foanni Rolando, Illaſtriſimas Es- 
afticorm Ec. P. 633. Edit, (antabrig. 3 
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94 H. Differt. ob Ton eme, 
Vavoir ſupprimm la verité, pour ne pas fil 
connoiĩtre, combien 'EvEque de Rome avg 
eExcede dans cette occaſion. 

XXI Mr. de Larniy 633 b. & PAma 
des Entretiens $\&endent beaucoup I vou 
momrer, que Gregoire nctoit pas capable 
ſe rebellèr contre I'Emperear , par cette rg 
ſon que cOttoft un Saint, & d'aillcurs Civa 
dans la Parole de Dieu, & dans la Tradirio 
On rapporte trois on qumre 1 extes de ES 
ture, fur les devoirs des Sujets envers let 
Souverains & plnffenrs Patlages de eres a 
terĩieurs a ce Pape. Qui croira, Serie e 


ſuite le Docter, que Grevvire Fachant to * 
cela et fan ce que Jonure a Ecrit ? Qs : 
tem erearrer iregorium ſecnndum bur * 


omeium memrem, en 1e non Zo 
ſeripſit? p 835 . in ai tm 3 dire de 
Sainteté de ce Pape, & de fa Lecture des P 
res. Pour les S1intes Ecritures, ſes Leit 
3 'Emperenur Leon font voir quiero fa 


ignorant. Mais qu ifit, fi Pon veat, le pls Y 
ſavant de tous les Hommes , une pareille voy : 
de juititication ne pour Erre bonne qu'a Fall C 
rire. © 
XXII. En Tapphanant à Gregoire Il u 
Fandroit ſoenir que jamais A ne ſongea * 
depoſer l' Emperebr Hear H & que tout 
qu'on peut all&guer des Hiſtotiens . pour ,, 
convaincre de cet attentat, doit &tre fabaleu *. 
Ce Pontife 6toit pour le moins auſſi fra; . 
que Crepgorre J. & pom Ta Saistete, nat 'Þ 
pas etè canonize auſſi bien que ti ? Bien ploy.) 
qu'on le demande a Baron, na-t-il pas ou 


des Miracles vivant & mort? Sa Mitre mel 
wen u- elle pas d'aw/zgnes ? Oclt de ** 
07 
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ein dans fa Traduction de Sponde ? Ne 
en fait il pas encore un bien grand en fon 
orps . qui fut trouve torr entier ſans an- 
une corrupt ion, Cinq-cens. ans apres ſon de- 
&, & continue de meme aujourd'hui, A 
oins qu'il n'ait perdu ſon rmoorraptibilite, 
puis que ce Cardinal Veur miſe à l'air, en 
crivant fur l'annce 1085 d au lieu que Gre- 
wre II. doit avoir naturellement pourri en 
n temps. Et fans doute qu'il ne fit pas le 
oind:e petit rin de Miracle ni mort ni vit, 
is qu'on men fait aucune mention. Car 
delle apparence qu*apres qu'on nous a f hbe- 
ement donne tant de taux Miracles, on 
(43 efit fait Vinquſtice de nous en dErober 
can de v-ritable d Oxnzphre ppelle Gx E- 
OIRE U wan tres fim homme Meze- 
„ for PuIL Ir fagaſe, le reprefente, 
mie ayant été ventrable à toute la Chré- 
m6 par fes vertus Mr. de Lanno lui- 
eme reconnoit , que, {i l'on retranche de 
Vie, ce qu'il fit contre I'Empereur H uri 
/. il nè, frouveroit point de Pape qui Vait 
paſſe , ni peut-ꝭtre meme qui Vait EgaleE. 
unc hahebis Pontiſicem cui anteferatur nemo; 
i mull; wel cereè pauri pares putentur. Epiſt. 
V. Part. III. p. 215. 4. Avec tout cela, ſe- 
bit on admis à dire de ce Pontite fur le ton 
e ce Doctear de Sorbonne , Qui croirmt... 
Ins crederet ? &c. 
XXIII. On veut encore défendre Gre&1:ire 
. par ſes Lettres, ou Pon ne trouve, dit- 
aucun elprit de rebellion. Mais outre 
bon n'en a jamais Ecrit de ſi infolentes a un 
duverain, tes Hiſtoriens raportent que les 
tires de ce Pape precederent 1a reyolte & 
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96 II. Differtat. on Ton examine, 
le ſoulevement des Peuples. Elles ne fir 
-qu'irrirer n PEmpereur, & il yam 
apparence, que 


Autrement il ne les auroit pas remplies 


tant d'outrages. Enfin combien de rebel 


a-t on vd, qui avoient donne les plus grad 
marques d' obeiſſance & de zèle, mème dn 


le temps qu'ils machinoient leur revolte? Apr 


de longs Extraits des Lettres de Gregoire, \ 


de Launoi fe jette ſur l' interpretation, quel 


Pape Gregoire Vl. donnoit a ces paroles. 
notre Seigneur A St. Pierre, Pai mes breh 
Il n'allegue pas moins de douze paſſages 
Peres, qui tous d&mentent cette interpret 
tion. Je lui en ſai fort bon grE; mais ils! 
font rien 2 ſon ſujet. Je ditai ici qu'on 4 d 
ſerve , que d'ordinaire la Queſtion princip 
n'eſt pas ce qu'il traite le mieux; mais (| 
ce ſont les choſes acceſſoires qui ſont met 
veilleuſes. 

XXIV. On ne manque pas de tirer ar: 
tage du ſilence de quelques Auteurs. On 
à leur téte un grand nom , Celt Char 
mal ne. „ L'Empereur Charlemagze , dit l 
doxe p 101 . Ecrivant i Conſtantin Em 
reur d' Orient & à [rexe Vimperatrice Me 
de cet Empereur, leur parle de la Difps 
des Images ſous 'Empereur Leon III. & 
Pape Gregoire II. Mais il ne dit rien 
„ la defenſe que le Pere Ma!mbourg & Bu 
„ Mins avant lui, diſent, apres les Hiltorie 
„Grecs, avoir été faite par le Pape Grey 
„ II. de payer le Tribut a PEmperevt 
. Charles , dit Mr, ae Launoi apres la citit 


97 
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regoire le vouloit bien ain 
pour avoir occaſion de faire des brouillers 


ile Pape Tach. depoſa Child. III, &c. 97 
n afſez long patlage, (t) confound par ſon 


wee la narration de Zonare; il con firme 
mocence de Gregoire II. & la Tradition 
Siege Apoſtolique , par laquelle Pautorite 
Empereurs demeure tofijours dans ſon en- 
encore meme qu'il ayent des ſentimens 
tre la Foi. p. 640. Prenons la citation 
le qu'on nous la donne. II ſeroit raiſon» 
de de dire, que Charlemagne ſe ſeroit tt, 
la mauvaiſe conduite du Pape Gregoire 
tre PEmpereur Leon, pour pluſieurs raw - 
bs. Premierement, parce qu'il n'auroit 
cru qu'il fut nceſſaire d'en parler. En 
ond lieu, parce qu'il Pauroit fait a con- 
emps. - Puiſque l'on ſe plaint dans la Let- 
, que les deux Gregorres s' toĩent trouvés 
uits aux plus ficheuſes extremites ; auroit- on 
donne grace de dire, qu'ils $'Etoient ſoũ- 
& contre Leon? L' Empereur n'eut-il pas 
ondu, que leur revolte les rendoit dignes 
derniers chatimens. En troiſième lieu, 
vlemagne auroit du, par civilite, garder le 
ice ſur cette matiere, puis qu'elle ne pou- 
etre que tres-deſagreable I Cnſtantin, en le 
nt ſouvenir de ce que l' Empire avoit per- 
n[talie a cette occation. Enfin, la bonne 
gue auroit voulu, que Charlemagne eũt 
un voile fur les attentats des deux Ge- 
, afin de ne pas ſembler autoriſer des 
mples d'une fi dangereuſe conſequence 
tous les Princes, comme Vexperience 
1 que trop jultifie, mEme en la perſonne 
Iufieurs de ſes Succeſleurs. | 
XXV. 


| Cette citation commence par, T#que aliter, & finit 
aud quicquam cemmoverunt. 
Wn, [ 


8 II. Difſertat. oz Pon examine, 


XXV. Ces reflexions font voir com; 
Mr. ae Launoi avoit tort, de tirer du past 
qu'il cite, la concluſion qu'il en tite, qu 
meme Charlemagne en auroit été l' Autey 
Mais que dira-t-on , Sil paroit que ce k 
de France n'y eut pas plus de part que . 
ramond? Mr. de Launoi nomme Charles tr 
fois. Je voudrois qu'il y eũt une peine ca 
tre les Ecrivains, qui citent en l'air des Þ 
ſages de quelque importance, ſans les cot 
ſans marquer les Ouvrages on ils ſe trouve 
S'ils ne font pas partie de quelque Livre p 
bliE à part. Ou ira-t-on chercher ici ci 
Lettre de Charlemagne 3 PEmpereur Conti 
tin, & a VImperatrice ſrene? Mr. Daz! 
n'en fait aucune mention, daus le Catalo: 
des Oeuvres qui portent le nom de ce Prin 
Mais auroit-on jamais deviné, que la Lt 
alleguce eſt d'un Pape, du Pape Adrien l. 

XVI. Cette Lettre fut lue ſous ſon nd 

& approuvée dans la ſeconde Action du 
cond Concile de Nice. On peut voit! 
cela Mr. Dz Pin. Tom. VI. pag. 130. E 
de Hol. Pour le dire en paſlant, il fait ob 
ver que ce Pontife prouve par une fauſſe | 
lation, que du temps de St. Sylveſtre 
Images de St. Pierre & de St. Paul &0 
dans l'Egliſe, & qu'il allégue, en faveur! 
Images, pluſieurs Exemples de I Ancien 
tament, comme ceux des Sacrifices, 
Propitiatoire, & des Cherubins, du Sei 
d' airain, & quelques tEmoignages des . 
qui ſont ou ſuppoſes, ou qui ne prou ven 
tout, ou Jui prouvent ſeulement 7 
des Images , & ne montrent point qu on 
ent rendu aucun Culie, C'ctoit We 
qu 4 
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Arien en vouloit inferer. Quelle idée 
it-on avoir des Dèciſions d'un Concile, fai- 
s ſur une relation fi fauſſe & ſur des rai- 
ns fi pitoyables ? C'eſt dans cette belle & 
icieule Lettre, qu'on trouve ce que Mr. 
Launoi cite, comme Etant de Charlemagne, 
| voudroit imiter ſon ſtile auroit ici un 
zu ſujet de l'interpeller, avec ſon trop 
ele Copiſte l Auteur des Entretiens, com- 
il interpelloit Baronius, Bellarmin , & 
Perron. N'eſt- il pas bien Etonnant qu'un 
ameux Docteur de Sorbonne ait fait une 
e de cette nature, & d' autant plus lourde 
la Lettre, dont il s'agit, eſt. dans des 
ncipes diametralement oppoſés à ceux do 
arlemagne ſur les Images? Bien plus, il la 
a, ou la fit refuter toute entiere, dans 
Livres qu'on appelle Carolins, Ceux qui 
cront verifier ce que je viens de dire, & 
paroit ſi incroyable , pourront voir cette 
re qui commence, Deus qui juſſit in te- 
n, dans les Recueils des Conciles ſur le. 
nd de Nice, & dans les Centuries de 


0) ebonrg \ Cent. 8. Cap 9. de Synodis, 
1 AAVII. C'eſt principalement au ſilence 
fire Nee le Bibliothecaire dans les Vies des 


s, que Mr. de Launoi fe delete. Il en 
be des Extraits , qu'il enttemèle de plu- 
 reireins d'un chant de triomphe. ,, En- 
- Cit-il p. 642. après avoir achevè ces 
[ats, je m'arrète ici, & pour la qua- 
eme fois, j'interpelle ceux que j'ai déja 
Cells. (C'eſt ſur tout Be/larmin , Ba- 
& Du Perron) je les ſomme d'exa- 
her i Pon peut accorder tout ce que je 
ls de raporter d' Anaſtaſe, avec la rela- 

E 2 ,» tion 


on 
tant 


"Ai 


too II. Diſſert. ou Ton examine, 


» tion de Theophane, & de Zonare , qui ven. 
» lent que Gregoire eũt ſecout le joug de 
» PEmpire, & empèché les Italiens de lu 
„ payer des Impôts “. Voilà quelque choſ: 
de bien fier, & par conſequent de dien 
eblouiſſant: Mais ce vain triomphe $'&vanoy- 
a bientöt. Ne diroit-on pas qu*'Araſiaſe, 
inſigne flateur des Papes, & en qui l'on troure 
pluſieurs autres dEfauts etlentiels , eſt un Bis. 
graphe fi fidèle & {i accompli, que tout ce 
qu'il n'a pas * ou qui ne peut gaccor- 
der avec ſes Narrations , doit &tre regardc 
comme faux ? Mr. Dæ Pin dit qu'il &toit bon 
Politique, & fort attachE aux inteErdts de 
V'Egliſe de Rome. Tom. VII. p. 195. 
XXVIII. Uyailleurs, pourquoi Mr. 4 
Launoi difſimule-t il, qu' Anaſtaſe dit en ter 
mes expres , que Gregoire II. Sarma conti 
Leon comme contre un ennemi ? Jam cor 
tra l;aperatorem quaſi contra hoſtem ſe arm 
vit; après quoi il raporte le ſoulevement de 
Pentapolitains & des Venitiens. Ces ſeu 
mots, ſur tout de la maniere qu'ils ſont pl 
ces, diſent beaucoup; ils diſent meme tout 
Enfin, ſuppoſe qu' Anaſtaſe n'eũt rien dit d 
la Rebellion de Gregoire II. dans les Vies de 
Papes , qui peut-&tre ne ſont pas de lui, 
qui ſans peut-Ctre ont été fort corrompues 
i] eſt tout-4-fait ſurprenant , que Mr. de La 
noi paſſe ſous ſilence, ce qu'on en troÞ 
dans ſon Hiltoire Eceléſiaſtique, dont pc 
ſonne ne doute. Seroit-11 poſſible qu'il ne 


(ii) C'eſt ici une preuve, & je pourrois en alleguer d 
autres, que ceux - N ſe ſont trompes, qui ont diſtin! 
ent te Icenoclaſtes & Icenomaques, pretendant que * 


g Pape Zach. depoſa Child. III, &c. nor 


pas ed la curioſite de chercher, ce que cet 
Anteur pouvoit avoir Ecrit ſur ce ſujet dans 
cite Hittoire ? Ce ſeroit une honteuſe négli- 
rence 3 & ſi on ne peut pas Ven croire ca- 
pable, Ou ſera ici ſa bonne foi? Anaſtaſe dit 
ſormellement que Gregozre , dont il éleve 


u DignitE , fit perdre & Leon Rome & l' Italie, 
& tous ſes Droits tant civils quy*'EcclElialli- 
que. [1 repete un peu apres qu'il fit ſecouer 
[Empire de Leon, à Rome & a toute I [zvhe 
Voici ſes termes ſur l'année 721. GREGO- 
los remouit Romam & ltaliam nec non 


A nis bam Reipublicæ quam Eccleſie Fura in 
2 Feſperiis ab obedientia Leonis & Imperit ſub 
te / conftituti ev 0,0... Gregorius ſanctifſi- 


mas Praſul Romanus quemadmodum predixt 
e uaſtaſium (Parriarcham Conſtantinopolitanum 
„l Lacoomac hum) una cum Libellis abjecit , 
Leonem per Epiſtolas tanquam impie agen- 
tem redargnens, & Romam cum tota Italia 
4 illins Imperio recedere faciens. p. 1 36. Edit. 
ton Tip. Reg. 1649. 
XXIX. Quand mème Azaſtaſe n'auroit fait 
« (= © que traduire Theophane, cela ne feroit rien 


pues zdopté la Relation de cet Hiſtorien, en la 
"LY 4Portant fans aucune forte de correction. 

Mais Cailleurs il ne la traduit pas ſimplement; 
betend, il Pamplifie. Theophane $*Etoit 
contente de dire, que Gregorre ſacrE Prélat 
de Kome avoit condamné Azaſtaſe avec ſes 


gh font ceux qui ne veulent point d'Images, & que 
econds ſont ceux qui en admettent l'uſage, mais qui 
en combattent le Culte, 


fort haut le mérite perſonel, auſſi bien que 
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prdre de ſon témoignage; car il auroiĩt 
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102 II. Diſſert. ol Pon examine, 0 


Eerits; qu'il avoit cenſure par ſes Letta MI 
Leon meme comme un Impie; & qu'il avoir 
excitè Rome & toute l'Ialie A fe revolter 
contre cet Empereur ; Cwreram Gregoriulli 
acer Rome Præſul, quemadmodim jam pra. 
miſi, Anaſtaſium aud cum Libellis ejus ah 
judicavit, Leonemae ipſum tangudm irrel. 
gioſum per Epiſtolas Fedarguit yg ac Roman 
cum mwniverſa Italia ad defeclionem ab eiu 


Imperio concitavit. Pag. 343. Edit. Typ. Key, 


1655. | 

XXX. On veut auſſi faire valoir le ſilence 
de PAUL Oiacre dans fon Hiſtoire des Lom. 
bards , de Jean Damaſcene, de ' Auteur 
anonyme de la Vie d'un Etienne Moine 
d' Auxence Martyr pour les Images; & ce 
Nicepbhore Patriarche de Conſtantinople, Jt 
voue qu'il y a des cas, ou le filence de eite 
certains Auteurs fait une bonne preuve nega- 
tive; mais cela n'arrive pas toujours. Com- 
bien de Faits indubitables qu'il faudroit nier, 
fi le ſilence de ceux qui les ont omis, pou: 
voit prévaloir ſur Pautorite de ceux qui | 
ont rapportés ? En voici deux bien remar- 
uables , arrives dans le dernier Siecle 
Nen le Maſlacre de deux-cens mille Pros 


teſtans en Ftriande dans l'année 1641. II (en g 
trouvera fort peu de Catholiques Romain an 
qui en ayent fait mention. Le Pere dente 
teans ne le touche qu'en paſſant, & ſe co,, 
tente de dire, que les Irlandois Egorgerent ufs c 
grand nombre d' Anglois. Mais Coppin, Eci ot 
Vain contemporain, qui a continue les AnnagWidiz! 
les de Sponde, depuis 1640. juſqu'à 1646. WM! at 
eu Peffronterie de parler des Guerres civile pe 
| It 


d' Angle 


Pape Zach. depoſa Child. III. &c. 103 


Augleterre & d' Ecoſſe, ſans dire un ſeul 
not de l'affreux Maflacre d'Irlax de. 

XXXI. L'autre Fait que je veux alléguer, 
& qui eſt de la meme nature que le préce- 
tent, c'elt le Maſſacre des Haudois en 1655. 
ar les T'roupes du Duc de Savoye , ſous le 
menus Marquis de Planeſſe. Jean Leger, 
Miniſtte Vaudois, en a ecrit une Hittoire 
qui fait drefler les chevenx. Mais je ne ſache 
ont qQu'auCun Hiſtorien Catholique Ro- 
main en ait rien dit a la reſerve de Parrival, 
Auteur de I'Hiſtoire du Siècle de Fer, que 


n-WLeger a cite & qui en a témoignè une juſte 
r borreur. | 

nel XXXII. Suppoſons done qu'en huit ou 
de ref: cens ans d'ici , il vienne quelqu'un qui 


Faviſe de nier ces deux Maſſacres, il pourra 


deere tout ce que Mr. de Launoi dit, ſur les 
g fures de Gregoire II. & de Gregoire III. 
öl pourra objecter I. Que les Heretiques qui 


dat raconté ces horribles Mlaſſacres, vou- 


Ou oient rendre l'Egliſe Romaine. odieuſe, & 
les int très- certain qu'ils n'ont pas prétendu 
nat- lei faire honneur. II. Que tels & teis Au- 
cle rers n'en ont point parle, & que tel autre 


dt ſeulement, que les Irlandois Egorgerent 
un grand nombre d' Auglois; ce qui leroit vrai 
wand 11s n'en auroient 18 que quelque 
emtaine III. Que pour le Maſlacre des Va- 
es, il Signor Marcheſe di Pianezza n' “toit 


t uus capable, ni d'avoir fait faite, ni d'avoir 
þ criaiWoutiert une boucherie fi antichtétienne, fi 
nn ne méme d'un Payen, & qu'on n'auroit 
16. l attendre que d'un Demon incarné; Lui 
ile connoifloit fi bien les devoirs de la Cha- 


it Evangelique , par raport aux Ennemis 3; 
4 Lui 
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104 II. Dirt. o Pon examine, 


Lui qui les a ſi bien repréſentés dans fon 
Traits Italien de la Verit? de la Religin 
Chretienne, que le Pere Boubours a traduit (1) 
en Frangçois, & od il parle ainſi pag. 119, 
Edition de Paris 1672. | 
XXXIIE. ,, La Loi Chretienne nous com- 
„ mande d'aimer tous les Hommes, comm 
„ nos propres Freres, & d'avoir pour eu 
„ la meme tendreſſe que nous avons pout 
„ nous-mèmes. Elle nous infpire ces Sei. 
„ timens de charitE , en nous dEcouvrant 4 
„ bontE extreme & la Juſtice rigoureuſe de 
„Dieu, qui veut bien nous tenir compt 
„ de tous les bons offices que nous ret 
„ dons. aux autres, & qui punit ſeverement 
„ le peu de ſoin que nous avons, de lex 
„ ſecourir dans leurs miſeres. Elle ne defend 
„ Pas ſeulement les injures, & les outrage 
» qui ſe peuvent faire au Prochain : Mai 
», auſh elle oblige ceux à qui on les fait de 
„ les pardonner, Elle vent meme que nou! 
„ aiſmions nos ennemis, & nòs perfecutevrs 
„ que nous leur faſſoins du bien pour le ma 
„ qu'ils nous font. 3 
XXXIV. Or qui croiroit , Ouis creder: 
autem, pourroit-on dire en imitant Mr. 4 
Lanns: , qu'un Chrétien, fi bien inſtruit de 
devoirs indiſpenſables de la Chatité Evange 
lique, eùt jamais ſouffert que les Troupe 
qu'il commandoit , euſſent commis aucun 
des barbaries que Leger a racontées, & don 


les Canibales mEmes n'auroient peut-Ctre þ 
] 


fr) Ha ete auſſi traduit en Anglois. 
(2) La Foi etant un don gratuit de Dieu ſelon la Thee 


logie de St. Paul, elle ne peut jamais rien meriter. * 


e Pape Zach. depoſa Child. III, &c. o 


& capables? Le Marquis n'&toit pas ſeule- 
vent {avant dans 'Ecriture & dans la Tra- 
ion, il avoit d'ailleurs tant de Sainteté, 
we, de la maniere dont le Pere Bonhours 
ed(peiznoit , on ne lui rendra toute la Juſtice 
0! merite , que quand quelque Pape s'avi— 
ade le canonizer. On pourra dire enfin 

ue ce Pere jeſuite, qui Etoit trop honete- 
ame & trop bon Religieux , pour avoir 
ola metamorphoſer des crimes affreux en 
ges ations heroiques, conford les Narrateurs 
u Mallacre des Vazdors, non ſeulement par 
n lence , car il n'en dit abſolument rien, 
as encore par les grands Eloges qu'il donne 
la conduite du Marquis a leur Egard. 
endroit elt trop curieux pour ne pas le 
Porter, „ Mr. le Marquis de Praneſſe 
et fi convaincu des Veiites de la Fol , 
qu'on lui a oui dire ſouvent qu'il n'a plus 
de (1) mérite à croire: & il eſt fi zèle 
pour le bien de la Religion, que les Hu- 
guenots des Valées d' Angrogne & de Lu- 
derne, $'Etant revoltés contre le Duc de 


qu'il Etoit, commander les Troupes qui 
allerent les combattre. Sa Pieté envers: 
Dieu, & fa fidelitE envers ſon Prince pa- 
rarent Egalement en cette rencontre. Il 
employa la douceur pour gagner des HEre= 
eu "ques , la force pour ſoumettre des Rebel- 


don les, & il. menagea fi bien l'un & l'autre, 


5 que 


ec etrange que dans la Theologie Romaine la foi im- 
faite ſoit meritoire, & qu'elle ceſſe de l' tre quand elle: 
"ez ſaplenitude, Le bon- ſens ne voudroit · il pas qu'elle 
Nr alors plus que jamais? 
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daroye, il voulut, tout premier Miniſtre 
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106 II. Diſßertat. ou Fon examine, 


„ que pluſieurs renoncerent au Calviniſne 
„& que tous rentrerent dans l'obéiſſance. 

XXXV. II. 1 la aoucenr pour Layne 
des Heretiques\ Oh veritE ! faut-il Secret 
ici, comme Janſenius le faiſoit ſouvent dan 
ſes Soliloques, en ſe promenant, ſe peut. 


qu'un homme, qui ſe diſoit de la Compagii.”© 
* . . o * ] 
de celui qui eſt la Yerite, ait impoſe au Pu - 
blic avec tant de hardieſſe? Au moins le pe 
Daniel, fon Conftere, n'a pas etl le couray a 
de mettre dans le Panegyrique qu'il a fait de 5 
Loui XIV. en lui cédiant fon Hiſtoire M 
France, que ce Prince eũt employs la doncen . 
afin d'extirper de ſes Etats, ce qu'il appel 
les anciennes erreurs, pour les diſtinguer d * 
Quietiſme dont il parle dans la ſuite , & qu 
deſign 
a 1 ſur 
(1) Peut- on lite ſans indignation ce que Mr. A - 
dit dans ſa Preface de ſa Traduction de PHiſtoire wi. 
Concile de Trente par Fr4 Paolo „ Que Lowis lc Gn 18 
»» Eſt venu a bout des Hugnenots ſans verſet une goute de co. 
„ fang; Preuve qu'un Prince qui ſait gouverner peut * 
- 9» faire obeir ſans etre le Bourreau de ſes Sujets ©, EN «.;. 
poſhble que Pon demente ainſi des verites ſi connues Ap 
Toute PEurov%e. Tous les ſupplices pratiquez par Frail 1, 
J, ſon Fils & ſes petits fils, ne font tien au prix dor 
ceux qui ont été faits ſous Lovis te Grand Ferſecueſ , con 
Combien de gens a t-on fait perir en conſequence de hl br. 
Ordres par les mains des Bourreaux de diverfes eſpèc i 
Combien en a-t-on fait pendre, rover , mourir de ur: 
ſete dans les Priſons & dans les Galeres? Combien \ Fr: 
a- t on maſſacre ſur les lieux memes, od ils ne S A⁰ ut 


bloient que pour prier Dies? Enfin, forcer leurs Con 
ences eſt un ſuplice mille fois plus crnelt que tous 
autres. Me trouvant dans un Bateau ſur le Rhone 
168 Pentendis un Dominicain qui diſoit à un Pr 
„ qu*etant Pannee precedente dans un Bourg du D 
»» phine pour inſttuite les nouveaux Convertis, un j{ 


„ qu on les ayoit forces a ie rendte tous à Egli 
gl 


01: Pape Lach. depoſa Child. III, &c. 107 


tene par les erreurs nouvelles. II avouè 
on franc, que C'eſt avec la foudre, (1) 
ne Loni A exterminé les anciennes erreurs. 
n'Ctoicent en effet les Dragons, dont la 
Mifion fut le moyen le plus efficace, pour 
vreer les Proteſtans d'entrer dans la Profeſ- 


Von cxtetieure d'une Religion que Von ſa- 
"UW oi: qu'ils abhorroient dans Pame ; qu'étoient, 
mic, ces Dragons convertiſſcurs, que de 
s Leoions foudroyantes ? 


XXXVI. Voyons un peu quelle fut Ia 
car, Que le bon Marquis Piémontois 


iy mploya pour gagner les Heretiques. Les 
5 andots avoient envoye deux Deputés à la 


our de Turin au commencement de l'année 
1655. 


ſurrint un orage qui fit craindre que la Moiſſon & 
„la Vandange fſeroient ruinecs. Alors ces bonnes. gens fe 
mirent a genoux, & fondant en Jaimes dirent à Dieu 
, Qu'ils avoient bien mérite fa eolete, pour avoir aban- 


de l donné leur Religion; &, en lui demandant pardon, ils 
e lui promirent que s'ils n'avoient pas le courage d'en 
Ee profeſſion ils 1a garderoient toùjours dans le cur. 
wes pres cela, aiortort-il, nous les forcons à receyoir nos 
oberes! Nous leur faiſons faire des communions que 
n nous ſavons qui ne font ant de Sucriletes. Toure ma 
cen conſolation eſt que l'Egliſe n' en eſt pas coupable;c'eſt le 
_ z bras Seculier qui le fait faite“. En comptant ceux quoA 


fut perir, ou qui ont ete forces A quitter leur Patrie 
ut mettre leut confcience en liberté, il en à coùté A 
wo i France plus d'un million d'habitans. Quelle perte pour 
Ky Etat! quelles n'en ont pas et les conſequences! Cer» 


— playe ſaigne encore, & Pon n'atretera jamais le ſank 
dne en coule, tant que les cruels Edits qui Pont faite, 
* Mre la foi ſi ſouvent reiterce & par une noite ingra- 


tude pour les ſervices les plus ſignales & les plus uti- 
s, demeurezont dans leur entier. {Ceci etoit Ecrit 
a qu'on les efit tenouvelles, & aggtayes, comme 
I fait depuis peu. E 6 
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1655. (1) pour tàcher d'obtenir la revocation 
de quelques Ordres du Duc de Savoye, qi 
les mettoient au deseſpoir. On en peut juget 
par cette circonſtance 3 Qu'ils fe determine. 
rnt enfin a ſupplier fon Alteſſe Royale, 
qu'au cas qu'il ne lui pliit pas de leur accor- 
der ce 8 demandoient, au moins Elle leut 
permit de ſortir de ſes Etats en paix, pour 
ſe ret'rer ou les adrefleroit la divine Proyi: 
dence, auſſi-tòt que la Saiſon auroit rendy 
Hbres les Paſſages des Montagnes. Le Mar 
quis, chargé ce cette affaire , amuſa ces De 
putés, en remettant de jour en jour une cer 
taine Audience ſolennelle qu'il fixa enfr 
au 17. d' Avril. Comme ils attendoient ce 
jour 13, ſur les dégtés de ſon Hôtel, qui 
Jui pliit de les faire appeller , on venoit le 
dire de temps en temps , qu'i!s ne pouvoient 
pas encore parler a ſon Excellence; Et fan 
doute que de là on les auroit trainez en pri 
fon , ſi quelqu'un n'evt eu pitié d'eux, « 
ne leur efit fait donner avis en fecret qui 
ſe ſauvaſſent promptement, & que le Mi 
quis Eroit déjà dans les Valces. 
XXXVII. En effet, il Etoit parti 77cogn! 
te 16, a l'entrée de la nuit. Des les lende 
main , jour marque pour l' Audience, il ent 
dans les Valées & commenga ſes Hoſtilires 
c*&toit un Samedi. Le jour ſuivant 18. 
fanctifia dEvotement le Dimanche, en ſace 
geant à ſon aiſe toutes les C 


kr) Jun Leger, Hiſt, Gener, des Vaude is. 2. Fall 
. &c. . 


de Pape Zach. depoſa Child. III, &c. top 


g. Jean & de la Tour, fans y rencontrer au- 
cune reſiſtance. Le Lundi 19. ſon Armee „ 
qui toit de quinze mille hommes, attaqua- 
es Vaudois en pluſieuts endroits de Sr. Jean, 
& de la Tour d' Angrogne, & des Colines de 
Brigneiras. Mais quoi que les Aſſaillans fuſ- 
ſent pre» de cent contre un, ils furent. obligés. 
de Senfuir honteuſem nt & en desordre, ſans: 
quancun les pourſuivit, les /ardors $*'Erant 
contertEs de garder leurs Poltes. Le Mardi: 
w. quelques Froupes du Marquis firent di- 
zers efforts pour bruler le Temple de r. Jean. 
Mais une poignée de Paiſaus en chaſſa des Sol- 
dats qui y &toĩent deja enttés, & en tua cinquan- 
te ſur la place, ſans autte perte que de deux 
Hommes, dont la tete de l'un fut coupte par: 
les ennemis, & portée au bout d'une Pique,, 
dans une attitude ſi infame, que je n'oferois: 
la décrire. 

XXXVIII. On ne voit pas jusques là des: 
marques de la douceur de Mr. de Piaueſe. 
Mis il commenca A la faire paroitre ſur le foir 
de ce meme jour. (2) ,, Jusqu'alors les Vaudois 
» Navoient pt} lui faire demander pourquoi il. 


ogni en uſoit de la forte; car tous les jours pré- 
ende cedens, & encore celui-la mème ayant des 
en Deputez prets pour cela, a Vheure qu'on 
lite les devoit recevoir pour aller parler à lui, 


on donna l'aſſaut en pluſieurs lieux pour: 


ſac» leur en Oter le moyen “. Mais le Mardi 
55 l ſoir le Marquis les fit avertir. de — 
| — 


{t) Recit veritable de ce qui eff arrive depuis pen aux Vals. 
de Piemont, p. 26, Cette Relation fut imptimèe Vagy 
Keene 165 5. i 
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110 II. Diſſertat. ou Pon examine, 


Deputez, tous prets, pour les Jui envoyer ( 
quand il les demanderoit. C'eſt ce qu'il ft c 
le lendemain deux heures avant le jour, par | 
un Trompate qui leur dit de fa part, aa'ils / 
pouvoient ſe rendre auprès de lui ex toute afſu- 5 
rauce & qu'ils apprendroient de fa bouche les 0 
Volontés de S. A R. Le tout pour leur bien. ö 
Les Deputez partemt ſur le champ. Mr. 4 
Pianeſſe les entretient jusqu'a midi & leor Wl © 
fait ſervit un Diné dont la ſomptuoſſté re! 
pond aux belles promeſſes qu'il leur fait. C 
XXXVIII Cela montre bien qu'il employa Wl '* 
la douceur pour gagner les Heretiques, II eſt 
vrai que mon Hiſtorien raporte fur ce ſuſe WM * 
ce vers des Diſtiques de CaTtoN; (1) Fin WM" 
la dulce canit, volucrem dun decipit Au. M 


cep. 
Le perſide Oiſeleur en ſes cruels reſeaux, * 
Par la douceur du chant, attire les Oiſeaux, * 
On va voir fi ce Miniſtre n'a fait ici qu'une 


application maligne , on bien fi la donceur du 
Marquis ne fut pas de l'eſpèce dont le Sage a. 
parle, lors qu'il dit que ler Compaſſions de:. 


mecbans ſont cruelles; une douceur de — 
codi- 


(2) Pibrac rend aink ce vers de Caten dans ſon 4% 
Quatrain: | 


D Oiſeleur fin ſe ſert du deux ramage 
Des Oſſillons, & contrefuit leur chunt. 

Ainſi pour mieux deceveir le mechant, 

Des gens de bien imite le langage. 


Ces deux derniers Vers font ute xs norme équfvodte, 
Freſque tom le monde les emendte, comme s il © 
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codile, qui ne tend qu'a dEvorer. Son Ex- 
cellence dit aux Députez, qua la verité les 
Habitans de Sz. Jean & de la Tour, ne de- 
vojent jamais eſperer d'y retourner. Mais 
que pour tous les autres, ils n'auroient ab- 
ſolument rien A craindre, i ſeulement, en 
fone doberſſance & de fidelite, ils vouloient 
recevoir Ef loger en chacune de leurs Terres 
iy Communantez% , ſeulement pour deux on 
trois jours, un Regiment d' Infanterie, & deux 
Cimpaguies de Cavalerie. Voila jusques on 
le bon Marquis porta ſa douceur. 

XXXIX. Si les Vandis en avoient cru 
les inſtances da dEfiant Mr. Leger, ils aus 
roient refuſè une propoſition fi dangereuſe. 
Mais les Députez leur repréſenterent ſi for- 
tement, avec quelle cordialite Mr. de Pia- 
xe leur avoit donnè ſes aſſurances, qu'ils 
faccepterent. Il ne fut pas plut6t maitre 
des Paſſages, par le moyen des Regimens 
Ulnfanterie, & des Compagnies de Cavalerie 
dont on étoit convenu , que toutes les au- 
tres Troupes ſuivirent, & ſe porſſerent tout 
Tune venue, tant que le jour, le leur permit, 
juqu'au plus haut des lienx babiten. C'eſt ce 

| qui 


bortoient à imiter le langage des gens de bien, afin de 
eceyoir le mechant, Pour Gter cette Equivoque, il faut 
mettre apres decevoir, la virgule qui eſt aptès le Mechant. 
plutot, on pourroit changer ainſi le troiſteme Vers 
en conſervant Pair de Pancienne veiſiſication, Ainſi 
eur mieux nous 4romper le michant , Des &c. Il ſetoit A 
louhaiter , nonobſtant la raillerie de Meliere, que Von re- 
wuchät ces Quatrains, & reprit la louable cofitume de 
les fire apprendre aux Enfans. On leut rempliroit Peſs 


pi Mexcellens Preceptes, pour la Vie ciſile pour la 
le morale, ner oe) 


ogde 
ils e 
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rrz II. Diſrt. ou o examine, 


qui ſe paſſa le Mecredi 21. d' Avril. Le 22. 
& le 23. les nouveaux Hotes des Valées ne f- 
rent que ſe delaſſer de leurs fatigues,. & com- 
me les Paudois leur aportoient tous les rafrai- 
chiſſemens qu'il Etoit poſſible de leur don- 
ner, ils tEmoignoient tendrement leur recon- 
noĩſſance, en les exhortant à faire revenir ceur 
qui avoient pris la fuite, & en proteſtant, G1 
me recevroient point de Domuge. Voila fans 
doute de la donuceur. 

XL. Mais le Samedi 24. le plus fameus 
jour de ſang & de carnage que le Soleil ait 
eclairéè, dit mon Auteur, les Troupes com- 
mencerent à un certain ſignal, un Maſſacre 
qui ſurpaſſa en horreur toutes les boucheries 
des Chretiens par les Payens; ſans Epargner, 
ni les Femmes, ni les Vieillards, ni les Enfans 
a la mamelle. Encore ne ſe contentoit-on 
pas d'&gorger; on donnoit la mort avec des 
cruautez qui paſſent Pimagination. On bt 
loit, on Ecorchoit. des gens twuus-vifs,. on 
eoupoit les mamelles à des Femmes, on em- 


paloit de jeunes Filles, on les röôtiſſoit, on 5 
mangeoit de leur chair, &c. Avec cela, M. 1 
Leger aſſure, que lors que les rechappès du F. 
Maſſacre eurent le deſſus ſur les Maſlacreurs, | 
ce qui arriva fort ſouvent, & avec des cir: 75 
eonſtances qui faiſoient bien voir que Die, © 
combattoit miraculeuſement pour eux, ils ne w 
s'en prirent jamais à des Vieillards, à des 
i Bing a des Filles, à des Femmes, 4 we 
des Enfans, ni mème 4 ceux qui n'avoient ” 

as trempè leurs mains dans le ſang de leu „, 
Farens, & de leurs Confteres, & qui ns = 


. . 


voient 
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vient pas encore les armes en main contre 
eu. Ii n'y eut qu'une Fille qui fut tuce, 
xr me garde, au grand regret des Vaudois me- 
mes. Bien plus, deux Moines étant tombez 
entre leuts mains, à la priſe du Couvent des 
pucins du Bourg de /a Tour, on ſe con- 
tema de les tenir priſonniers de Guerre, jus- 


m Padre Proſpero du Tarano. Préfet de la 
Miſſion, eüt été ane des principales allumete 
tes de toutes ces deſolations. Qu'eſt-ce que 
ks Soldats de Mr. de Praneſſe n'auroient pas 
fit 4 deux Miniſtres qui auroient eu le mal- 
- de tomber entre les mains de ces Cauni- 
de! . 

XLI. Je ne ſanrois m'empècher de produi- 
e la ſubſtance d'une Lettre, que le pieux & 
lebonnaite Marquis de Pianeſſe Ecrivit I 
june Fanavel, un des Capitaines des Vau- 
ws, Mr, Leger la raporte p. 189. „ I l'ex- 


= hortoit, pour la derniere fois, 4 renoncer A 
pes lon hErefie, ce qui ſeroit le ſeu! moyen de 
Mr, e remettre en grace avec ſon Alteſſe Roya- 
e & de ſauver la vie 4 fa Femme & A ſes 
= Filles qu'on tenoit priſonnieres; au lieu 


que $'1] penſoit encore à faire Popinitre , 1 


Deer n ſeroit paſſer par le feu. Et quant à lui, 
s nel bur le faire perir ſans plus employer ſes 


Troupes pour cela, il mettroit une ſi gran» 
de Taille fur ſa t&e, en faveur de qui le 
lui livreroit vif ou mort, gue quand i 


f jen . . . . . 

— 4, le Diable au corps, il lui  feroit 
191 impoſſible de ſe conſerver, & que fi l'on 
10 en  POUVOI le failir en vie, il n'y auroit point 


„ de 


du's la Paix faite; quoi que l'un deux, nom- 
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114 II. Diſſertat. oi: Pon examine, 


„de tourment dont on ne punit a rebel. 
XLII. Jamais rien n'a mieux merit6 ba. 


plication de cet Adage, Ex ungue Les 
nem. 


On connoit un Lion a n'en voir qu'un ſeul Ongle, 


Pour faire ſentir davantage la barbarie de ceti 
Lettre plus digue d'un Goujat, d'un Previt 
d'un Bourreau, que d'un GEnEral, comps 
rons-la avec la rEponſe de Janavel. „ Qui 
„ n'y pouvoit point avoir de tourment fi cruel 
„ ni de mort fi barbare, qu'il ne les pi&fertt 
„ a l' Abjuration de fa Religion, dont tant 
„ Sen faut que toutes les menaces du Mu 
„ quis fuſſent capables de le detourner, que 
* tout au contraire, elles I'y forcifioient en 
* core davantage; que fi ce Général taiſoi 
paſſer ſa Femme & ſes Fill-s par les flamme; 
elles ne pourroicut conſumer que leurs pal 
vres corps, & que pour leurs ames il le 
recommandoit entre les mains de Dieu 
„ auſſi bien que la ſienne, en cas qu'il l 
„ plit de permettre qu'il tombit entte ſe 
»» Mains, ou entre celles de ſes boutreaut 
It n'y a rien de plus Chrétien & de pf 
magnanime, que cette rẽponſe. Au relte, 
Capitaine de Fanavel Echappa A la furevr © 
Mr. de Piazeſſe ; non qu'il eùt le Diable“ 
corps, (elon Vexpreilion ſi mal ſcante de- 

arquis; mais au contraire , parce que 1 


(r) Pai ſouvent vi & entretenu le Capitaine J 
Jl etoit petit, mais gros & ramaile z (a mine n'etot! 
moins que maitlale, Il tembloit qu'on Peut 4%“ 
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fit avec lu; comme il parut par tant de (1) 
xro.iges de Valeur qui doivent le faire met- 
tre au rang, de ces Heros, qui ont été des [= 
rminens d' lite en la main toute-pwſlante de 
Dieu, afin d'operer les plus grandes merveil- 
les en faveur de ſon Peuple. 

XLIII. Pour conclurre mon Argument 4 
ri, je dis, que ſi dans les Siècles futurs 
quelqu'un s'aviſoit de niet le Maſlacre des 
audois, en 1655. & qu'il alleguit pour cela 
efilence de certains Auteurs, la ſcience, la 
jets, les grandes & rares vertus du Marquis 
e Pianeſſe, que le Reverend Pete Boxhonrs 
ſi bien fait briller par la del:cateſſe de ſes 
loges; ce quelqu'un raiſonneroit tres-tauſle- 
nent. Mais devant tous les Logiciens du 
londe, il raifonneroit de la mème maniere 
de Mr. de Launoi fur le chapitre de Gregoire 
I. Apres tout, Euchariſte indique lui: mème 
ie bonne re ponſe a l'objection priſe du ſilen- 
de quelques Hiſtoriens. Il dit, comme je 
i temarquè en m'en plaignant, que les Faits 
portes par le Pere M AIMBOURG & ant 
leu, il anroit d les taire. Peut- ètre 


dae, que les Auteurs qui n'ont pas raporté, 
de, me d'autres, tout le procede de Gregoire 
or contre l'Empereur Leon, Etojent dans le 


me principe, & qu'ils croyoient devoir tai- 


ze d Ay ir tal 
ze Nee qu'ils jugeotent que ce Pape avoit fait 
e De deux. 


XLIV. 


eee, ſelon Pexpreſſion de ciceron. Jamais homme 
forte cette arme de plus mauvaiſe grace; & jamais 


e valeur. 
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XLIV. L'Hiſtoire neee raconte au Le 
zie. que Gregoire defendit de payer le Triby 
a PEmpereur, & fit mime revolter toute [tz 
lie. Eudoxe dit fur cela que cette Hiſtoire el 
melee de quelques menſonges. Mais comben 
peu d' Hiſtoires y a-t il qui ſoient exemptes d 
ce dẽ faut? Il ajoute qu'elle melt qu'une copi 
de Theophane comme le Pere Maimboury, qi 
Pavoit citce, en demeuroit d'accord. Mau 
fans examiner ce qu'elle peut Etre dans les u 
tres endroits, celui dont il s'agit a EtE tir6 mat 
pour mot de PHiſtoire Ecclẽ ſiaſtique par / 
naſtaſe. Jen ai rapporté les termes, & t 
fait voir qu'Azaſtaſe a plus fait que copie 
Theophane, qu'il Va Etendu, qu'il a ampliti 
Toujours cette Compilation prouve que, quan 
elle fat compolee, le Fait en queſtion paſſo 
pour conſtant , parmi les Latins auſſi die 
goe parmi les Grees ; ou du moins que, 
ompilateur en avoit cette idée. 

' X LV. Mr. de Launoi reconnoit que 
Moine Figebert, Hiſtorien non Grec mais [a 
tin, dit dans ſa Chronique ſur l'année 73 
que Gregoire dEtacha de Leon le Peuple K 
main, & priva cet Empereur des Impots 4! 
Pltalie lui payoit. Mais il rEpond que le Pri 
tre Srffride ou Siffroy confond par fon {ile 
la Narration de S:zeber?, car il n'en parle pol 
dans le premier Livre de ſon Abrege fur !! 
727. At Siffridus Presbyter Sigeberti narrs! 
nem hanc obruit ſuo ſilentio. ]e laille a jug 
ſt une pareille Echappatoire peut Etre val 
N'a-t-on pas beaucoup plus de droit de dite: 
contraire, que la Narration de Sigebert cot 
fond le ſileuce de SiFroy ? D'ailleuts, Sigeh 

mo 
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ourut au commencement du 12. Siecle, au 
en que S Froy vivoit au commencement du 
ie. ce qui fait deux cens ans de difference en 
eur de Sigebert. On peut encore obſerver, 
wil Gtoit fort 2618 pour les Empereurs Hen— 
IH. & Henri V. Il refuta meme la Lettre du 
Pipe Gregoire VII. a Herman EvEque de 
Mets. On doit donc croire, qu'il fit une re- 
herche auſſi exacte qu'il lui fut poſſible, de la 
true des attentats qu'il raporte de Gregoire 
{. contre PEmpereur Leon III. 11 les auroit 
pics, $il n'avoit pas été convaincu de leur 
etitude. C'ett été un bon moyen pour con- 
ondte Gregoire VI. qui les alleguoit afin d'en 
utorizer les ſiens propres. Enfin, Mr. Du 
'n dit de cet Auteur, non ſeulement qu'il 
woit des belles Lettres & de PeErudition , mais 
encore qu'il etoz7 exatt. 

XLVI Paur Diacre & d'autres rapor- 
nt, que les Peuples d' Italie qui $'Etotent re- 
oltez contre Leon, ſe ſeroient fait un autre 
Empereur, ſi Gregoire ne Veit empèché. C'eſt 
e que Mr. de Launoi, l' Auteur des Entre— 
lens, & tous ceux qui font dans leur hypo- 
meſe, ne manquent pas de relever extrèmè-— 
ment, pour en conclurre, que ce Pape de- 
meura toujours dans les termes de la fidelité. 
Mais S'il en faut croice Sigenius, Gregoire ne 
Foppoſa à ce deſſein, que parce qu'il ne con- 
eno;r pas au temps preſent. Qu, Conſilium 
Lontifex ut parum praſenti tempori aptum 
portunumque repudiavit. Regno Ital. 
b. III. On n'eüt pa s'adreſſer qu'à un Roi 
K France ; mais l' tat Ou Etoit alors ce Royau- 
ne ne le permettoit point. Le bel Empereur 


qu'on 
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qu'on auroit crẽë, des petits Etats qui reſtoient 
en Italie, outre ceux dont le Roi des Lom- 
bards Etoit en poſſeſſion! Pour ce Prince, les 
Papes n'avoient garde d'agrandir un Voiſin qui 
leur Eto't fi redoutable, & qui les harceloit in- 
ceſſamment. Dailleurs, comment auroit-il 
put ſe dEfendre contre Empereur de Conſtan- 
tinople, I moins qu'il n' eùt EtE ſoutenu par l 
France; ce qu'il y auroit etl de la folie a eſpe- 
rer alors? Enfin, les Eveques de Rome, en ſe- 
couant le joug d'un Maitre EloigneE, n'&toient 
pas ſi mal aviſcs que de Yen faire un autre 
dans le voiſinage. 

XLVII. Pour juſtifier toutes ces reflexions, 
je nai qu'à produire ce que Mexerai dit du ba- 
pe qu'il nomme Jean VIII. lors qu'il invita, 
par une Ambaſſade, le Roi de France CHAN.“ 
LES le Chaude a aller recevoir la Couronne 
Imperiale de ſa main, comme fi elle evt été 
abſolument en ſa diſpoſition. „ L'intérèt du 
„Pape, dit cet Hiſtorien, Etoit d'avoir un Em- 
»» pereur de grand nom, & qui put Vaffiſter 
avec de grandes forces, comme avoient fait 
?? Pepin & Charlemagne, mais qui ne demen- 
” rat point en Italie, où il lui edt fort pere 

, ſur les Epaules, Voila pourquoi il ne vou 
„ lut point des Seigneurs Italiens, parce qu'il 
„ Etoient foibles & ſur les lieux ©. ſur 1 
875. Gregoire II. avoit ſans doute la meme 
politique qu'eut Jean (1) Vl. ou IA. env! 

ro 


(1) ceux qui tiennent pour Phiſtoire de 1a Papel 
Jeanne, dont les fondemens ne ſont pas faciles à renve! 
ſer, comme Mr. Spanheiw de Leyde Pa fi bien juſtiße 


dans {a ſavante & forte Diſſertation ſur cette matiece, m7 
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ton cent cinquante ans apres. Ceeſt là ce qui 
ft que ce Pontite empecha, que les Peuples 
/ſalie ne ſe fiſſeut un Empereur. Il crut auſſi 
wil valoit bien mieux, que les Papes $Saflujet- 
ilent les Etats qu'ils ferojent revolter de l' Ems» 
ire, & ils ne furent pas long-temps ſans en 
ſenir a bout. 

XLVIII. Mr. de Lannoi ſoutient, comme 
je 'ai remarquE, que ni Cregoire II. ni Gre- 
wire III. qui lui ſucceda, n'excommunierent 
wint 'Empereur, ni n'attenterent ſur. ſon Au- 
rite, II s'objecte Platine, qui dit „ qu'auſ- 
„tot que Gregoire III. fut parvenu 
au Pontificat il priva Leon de l' Empire & de 
ha communion des Fideles, parce qu'il Otoit 
„des Egliſes les Saintes Images, & faiſoit a- 
, battre les Statues ſacrées“ . Que fait-on 
yur 6luder cette autoriter On a recours au 
lence de S gonius. Il a Ecrit en mime temps 
we Platine, dit Exdoxe p. 106. & il raporte 
kulement que Gregoire III. excommunia A. 
uſe, intrus dans le Siege de Conſtantinople, 
 avertit l' Empereur de fe rendre à la Verits 

uboligue. ,, Voila, dit fierement Mr. de 
 Lazu41, p. 643. b. tout ce que ce Pape fit; 

Vil 6toit alle plus loin, Szgonrus Pauroit ra- 
come, comme il raporte ce que Gregoire 
,woit fait contre Aaaſtaſe . Mais premie- 
ment, il eſt abſurde, de vouloir renverſer le 
viznage formel de Platine, par le ſilence 


de 


en Francois par Mr. Lenfant, ceux-la, dis je, comp- 
t cette Papeſſe pour Fean . comme fait Platine, ap- 


ent kan IX, le Pape qui couronna- Empereur Cnak- 
jj le Hande. 
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de Srgonins, En ſecond lieu, Mr. de Laun; 
s' eſt trompeE, en appliquant à Gregoire II. 
que S'gonins dit de Gregoire II. Car le Paſſi 
ge qu'il cite de cet Hiſtorien eſt ſur Van 75 
& apres quelques*lipnes, on trouve la mort de 
Eregoire II. & lelection de ſon Succeſſent 
Gregoire III. en ces termes: „ L'annce ſuivan 
„ te, Poſters anno, le 11. de Fevrier mour 
„le Pape Gregoire & Grcgoire III. fut eld ei 
„ fa place.“ De regno Ital. Lib. III. ad 40 
735K. 66. Hanovie 1616. 
XLIX. Je dis, en troiſième lieu, que 9g. 
#145 raporte 'Excommunication de Leon pa 
Gregoire III. en 732. Il dit que ce Pape ti 
un Concile, qu'il y excommunia les ennem 
des Images, & qu'il Ecrivit a l' Empereur co! 
me il avoit fait à ſon avenement au Pontific 
Apres quoi il ajoute , que 'Empereur indig 
„ de ſe voir non ſeulement deponille de lad. 
„ derainet de Rome, mais encore rejen“ 
„ nou dea de la communion des Fideles, » 
„ ſolum Romana ditione exutum, ſed etid 
„ communione piorum rurſus ejectam, rel0lutt 
„ Te vanger du Pape & des Romains, ent 
„ fant paſſer des Troupes en Italie, ce qu 
„ n'avoit pas voulu faire jusqu'alors pour 
„ Verſes raiſons. Ibid. p. 67 . Je repete 
ce que Pai dit à l'oc c on d' Anaſtaſe le Bb 
thecaire. Si M. de Launoi wa pas vii cep 
ſage de Sigonius, il eſt coupable d'une extie 
negligence, puis qu'il Vauroit trouve, 
avoit conſults cet Hiſtorien avec quelque ſ 


LM 
Et s'il Va vil, on ne ſauroit ſauver ſa bot as 
foi, Pour VAuteur des Entretiens, il 4 ;, 
grand tort de copier ſeryilement Epitrede M 


0” 
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Launoi. On peut prendre ſes materiaux 
nus les Livres; cela eſt mEme nëœceſſaire en 
e cettains cas; il ſeroit quelquefois impoſſible 
e faire autrement. Mais qu'on les prenne 
n erument, ſans rien examiner, c'eſt ce qui 
ell pas pardonnable; $'il m'eſt permis de me 
vir de cette expreſſion, c'eſt n' etre Auteur 
ia la monutonniere. 

L. On pretend que Gregoire III. excommu- 
ales Iconoclaſtes en general, & non l' Empe- 
ur ex articulier. L' Auteur des Entretiens 
tp. 108. que Mr. de Marca fait cette obſer- 
Mon; il pouvoit auſſi alleguer Mr. Lauuoi, 
642. b. Mais il n'avoit garde de nommer cet 
teur, pour ne pas donner lieu de décou- 
t, qu'il n'avoit preſque fait que copier ſon 
bite à Mr. Roland. Quoi qu'il en ſoit, ce 
. ; qu'une pure chicane. A quelle occa- 
Cg e II. & fon Succeſſeur excommu- 
ent- ils les Iconoclaſtes? Ne fut ce pas A 
calion des Edits de Leon contre les Ima- 
C'etoit donc ſur lui premierement & 
cipalement, que tomboit a plomb l'Ex- 
munication fulmince par ces deux Papes. 


l iere, qui diſoit, devant ſon Maitre l'ava- 


(toit le but principal des deux Gregoires, 
ils excommunierent les Iconoclas- 


Mais il y a bien plus, & je demande ici 
lun, ou plutòt PEtonnement des Lec- 
„ Us vont voir un autre Echantillon de 
de, ou de la franchiſe de Mr. de 
ine J. F Lau- 


le pouvoit ètre la penſce du Per ſonnage 


\RVAGON, la peſte ſoit de Javarice & det 
ien x? Que Pon rEponde, & 'on verra 
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Launoi, lors qu'il produit fi hardiment le f. 
lence de S genius. On a pd remarquer que 
cet Hiſtorien' fait aſſez entendre dans le paſlye 
que Jai cite, que l' Excommunication de Les 

ar Gregoire III. fut une nouvelle Excommu- 

cation (rarſus ejectum.) Il faloit done qui 
elit EtE excommunié auparavant par le Pape 
precedent. C'eſt auſſi ce que Sigonius a rapor- 
tẽ A, ſon lieu. II 0 Formmellement Tyr Vans 
nee 725, ,, qu'après que Gregorre II. eilt é. 
„ Crit | Leon, il Ladtella aux Romains , alt 
„ Peuples de Raverne, de la Pentapole , & ce 
„ Yeniſe , accuſant PEmpereur d'Hereſie, & 
„ dEclarant que, s'il perſeveroit dans ſes cn 
„ trepriſes, il mEritoit d'Ctre abandonne Yun 
„ Chacun , puis qu'il $'&toit volontairement 
„ ſeparé du corps de PEgliſe Catholique , p 
„ 63 ©. Ce welt pas tout, Sigonius recit 
dans la mème page, ſur l'année 726 „ Qui 


„ Gregoire, a Vexemple de ſon Predeceſſe - 
” Couſtantin, propoſa, c'eſt-i-dire publia ul 1. 
„ Decret, par lequel, il retrancha de la co 5 
„ munion des Fidelles, FEmpereur LEON LI 
45 quo Leonem Imperaterem piorum communiu Fr 


removit. Qu'auſſi tot apres i | dechargealesP: 
„ ples d'Itaſie du Serment,par lequel ils s toe 
obligez à l' Empereur, & leur defendit 


5 lui payer aucun Tribut, & de lui obcir 6 * 
„ quoi que ce pit Etre. Mox Italiæ Pops 1 
„ Sacramenti quo ſe illi obligaverant rely" — 
„ exolvit, & ne ei aut tributum darent, “ 1 
„ alia ratione obedirent indixit. 81 N 4 
ajoute, „ Que ce Decret ayant ete reg * 
„les Romains, ceux de la Campanie, de eino 
„ denne & de la Pentapole, ſe revolterent ies, 


_ - 
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, copp contre LEON; à Leone ſubirs de- 
\ ſecerunt. 
LII. Que l'on ne dife done plus, comme 
auteur de l' Entretien après Mr. de Marca, 
que les Italiens prirent occaſion de fe retirer 
be Pobcillance de PEmpereur, & s'exempte- 
ent de lui payer le Tribut qu'ils lui devoient, 
ſir ce que l'héreſie des Iconoclaſtes, dont 
mpereur Ctoit complice, avoit &tE condam= 
& dans un Concile d' Italie, par le Pape re- 
ure II.; ce qui a fait que les Hiſtoriens Grecs 
at attr/ba& à ce “ape ce dont il n'a été que 
ocealion & meme tres-Eloignee. p. 107. Mr. 
þ Lanndi infinue la meme idée p. 644. 4. 
lis lu Relation de Sgnius fait voir au con- 


nere, que les Lettres & les DEcrets du * 
* re II. furent, felon ſon intention, ſes 
01 vjets, ſes dEclarations & ſes ſollicitatiops, 


eauſe proptement dite du ſoulevement & 
|arevolte des Italiens. C'eſt auſſi ce qu'A= 
aſe dit expreſſẽment dans ce que Pai cit& 
(on Hiſtoire EcclEflaſtique, S. XX VIII. 

LIll. Cependant, laiſſons, ſi l'on veut, tous 


es pe  Hiltoriens 3 qu'on s'en raporte aux ſeuls 
coe emens, fans comparaiſon plus croyables 


e toutes les Narrations du monde. Il n'eſt- 
necetſaire de diſputer ſur ces Queſtions, ſi 
re II. excommunia Leon; $il dEchar= 
ſes Sujets du Serment de fidelit*; s'il le 
adde ſes Tributs;$'il le dEpoſa. Au moins 
wen de Mr. de Marca, de Mr. de Lan- 
& de l' Auteur des Entretiens , les cla- 
's de ce Pape, à Poccalion des Images, les 
bat "ons de ſon Concile comte les Briſe- 
coo) tel qu'Etoit Leer, firent reyolter con- 
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tre cet Empereur tout ce qu'il lui reſtoit en 
Italie. En conſequence de cette revolt, 
Gregoire ſe rendit, ou, fi Von veut, on le 
rendit Maitre de Rome, dont il n'ctoit que |: 
Premier Citoyen, & d'un grand nombre dau- 
tres Villes. Que faut-il davantage? Celui- 
fait le crime à qui le crime ſert. Peut-0n 
mieux dElier du ſerment de fidelité les Sujets 
d'un Prince, qu'en profitant de leur defectiom 
Peut- on mieux le dEpoſer, qu'en $'emparant 
de la Souveraineté de ſes Etats, ou en la te- 
cevant de ſes Sujets rebelles? * 

LIV. L'Auteur des Entretiens objecte au] 
Maimbeurg p. 105. „ que Gregoire III. te 
„ connut Leon pour ſon Souverain; Aa 
„ ſe Bibliothecaire, dit-il, nous en fait toi 
„ dans la Vie de ce Pape; il weſt donc pu 
„ vrai que ſon Prédeceſſeur l' eũt excommu 
„ NiE, & elt défendu de lui payer aucun Ir: 
„ but “. Il va en cela plus loin que Mr. 4 
Launoi, qui ne dit point que Gregoire III. el 


reconnu Leon pour ſou Souverain; il fe co + 
tente de dire qu'il le reconnut pour Empereuf' : 
ut Imperatorem agnoſcit , p. 642. b. En rh} 8 
vanche ce Docteur de Sorbonne veut ti N 
avantage, non ſeulement des Lettres que of 
Pape &cr'vit a Leon, mais encore des Reg 
tes que toute cette partie de l'Italie, qui b. 
Etoit attachee, envoya a 'Empereur & à f . 
Fils, pour les ſupplier de rëtablir les Images - 
& qui furent remiſes à un des Officiers d - 
PEmpire dans la Sicile, au raport d' A 
Je ne veux conteſter aucun de ces Faits, * 
N 

je nie la conſequence qu'on en veut titer. 1 


- 
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yoit faire tous les jours des choſes qui ſont 
contradictoires, & qui ſemblent incompati- 
es. Charles Quint faiſoit taire des Prieres 
pobliques & des Pr ceſſions, pour la liberté 
du Pape qu'il tenoit priſonnier au Chateau St. 
Ange. 

LV. D'ailleurs „ & ceci eſt convaincant, 
Auteur des Entretiens avoit tort de diſſi- 
muler ce que le P. Maibourg avoit dit, ſur 
e ſujet en queſtion , dans ſon Hiſtoire des 
[conoclaſtes. Apres avoir parle. du Concile 
que Gregoire III. tint a Rome, & où “on, re» 
traxcha du corps de PEgliſe, par un nouvel 
amath*me , tous les Iconnclaſtes, il pourſuit 
ainſi; „ Le Pape voulut nEanmoins que l'on 
„ fit un dernier effort ſur l'eſprit de PEmpe- 
teur, pour eſſayer /s Peſperance de receuvrer 
ce qu'il avoit perdu par ſon opiniatret4 dans 
v [hereſte, n'auroit pas plus de pouvoir ſur 
y ui, que n'en avoit etl la crainte de le 
, perdre. Pour cet effet, il envoya ſur le 
„champ Conſtantin, & quelque-temps après 
Pierre, deux des principaux Officiers de la 
Ste Egliſe, avec de nouvelles Lettres à 
Empereur, & au faux Patriarche Anaſtaſe, 
par lesquelles il les exhortoit fortement à la 
penitence, & leur ordonnoit, par l'autorité 
Fontificale, de retablir au plutòt les ſain- 
tes Images, ils vouloient etre enx-memes 
 r2tablis. NB. De plus il trouva bon que 
le Senat & le Peuple Romain, comme re- 
 diCfentant les autres Peuples de l' Empire en 
Italie, envoyaſſent de leur part des Ambaſ- 
adeurs aux deux Empereurs Leon & ſon 
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8 

„ Fils Conſtantin, pour les ſuplier très- hum qui 
„ blement & très- inſtamment de remettre day ne 
„ Empire d' Orient le Culte des Images, le ben 
„ Jaiſaut entendre par- la qu'ili ctoſent prets, if; 
„l'on retabliſſoĩt de bonne foi la Religion, 4 por 
„ ſe remettre ſous leur obèlſſance & de les Hin 
1 connoitre our leurs Empereurs. N. B. Mii 2 
» comme Leon tenoit pour indubitable qu. 
u reduiroit les Italiens par la force, avec cn 
„ puiſſante Armèe navale qu'il faiſoit Equiper 1 
» & qui devoit ètre bientOt en etat, il ne v, 
„ lut rien Ecouter, Liv. II. p. 130. 131. Ene. 
91> de Hl. . du 
LVI. Cela leve entifrement la difficult. 

II paroit, par cette Narration, qu'il faut con pe. 
clurre des Lettres de Gregoire III. à Len ant 
non que Gregoire II. n'evit pas excommuii cel. 
cet Empereur, ni qu'il n'eũt pas fait revolt qui 
de ſon obtrtlance Rome & le reſte de 1 cali: ne 
mais que le Pape Gregoire III. cherchoit con 
moyens pour faire fa paix avec PEmpire. 1:1 
eft Evident qu'il n'avoit point humainemenWM;;;: 
d'autre reſſource dans le triſte état ou il Hin. 
trouvoit reduit, Il ſe voyoir à la gueule Mont 
Roi des Lombard, qui 8'&toit raccomm od: 
avec 'Empereur. II ſavoit d'ailleurs quo en. 
Equippoit contre lui une puiſſante Flotte, M 
Etoit ſur le point de venir fondre en Italie; Muc 
ce qui doit &tre bien obſerve, la France 11 
toit pas en état de lui donner du ſecours. Ee 
le-mème, au raport du P. Daniel, avoit eM. 
beſoin de celui du Roi de Lombardei. ( 
contre les Sarraz inn. Non ſeulement is r 
tenoient alors en échec, mais encore ils la 11M, r 
vageoient & ils l'auroſent intailliblement cog, t 


quil 
1 


s ieren 2 
gie Pape Zach. de poſa Chifd. III, &c. 127 
quiſe de mme que I'Espagre, fi dans ce mè- 
me temps, en l'année 732. ils n'avoient pas 
xerdn la fameuſe Bataille de Tours. Dans de 
i triſtes extremités; les Lombards étant A 1 
porte de Rome; l' Empereur preparant une puiſ- 
ante Armée navale, contre elle; & les Fran- 
vis, qui Etoient les ſeuls dont elle auroit p! 
mendre quelque ſecours, ſe trouvant eux- 
memes dans un danger ſi Eminent d'etre ſubju- 
outs par les Sarrazms ; quel parti reſtoit-il : 
Gregoire III. que d'eſſayer un raccommode- 
ment avec PEmpereur? Sans cela il ẽtoĩt per- 
da ſelon toutes les apparences; & ſa ruine au- 
toit &tE inévitable, ſi la Flotte de PEmpite 
welt pas été détruite par les tempéètes. II 
fut donc conclurre des Lettres de ce Pape, de 
celles de Rome, & des autres Villes d'/*al:e 
qui lui Etotent attachEes, non que Ercgoire II. 
ne les elit pas fait rebeller contre Leon; cette 
conſẽquence eſt abſurde; mais que ſon Suc- 
ceſſeur ſe trouva, des ſon avenement au Pon» 
tificat, dans une fi facheuſe ſituation, qu'il ne 
lui reſtoit d' autre reſſource, que de faire toutes 
lortes de tencatives pour fe reconcilier avec 
[Empereur ,,en rentrant mEme dans ſon ob&iſ> 
lmce, Sil n'y avoit pas d'autre 'moyen pour 
* 'orage dont il étoit fi fort me- 
hace, 


e. Ce qu Oauphre dit de Gregoire II. ms 
: paroit remarquable, & il eſt Etrange , que 
af Mr. de Launoi n'en ait pas pris connoiſſance. 


» Conſtantin fut le premier des Pontifes Ro- 
» mains, qui ofa tenir tere a PEmperetr. 1 
» reliſta ouvertement à Philippique , qui se- 
» toit ſaiſi de PEmpire, & avoit fait mourir 
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2 les ſaintes Images, & donna meme cet or 
„ dre au Pape, qui refuſa tres-conſtamment 
„ de le faire executer. Mais Gregorre I. qui 
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„ me, dit Mr. Gode au ſur l'année 711 K. 1 
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2 Juſtinien IT. Prince Orthodoxe. Car Ph 
„ lippigue, étant tombe dans I'hErefie des [cy 
„ noclaſtes, commanda qu'on Orit par tout 


„ {ucceda i Conſtantin fut encore plus har 
„ di; car en 729. il enleva avec juſtice 
„ VEmpereur Leon III, qui donnoit les me 
„ mes Edits que Philippigue, ce que Viny 
„ fion des Lombards avoit laiſſé de reſte ei 
„Italie. LEONI vero III. Auguſto ſimil 
Jubenti, Gregorius, gui Conſtantino ſucceſſt 
majora auſut, ltalicum Imperium quad i 
Longobardis ſupererat, jure eripuit anno Dom: 
ni 729. ONUPHR. Annot. in Conſtants 
29 PP. | | 
LVIIL Cette remarque s'accorde avec lo 
ſervation de Sigonius que j'ai raportte F. U 
que Gregoire II. avoit marché ſur les trace! 
de ſon Predeceſſeur immédiat. Si Von vent 
ſavoir plus en détail ce que Conſtantin fit con 
tre Ph:lippigue Bardanes, on trouvera qu 
Pexcommunia, comme étant hEretique, & qu 
pour cette mEme raiſon, il ne voulut point | 
reconnoitre Empereur. „„ II fut reſolu à Kc 


„ de ne recevoir ni ſon Sceau ni ſon Image 
9? & de ne point m ttre ſon nom dans les Dip 
„ tyques, c'eſt-à-dire dans le Rolle des nom 
f oy | | det 
; 1 


C2) pour parler juſte, il faudroit certainement dite!“ 
Sacrrfices de la Meſſe, En vertu de la {oncomitance, qual 


le Fierce offre le corps de Jesus-Cukisr en offrant * 
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„des Fidèles que 'on avoit accoùtumè de 
reciter daxs (1) le Sacrifice de la Meſſe, pour 
marque de ceux qui Etojent de la commu- 
nion de 'Egliſe ©, Je ne ſaurois m'empE= 
her de nvarreter- ici, pour remarquer que 
lr. Godean auroit mieux fait de dire ſimple- 
ment dans la Liturgie, ou dam le Service di- 
us. IL y avoit trop d'affectation A fourrer en 
et endroit Je Sacrifice de la Meſſe, pour inſi- 
ner ſans doute, que, tel qu'on le .croit dans 
Egliſe Romaine, il eſt auſſi ancien que l'uſa- 
re des Diptyques que l'on trouve dans les 
premiers ſiècles du Chriſtianiſme. 

LIX. L' Euchariſtie a toujours EtE appellEe 
n Sacrifice, à divers Egards, que les Proteſtans 
amettent de tout leut coeur. Bien plus, on 
eut dire qu'elle eſt le Sacrifice de JESUS“ 
AKIST, & meme le Sacrifice de la croix}; - 
irce qu'elle en eſt le Memorial, & le Sacre= 
ent qui le reprEſente 3. parce encore, qu'elle 


ven" contient la veEritE; entant qu'elle a été in- 

con iwee du Seigneur, pour communiquer les 
qui rats du Sacrifice de la croix , A ceux qui la 
quWecoivent dignement. Mais que l' Euchariſtie 


ot par elle - mème un Sacrifice proprement 
t, de la propre ſubſtance du corps & da 
ng de JESUS CHRIST, fait par les mains des 
eres, pour Vexpiation des pEchEs' des: vi- 
ans & des morts; bien plus que ce Sacrifice 
zonen le meme que JEs us CHRIST offrit ſur la 

| N croix * 


lire . iÞ offre auſſi le ſang, . Et lors qu'enſuite il offfe le © 
ng en offrant le Calice, il offre auſſi le corps. S'] 
pas la deux Sacrifices du corps; & du ſang, il ne- faut 
ws dice qu un & un font deun. 
E.55 
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parle dans l' Ecole, & non pas wo rEiteration, 


Y * 9 < v 7 # by * 
— —— — — — 
—— — 2 — — —— — . — 
— — —— — — — - A 2 
— .* * 


be 
„ 
Is 

i 


croix d'une identit namerigue, comme 9 


C'eſt une idee qui ne peut ſubſiſter ni avec 1; 
incipes de la droite Raiſon, ni avec |: 


Vérités les plus eſſentielles du Chriftiani 5 
Me. 1 


LX. Pour en reconnoitre la fauſſets , il nf 

ut que lire, avec quelque attention, le IX. A 
de X. Chapitres de l' Epitre aux Hebrenx. U 
St. Paul dit, enit' autres choſes, que Cunt 
ne S offre plus; parce qu'il n'a pd Fir que 
Jouffrant & qu'il ne peut plus ſouffrir. N 

vim, dit la Vulgate, i» manufacta Sand 
Yasvs introi vit exemplaria verorum: ſed ini 
furs Cœlam, ut appareat nunc vultui Dei jr 
wobis. _= e ut; ſæpe offerat ſe ipſum , quent 
admodum Poktifex intrat in Sancta per ſingil 
annos in ſanguine alieno, alioquin oportelt 
eam frequenter pati ab origine mundi N 
Hebr. IX. 24. &c. C'eſt ce que Meſſieuts 


n 
Port Royal ont traduit ainſi: „ Car I ESU e 

HRIST n'eſt point enttéè dans ce SanQuiil, 1 
423 re fait de la main des hommes, qui n'«0M, 1; 


„ que la figure da veritable ; mais il eſt entr 
„ dans le Ciel meme, afin de ſe preſents 
„ Maintenant pour nous devant la face d 
„ Dieu. Et il n'y eſt pas entre pour s'off 
„ ſoi-mEme pluſſeurs fois, comme le grat 


a 
„Prètre entre tous les ans dans le SanRuil Ci 
» portant le fang axe vickime, & non le n 
8 — Car autremeut il efit falu qu'il p 
„ Touffert pluſieurs fois depuis la creation ih; » 
„ Monde ©, II eft clair que PApdtre &adl 


que aotre Seigneur n'a pd eofrir ſans . 


Site Pape Zach. Acpeſa Child. III, &c. 37 

ir; fi donc 10 foffroit encore, il faudroit 4055 

fit. L'ancienne Egliſe a EtE fort Eloi- 

nee de croire un Dogme fi abſurde, Que 

on voye ſur cela Roe contre Adam & Cot 

LXI. Pour le mot de Mere, j prone que 
n 


* 
2 9 


r 
LXII. La tafſon de ce changement, cel 
de, dans la corruption de la Langue Lati 


* 


> 
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on a employé les participes paſſifs pour 1; 
noms verbaux, comme collecta pour colledu; : 
ainſi on a dit miſſa pour miſſio. Polydore Vi. 
Eile juſtiſie ce changement, par une antorit 
de St. Cyprien, qui a dit remiſſa pour remiſſy, 
& il avoit fait ſur le paſſage d' Apulee, la mts 
me obſervation- que Mon:-Lyard, touchant 
Porigine du mot. de Meſſe. Idem gitur nu 
A noſtris obſervatur, ut peractis ſacris per Di 
conum prounncietur, Ite Miſſa eſt: quod iden 
eſt aę ilicet, hoc eff ire licet...... Hinc er 
Forum quoque Sacrificinm Milla eſt nominatun 
De Invent. Rer. Lib. V. Cap. XI. II set 
faut donc beaucoup que ce mot ſoit ſacrd ( 
VEnErable en ſoi, comme la plUpart des Cz 
tholiques Romains ſe Vimaginent devotement 
faute de ſavoir d'on il a ẽté tire. Le fame 
Mr. Flechier, Evèque de Nimes, ſe moquoit 
dn monde, lors qu'il diſoit dans ſon Verbiage 
en forme de Sermon ſur la Meſſe, que d 
mot a &tE inſpire de Dieu. 
XIII. Puiſque les Ecrivaigs de I Eglil 
Romaine ſont fi vigilans à profiter du moin 
dre pr<texte pour ſeiner la zizanie de leur Re 
ligion , pourquoi laiſſerions nous paſler aucu 
ne. occaſion de Parracher?. Ainſi, on ne do! 
pas . desaprouver la petite Digreſſion que | 
viens de faire. Le Paſſage de Mr. Godeas 
qui y a donnè lieu, fait voir que le 2 
* , N » 
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Conſtantin excommunia formellement l'Empe- 

teur Philippique, en ne mettant point ſon nom 

dans le Rolle de ceux qui Etojent de la Com- 

munion de l'Egliſe. Et ne le depoſa-t-il point 

autant qu'on le pouvoit faite 4 Rome , en ne 

recevant, ni ſun Sceau, ni ſoy Image? Il faut 

donc dire, qu'à la veritE Gregoire (1) Vll. 

porta les attentats de ſon Siege, à leur der- 

nier comble, fans aucun ménagement, & le 

plus haut à la main. Mais apres tout, il ne fit 

que bitir ſur les fondemens, qui avoient été 

jettẽs long-temps auparavant par ſes Prédeceſ- 

ſeurs. On doit meme remonter. beaucoup plus 

loin que le Pape Conſtantin, Mezeras, ſur 

PuLIPPE Auguſte, raporte au VI. Siecle, o- 

rgine de ce que Gregoire VII. entreprit dans 

le onzieme. En effet, des le commencement 

du VI. le Pape Symmaque excommunia l' Em- 

pereur Anaſtaſe. Mr. Le Sueur dit, que c'eſt, 

omme il le croit, le premier Pape qui ait ex- 
ommuniE un Empereur, lequel encore pro- 

prement n'Etoit pas de ſon Dioceſe, & de ſa 

urisdiction. 

LXIV. Mr. (2) Baſnage ne croit pas que 

e Pape eũt excommunie cet Empereur. II 

ppuye ſur ce que Symmaque diſoit a Anaſtaſe - 
ns ſon Apologetique ; qu'il ne Pa pas ex- 

munis, mais Acace, Il me ſemble que ce 


Rhea 


ettre auſſi Gregoire. II. & .Greqoire I/. Le premier de, 
5s deux fir un grand coup en faiſant. reyolter les villes 
halle qui dependaient de PEmpire. Il ſe mit ainſi: 
prs de page, & de premier Citoyen de Nome, il ſe TOs, 
i en. paſſe d'en Ctre Souverain. 
(2) Pavois compoſe gegi de ſon vivant,}, | 

| J 


tak UT. Difertat. on Pon examine, 

qui pre cede & la ſuite ſint voir que cette expreſs 
fon de Symmague n'toſt qu'un petit tour de 
Rhetorique. ,, (1) Abandonnez Acace, diſoi. 
zz il en parlant a PEmpereur, pour montrer 
3z que vous n'y prenez point d'intEret. Nous 
zz ne demandons pas mieux. Ce weſt py 
zz vous, Seigneur, que nous excommunions, 


„ Celt Acace; ſeparez-vous de lui, vous vous 
5 Ftirerez de fon Excommunication , autre- lu 
5 ment ce n'eſt pas nous qui vous Excommu- Werc 
„ nions, c'eſt vous-mème ©, La plainte d. ne 
raſtaſe rouloit ſur ce que le Pape Pavoit e- Wont 
communie, Mr. Baſnage en convient. Or y WE 
a-t-il apparence que PEmpereur fe fit appli- Ww- 
qué une Excommunication lanc&e . contre le Wie 


Patriarche Acace, mort depuis douze ou trei- Wl put 
te ans; fi le Pape weflt tait contre lui quelque ¶ qui 
dEmarche particùliere & directe? D' autant plus WM 
qu' Anaſtaſe difoit, comme I Apologetique le A 
raporte, que ce qu'Acace pouvoit avoir fit N e- 
ne le regardoit point. Qzi4 ad me, inquics WM qui 
quod egit Aracins? Apres tout, ce Pape con; z 
vient fort clairement, qu'il avoit excommunicWiv: 
PEmpereut. ,, Vous dites que je vous ai er Wk: 
„ com- 


(r) je me ſers ici des termes de Mr. PAbbe Fru 
Hift. Eccleſ. Liv. XXX. Art. $54. vets la fin. WM 

(2) Le celebre DoReur Barrow dit, dans ſon excellent 
Fa! e, of the Pope*s ſupremacy, „ De la ſuprematie du fr 
„ pe, p. 13. que ces paroles I/ quidem ego » mont 
int de ſens, & qu' oh y a mis ego au lieu de nego, de 
tte que Symmajke diſoit au contraire I, guidem ng 
U dit Encore que fi on ne lit pas ainſi, Symmaqat cn 
Fidira ce qu'il vient de dite qu'il n'a point excommunt 
Anaſtaſe. J'ai repondu à cette ſeconle obſection 127 
la premiere, elle ne petit avoir lien , vil faut lite # 
comme fait Eugene Lombard à la page 38. de ſon N 
S$acerdoiinnm $6, Mais ſuppoſons qu'il faille lire % 
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, communie, avec le concours du Senat. Il 
elt vrai, Ita, vel Ita quidem (2) ego, ſed 
, rationabiliter factum * a deceſſoribus meis 
, ſine dubio ſubſequor. Mais il eſt hors de 
„ doute, que je ſuis les bons exemples de mes 
, Predeceſleurs **. Cet aveu elt clair & net; 
on ne ſauroit VEluder, ' 
LXV. Si Symmaque vouloit dire, qu'avant 
lui iy avoit quelque Exemple d'un Empereut 
excommunie par un Pape, je ne ſai com- 
ment il auroit pul le juſtifier. Bien des gens 
ont prerendu qu' Innocent I. excommunia 
[Empereur Arcadins, & Vimperatrice Eu- 
bixie, Mais Mr Basnage, entroautres, a fort 
dien prouvé que c*c{t une erreur. On alles 
ei- zue pour Paffirmative, une Lettre de cet Eve- 
zue que de Rome a cet Empereur d' Orient. Mais 
los WM Mr. de Launoi ſoutient qu'elle eſt fauſſe; il 
zoute qu'on croit qu'elle a été forgée pat 
füt N George , Patriarche d'Alexandrie, le premiet 
ies di en ait parlé, & qui vivoit environ Part 
on- W630. Epi. 8. Partis 7e. Blondel Pavoit dit 
want lui dans ſa Diſſertation, de Forinuls 
Reznante Chriſto. p. 159. On peut voir auſſi 
ce 


ſt ne vois point qu'il n'y ait un très- bon ſens dans cette 
erpreſſion, Iſta quidem ego, II y faut ſousentendre egi, 
de meme que dans cet endroit de TxrExct, Andr. AF. 
Ju r . 2. Si*o ayant dit 3a Davos, Hoccine afis, an 


n W? Davus lui repond, Ego vero iſthuc , où il faut ſup» 
0, deer ago, Cette expreſſion eſt preſque la meme que 
netic de Symmigque. D' illeurs peut on dourer — 


{+ ne ſe plaigatt d'avoir été excommiunie par ce Pap 
bt sen (eroit-il plaimt, fi Symmaque ne Payoit pas vEti» 
tlement excommanie? Enfin, le Dr. Barret ne donne 
ure preuve qui autoriſe ſa correction ; ce qui ſuſſt 
Mr n'etre pas oblige à la receyoir, 
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ce qu'il dit ſur cette matiere dans ſa Reponſs 
à la Replique du Cardinal Dz Perron p. 21, 
ou il cite un Paſlage de Pe:au dans lequel ce 
George eſt appellè zres-futil & tres-mentenr en 
Phiſtoire. de Doctr. Temp. L. II. c. 47. 

LXVI. Mr. Maimbourg eut donc raiſon, 
nonobſtant le ſecond Entretien d' Eudoxe & 
d Euchariſte, de ne pas abandonner dans fon 
Traité H ſtorique de l'Esliſe de Rome, « 
qu'il avoit dit dans ſon Hiſtoire des Iconoclas. 
tes, au ſujet de Gregoire II. On ne peut rai 
ſonnablement douter que ce Pape n'eilt es. 
communiè Leon, & dEfendu aux Romain; & 
au reſte de l'Italie, de lui payer aucun Tri: 
but. Mais cela meme montre que Mr. Main 
beurg a eu tort, & qu'il eſt tombé en contra 
diction, quand il a dit dans ce Traité Hiſtori 
que, que Gregoire TI. eſt le premier de tous 
les Papes, qui ſe ſoit attribu6 le pouvoir d'ei- 
communier des Rois, de les dépoſer, & de 
dElier leurs Sujets du Serment de fidelits. ]a 
montrè d'ailleurs, que Gregoire VII. avoit eu 
pluſieurs autres Exemples, & que le Pape 
Symmagque lui en fourniſſoit un par raport 4 
PEx communication, des le commencemen 
du fixieme ſiecle. 

LXVII. Pour Pexemple de Zacharie que 
Bellarmin & tant d'autres ont alleguc apres 
Gregoire Vl. lui-meme, afin de fonder Val 

ton 


(r) On en a retranche bien d'autres. Les deux del 
nieres Editions de Paris 1648. & de Neuen 1660, di 
TP Auteur de la Methode pour ctudier Þ Hiftoire, ſont prefer 
bles, ayant été revacs: par des perſonnes - habiles.- C 


peadang on en a tetranché certains traits: libres oh 
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orte des Papes ſur le temporel des Rois, Mr. 
lambourg le combat fort bien à mou avis. 
me ſemble qu'il raiſonne juſte, lorsque 
ſoulant montrer que les Frangois ne s'adreſſe- 
ent pas à Zac harie, comme s'il eũt eu pou» 
vir de dEpoſer leur Roi, il dit, qu'ils n'alle- 


n, 
& eu pas méme conſulter le Eape Jean AV. 
(on and ils mirent ſur le trone Hugues Capet, au 


eu de Charles qui les avoit abandonnez pour 
e donner aux Allemans. Cela me paroit a- 


ra: Noir betucoup de force. De Serres Pavoit al- 
e eue dans le mEme deſſein. Je raporterai 
A eadroit, parce qu'il ne fe trouve point dans 


5 nouvelles Editions de fon {aventaire, Au 
vins on Ia (1) retranché dans l' Edition de 


tra in Folio 1636. , Y we a ce qui eſt in- 
ori-W, tervenu en ce fait (de Pepin) de ta part dn 
ou, Pape , it en faut juger, & ſelon toutes les 


, circonſtances meurement pezCces, & par Vaſ+ 
ſortiment des faits pareils. Car qui elt-ce 
qui peut ignorer, que Hi gues Caper au troi- 
eme changement (i ſe trompe ce 1dtoit 
que le ſecond) welt pas recours au Pape 
, pour s'établir dans la Royaute? Le ſeul 
eonſentement des Francois lui ſuffic (N. B.) 
& Parreſt de Dieu, Gardien de cet Etat, l'a 
lellement autorizé, que ſa Race a regnE 
plus ſagement & plus heureuſement que les 
autres. Ce qui montre {ans doute que Pe- 


„ Pin 


5, qui font encore rechercher les premiètes Editions. 
I. Catal r9ue des Hiſtoriens. p. 95, Les retranchemens 
ont 1] parle font, au moins en partie, de plus vieille 
it, comme il paroit par Pendroit que je cite ici, & 
Une ie trouve point dans PEdition de 1636. II n'y a; 
tant zien qui ne doive plaire a un ben Francois, 


* 
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U 


„Pin abuſaut de Phumeur des Frangois , qu 
»»-PrEtexte de leur creance, pour batir de 
„ deſſein, ſans prejudice neanmoins du Du du 


„ Inviolable de l'Etat, auguel cette maxin 
„ demeure inviolable, que le Pape de Ra 
„n'a aucune autorite & préëœminence | 
„ 1a Couronne de nos Rois, laque lle ils ti 
„ nent immediatement de Dieu & de 


LXVIII. Ces dern'ers mots me font ſou 
nir du grand nombre d' Etats, dont les Pag 
pretendent Ctre Souverains; de forte qu'à le 
compte les Princes qui les poſſedent ne Jol 
que Vaſſaux & Feudataires du Siege de Rt 
me. On en trouve une longue liſte dans Þ 
HALL Ax, de PEtat des affaires de Frand 
fol. 395. ,, Davantage , dit. il, le Royaun 
5s, de France weſt au catalogue de ceu q 
„ font Vaſſaux ou Feudataires, ou T ributair 
„ de VEgliſe Romaine, comme les Royal 
„ mes d'Arragon, de Naples, & de Sitile, ( 
» Grenade, de (1) Portugal, de Navarre, ( 
35 e de Pologne, de Sardaigne, &. 
„ Corſegne. Devant que le Royaume d' 
1 Zleterre ſe fut ſequeſtre de 'Egliſe Cathol 


1» | 
(1) 'Schaſtien Roi de Portugal, ayant peri en Afi 
euri ſon Grand Oncle, qui ctoft Cardinal '& Archer din 


d Epera, lui ſucceda: & comme il etoit fort vieux, 
Heritiers preſomptifs ticherent de faire valoir leurs tit 
avant ſa mort qui arriva au commencement de 1: 
» Le Pape, dit le Pere Daniel ſur 1581, pretendit a 
„ droit ſur le Royaume & d'y nommer un Roi, tant f4 
„ce qu'il ſoutenoit que c'ctoit comme un Fief du St. Sic 
55 auquel les anciens Rois de Portugal Pavoient ſoum 


„ qu'a cauſe qu'il etoit actuellement poſſedè par un Cl 
ky 
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que, il tenoit de PEgliſe Romaine & lui 
devoit Tribut. Auſſi les Papes ont préten- 
du la Souveraineté de Boheme. Encore 
'elt-ce pas tout. Dx Haillan pouvoit ajous 
r (2) Irlande, la Hongrie, PEmpire d' Al> 


e, & le nouveau Monde, dont Alexan- 
e. ſe reſerva expreſſement la tenure feo- 
e , reſort & Souverainete, en le partageant 


ntre les Rois de Caſtille & de Portugal. Ce- 
zndant, laiſſant à part des pretentions fi ex- 
wagantes, s'il prenoſt envie a PEmpereur, 
e diſputer aux Papes la Souveraineté des E- 
ts meme qu'ils poſſedent actuellement, ſe 
> doute point que ſa Sacre Majeſté ne fit 
bir fort clairement, qu'ils n' ont rien que pat 
ure uſurpation, ou qu'ils n'ayent forfait, 
Vils n'ayent meritE de perdre mille & mille. 
bis; & queainfi on ne feroit que leur rendre 
ice, fi on les d&powilloit de toute ſorte de 


ojaWouverainetE, & qu'on les reduiſit à la qualitE 
; WM 71e1iers Citoyens de Rome, ſelon l'expreſ- 
e, ( my Mr. Maimbourg, en parlant de Eregoi“ 
& one . 

C1 LXIX. Mr. de Launoi a ſolidement rEpon= 
tho" dans une de ſes Epitres p. 645-651. à tou- 


d les autoritEs que Bellarmin allégue, row | 
Juitt 


linal, dont la depouille lui apartiendroit à la mort de 
ce Prince ©, Il n'y a rien de plus plaiſant que ce ſe- 
nd titre; pour oler I'alleguer il faloit que le S. Siege 
ut avoir à faire à des Gre. Cependant les circonſtan- 

aurotent pi Etre telles, que ces deux Titres euſſent 
de pour inconteſtables, & ce qui n*etoit pas alors 
roit arriver quelque jour: les Papes ne perdent rien 
mander, & ils y peuvent gagner beaucoup avec le 
ps, 


(2) Voyez Bedin de la Republique, Li. I. Ch. 3. 
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Jjuſtifier que Childeric avoit été dEpoſe pat 
Pape Zacharie. Notre David Blondel aud 
fait, avant lui, ſur ce ſujet, la revũè de teen 
te Paſlages bien comptez, dans fa Diſſertato 
de Formula Regnante Chriſtu. p. 159. & c. ) 
Moulin s'étoit auſſi inſcrit en faux contre! 
Canon Alius. HYPERASP. l. 3 c 2 p. 
Il ſoutenoit que le Fait en queition avoir & 
invents contre la.veEritE de l'Hiſtoire, par de 
Papes venus depuis, à deſſein d'autoriſer len 
attentats, en ſuppoſant quelque ancien eie 
ple. Cet excellent Auteur, dont le nom n 
mourra jamais, a ainſi rectifié ce qu; avoi 
avance mal à propos dans (on Bonclier de 
For , un des meilleurs Livres qu'il y ait a 
monde, que dans le Canon (1) Alius, le Pa 
pe Zacharie ſe vante d'avoir depoſe Childeri 
pour incapacité, & tranſporté ſon Royaume 
Pepin. II. Part. Sect. 4. p. 237. Il eſt Eviden 
que le Canon ne fait mention de Z acharie 
qu'en troĩſième perſonne. Par conſẽquent 
Pape ne ſe vante de rien. On le fait agi 
mais ce welt point lui qui parle. Avertiſk 
ment de ne ſe fier jamais abſolument 4 aucut 
Ecrivain, quelque ſavant qu'il puiſſe tre, | 
quelque aflare que Pon ſoit de fa bonne fo 
On doit imiter ſur cela un Marchand, à 0 
on avoit bean dire que les Piſtoles qu'on! 
donnoit en payement avoient été perces. | 


(1) Les Auteurs des Notes fur la Cenſure faite © 
H»nzrie, de 4 Propoſitions du Clerge de France, tems 
quent combien il eſt affligcant que les Jeſuites Lale 
Coſſart enſcigneat avec Facobatins, au ſecond Tome d 
P Apparat pour les Conciles Generaux p. 329. dans le 
Edition de ces Couciles faite à Paris en 16723 Oe 


« 
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crois , rEpondoit-il froidement, & de- 
andoit en méme temps ſon I rebu- 
el. 

LXX. Selon le Pere Daniel, Zacharie ne 
que donner ſon avis, conſulté, & ſollici— 
par! Archevèque de Mayence. Mr. Le Gen- 
eva plus loin. Il panche en faveur de ceux 
ui doutent , que Zacharie elit aucune forte 
e part dans la deEpolition de Childeric. II 
toduit leurs railons, dont une des plus plau- 
bles. c'eſt que des Auteurs fort anciens & 
telques-uns contemporains, Ecrivent en ter- 
es expres, que ce fut Etienne III. qui dans 
voyage qu'il fit en France, diſpenſa Pepin 
u Scrment de fidelitè, & lui donna l'abſolu— 
n, pour Pavoir viole. Mr. Le Gezare ajou- 
, que Bepin Etant deja Roi avant ce voyage, 
ne VEtoit donc pas devenu par le concours 
e Zacharie , diſent les gens qui doutent de 
eFait, Autrement c' eũt EtE ce Pape qui l' au- 
it dEliE du ſerment de fideliteE. Mais ce rai- 
Innement n'eſt rien moins que concluant. En 


a." nu de ces Principes, que cumulata juvant, & 
rtiſleWe deux precautions valent mieux qu'une; 
mengen qui mettoit tout à profit, dit le P. Da- 
eh el, auroit pd croire, qu'une double couche 


ſolution de deux Fapes, tiendroit encore 
us fort qu'une ſeule, & que ce ſeroit un 
wle rempart pour fa conſcience. Il vou- 
lut 


Me ſeul peut depoſer PEmpereur , les Rois, & qui que 
'oit, citant pour Texte le Canon Alius par rapoit au 
" de France, & les Canons In iſtis, & Venerabilem, 
« taport a PEmpereur, Note in (enſuram Hungaricans 
c. p. 11, Reperiuntur ad calcem Libri II. Vindiciarum 
irine Majorum Schola Parienfis „ \Authore Edmundo 
Metio, Coloni 1683, 
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lut bien Etre ſacré de la main d' Egienn- 
5 qu'il l'eũt été par PArchev&que 4 

ayence. Pourquoi donc n'auroit-il pas vont 
ioindre l'abſolution de ce Pape a celle d 
Zac harie? D'ailleurs, Mr. Maimbourg réron 
droit qu' Etienne croyoit que Pepin aud 
peche, en violant ſon derment de fidelite pour 
Childeric, encore qu'il etit pour lui le ſuffray 
de Zacharie; c'eſt pourquoi il lui donna for 
abſolution Pour moi, je dirois que Chil; 
ric Etant encore en vie, ſelon le raport du Per 
Dom Milet, qui dit dans la page 160. du Tri 
for Sacre de St. DENis, qu'il eſt certain que ct 
Prince deEtrGn& fit fa Protefiion de Moine dan 
cette Abbaye entre les mains d' Etienne Ill. 
Pu sque ce Pape regardoit Pepin comme cot: 
pable d'avoir uſurpè la Couronne, il ne pon 
voir Pabſoudre qu'auparavant Pep:z ne belt 
reſtituce au Roi qu'il en avoit injuſtement d- 
pouillé, ou à ſon Fils. Ainſi Etienne, el 
lui donnant l'abſolution, participa au pEche de 
Zac harie, & ſe joua de ce qu'on appelle | 
Pouvoir des Clefs. Mr. Le Gendre conclut c 
point d'Hiſtoire fi conſiderable en ces ter 
mes: ,, Ces raiſons font qu'il y a des gens 
„ qui doutent de cette tradition, raportce put 
„ nos vieux Hiſtoriens, & qui diſent qui bier 
„5 Juger, elle ne paroit autre choſe, qu'un de 
„ Ces bruits vagues & confus, que Ion . 
„ pand parmi le Peuple, après une choſe fu. 
„ te, pour en diminuer l'injuſtice, & qu 
„ croyent enfin, que 1 — ne devint point 
„ Roi par la faveur du Pape, mais bien pit 
„ celle des Eyèques, & des Nobles de la Na 
v. tion. 


LXX] 
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LXXI. Le Pere Le Cointe va plus loin que 
doute, & loutient que la conſultation du Pape 
aebarie welt qu'imaginaire. „ Ce ne fut 
point, 41g. il ſur Pannee 752. & 59. en con- 
ſequence d' aucune REponle du Pontifèe Ros» 
maiu, que CHilderic fut dEpole de la Royau- 
6, Ii ne faut point chercher d' autre cauſe. 
d'une ſi grande Revolution, que l' Ambition 
de Pepia Maire du Palais“. Le P. Alexan- 


i nie tout de mème que le Pape efit EtE con- 
e. Mais i! me ſemble que cla doit paſſer. 
bY 'vr conſtant, puis qu'il eſt atteſté par taut 
re 


auteurs, parmi lesquels il y cn a qui Etojent 
reſque contemporaius. Tel Etoit Eginart 
ecretaire de Charlemagne Fils de Pepn; il, 
pporte ce Fait ſur l'année 749. dans ſes An- 


wuges, & ii dit exprellémeut fur l'année ſui- 
0 ute, qu'alors St fut appellè Roi de Frau- 
cite, ſclon la Sanction du Pape. Hoc anno ſe- 


dum Rumant Pontificis Sanctionem, Pipi- 
us Rex Francorum appellatus eſ. 
LXXII. Il n'y a aucun danger pour les In- 
ts de la Couronne de France, a reconnoi- 
eque les Grands du Royaume conſu'terent 
abarie dans cette occaſion, comme un Ca- 
te dont ils vouloient ſavoir les ſentimens. 
as en mème temps il faut bien prendre-gar» 
de mettre ce Fait en uu tel jour, qu'on 
puille pas s'jmaginer, que par-là on eũt re- 
nu aucune ſorte d' autoritẽ en ſa pet ſonne 


: - ant que Pape, comme {i en cette qualité il 
| 5 | pil diſpoſet.à ſon gre de la Couronne, l- 
— 14 Childeric & la donner à Pepin de ſa plei- 


-puillance; ni que Von ſe füt cru dans dl'o- 
ation de lui demander ſan conſentement, 
pour 


144 II. Diſſertat. ou Pon examine, 


pour le changement qu'on projettoit. Il fant 
imiter en cela l' Auteur anonyme du Traits f 
3g par K icher qui a pour titre, Queſtion ; 
a Puiſſance du Pape, & qui fut fait du tem 

de PHILIPPE le Bel. En accordant la con: 
ſultation de Zacharie, il poſe que les Grand 
du Royaume n'auroient jamais ſouffert qui 
ellt entrepris de dEpoſer leur Roi & qu'ils ne 
firent que lui demander conſeil comme 4 un 
homme ſage & à un Pere Spirituel. II re&ific 
ce qu'il y a de defectueux dans la gloſe du Cx 
non Alius, ou le verbe depoſa attribute a Zachæ 
rie eſt expliquE par dynna ſon conſentement i 
ceuæ qui depoſerent Childeric. Craiguant qu'on 
n'abuſit de Pidee de conſentement, il Etablit 
qu'il faloit Vexpliquer en ce ſens, que ce Pape 
donna ſeulement un avis ou un conſeil dapro- 
bation à ceux qui vouloient le dEpoſer. Ad 
tertium, quod dicitur de Zachar. Papa qui de. 
poſuit Regem Francie, dicendum, quod non ef 
verum. Nunquam permiſiſſent Barones Regi 
Francie. Unae & Joannes in Apparatu ” 
un 


(1) Ce Prince, ſurnommè le Pere de ſon Peuple, fit battte 
une Monnoye dont 1a Legende Latine portoit , Fe perdrs 
le „de Babylone. Le Pape Fules Pavoit excommunie, & 
mis ſon Koyaume à VInterdit , à Pexception du Ducie 
de Bourgogne. Il ajourna le Roi, les Prelats, les Chapr 
tres, & les Parlemens a comparoitre devant lui dans ſo- 
xantc jours. & dire les raiſons pourquoi ils ne youloiett 

s que la Pragmatique fir abrogee. (Mezerar ſur 1512.) 
I compo!a un Decrer pour transferer le Royaume de 
France & le titte de Roi Tres Chrétien au Roi d' Ange- 
terte (Henri V1// Comme il Etoit ſur le point de le fa 
re publier, le Ciel prenant pitie de lui & de la Chretints 
Psppella hors du monde le 23. de Fevrier 1513. (d. 


vemmenf «ns ( Hiſtoire de cette derniere annee,) Mr. ur 
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bun depoſuit, gat, id eſt deponentibus con- 
nit Et certe ſecundum veritatem Hiſtoriæ 
nazi deberet gloſſari, depoſuit, id eſt deponere 
aentibus conſuluit. Pipinus enim miſit ad Pa- 
um, non ſicut ad temporalis Regni Dominum, 
ud ficut ad Virum ſapientem & Patrem ſpiri- 
uulem, ad habendum conſilium, quia conſilium 
us, ratione ſtatus ſummi Pontiſicis, videbatur 
e nultum aut henticum, ſicut apparet ex ver- 
is illins hiſtoriæ que ſunt iſta... . RIC HERI 
indie. Do&r. &c. Lib. II. p. 188. 

LXXIII. Le fameux Docteur Jaques Al- 
in pretend mème qu'on ne s'adreſſa à 
lacbarie, que parce qu' alors il n'y avoit gue» 


diu e d'rabiles gens en France que Pon pit con- 
aper. , Alors, dit-il dans ſon Traité de la 
to- H ance Eccleſraſtique S Laique, qu'il com- 
Ai a pour Louis XII. (1) contre le Pape Ja- 
de. I. & qui ſe trouve dans les Vindiciæ de 
i caen, „ Alors Univerſite de Paris ne- 
com dit pas encore fondée, car elle ne le fut 


que ſous Charlemagne ; comme il n'y avoit 
ue; 7 
„ donc 


forte autrement ce Fait dans une Note à la page ze. de 
Traduction de Hiſt, du Concile de Trente par Fre 
uo, Il dit que Fules ,, avoit deja fait une Bulle par 


Duc e welle i] lui 6toir le Titre de Roi Tres-Chretien , & 
Chr bonnoit ſon Royaume au premier occupant *. Le moin- 
ns (oF "ice de ce Pape, cetoit d'ètte yvrogne, Temoin la 


Mere dont il txaita deux jeunes hommes que la 
ne de France avoit recommande au Cardinal de 
Wes, pour les mener en Italie. Je le dis ſur la fot 
Du Pleſſis Mornai , qui rapporte , dans le My/ere 
quite, p. 581. que cela ſe lit dans un Ecrit d'un 
Kologien de Paris. Il ajoute que Jules donna Indul- 
fuel eniere, a quiconque tueroit un Frangeis, Quel- 
ur! 


Teme J. G 


146 II. Diſertat. vn Pon examine, 
„ donc en France que peu de . — doges, on 
„ cut recours au Pape. Ainſi il depoſi 
„ Childeric, entant qu'il fut davis qu'on pow 
„ voit le dEpoſer; & par conſéquent il ne le 
„ déepoſa point par voye d' autorité, Et fic de- 
» pPeſuit, id eſt conſenſit ut poſſent deponere; 
& ſic non depoſnit auctoritativè. Vindic, Doch. 
&c. Lib. IV. p. 191. Voyez encore la pig 
247. on Almain repete, que Pon députa x 
Souverain Pontife, parce que l' Univerſite de 
Paris ne floriſſoit pas encore; Optimate, fra 
ciæ miſerant Legationem ad Pontificem maxi 
mum, quia Unrverſitas Pariſienſis nondum f 
rebat. C'eſt-à-dire clairement que, fi cette U 
niverſitè eùt alors exiſtè, on n'auroit pas ma 
que de la conſulter, & mëme qu'on nel 
point conſults le Pape. On ne ſauroit pren 
dre un meilleur tour pour Eloigner cette ide 
de l'eſprit, qu'on s' adreſſa a Zacbarie, croyai 
v'en qualitè de Pape, il avoitdroitd'0ter & 
onner la Couronne de France, ou que, fat 
ſon conſentement, les Franpois n'ayoient | 
le pouvoir de dEpoſer CHilderic. 
LXXIV. Quelques- uns, bien loin de n 
connoitre ici en rien PAutorite Papale, ont di 
que ce Prince $'&toit lui- inème dEmis volot 
tairement de la Royauté, pour entrer en 
ligion, comme on parle. De forte qu'a le 
avis, les Frang *s ne firent que conſulter lef 
pe, pour ſavoi: Sils pouvoient JEgitimeme 
accepter Pabdication de ce Roi, & en Elie! 
autre en ſa place. C'eſt ce qu'on voit dais 
Diſpute, que Giles Romain, de la Male! 


$31: Pape Zach. depoſa Child. III, &c. 147 
Colonnes, qui Etoit Archevèque de Bourges, & 
qui ayoit 6tE Précepteur de PHILIPPE Ve Bel, 
compoſa a Poccaſion de Pimpertinente Lettre 
le Boniface VIII. à ce Prince, & de la RE- 
ponſe de Philippe qui, quelque verte qu'elle 
fit, l'etoĩt pourtant beaucoup moins que ce 
Pape ne mEritoit, Cet Archevè que, de qui 
Mr. Du Pi dit que le grand nombre de ſes 
Ourrages en Philoſophie & en TheEologie lui 
woient aquis le nom de Doct᷑eur tres-bren fon- 


Lacharie dEpoſa Childeric, comme il eſt ports 
ns le Canon Alius, repond ainſi: „ On ne 
y it nulle part que ce Pape eilt dẽpoſe le Roi 
, & France, mais qu'il fut d' avis que Childe- 
, ric devoit Ctre dẽpoſ c.. On, com- 
ten me d'autres diſent, il ne fut point dépoſé; 
v Mais il entra dans un Monaſtere. & embraſ- 
wall, fa la Vie Monaſtique de ſon pur mouvement, 
„ponts. Or les Barons du Royaume étant 
yen doute, s'ils pouvoient légitimęment Elire 
& etablir Pepin, ils conſulterent ſur cela le 
Y Pape, 9x05 qu'ils Peufſent pù faire ſans le 


le if Pape. Barones autem Regni ſuper electione 
at ini fo iyſtitutione prædicta heſitantes, an 


om eig efſer? conſulunt Papam, quod ta- 
en ſize Papa facere potuiſſent. Rich. Vindic. 
a ee. Lib. II. p. 46. Le titre de cet Ouvrage 
ane aſſez longue Ctendue eſt fort curieux, 
jemeſ /t io be e diſputata ad argumenta ſuper deba- 
lice i Hrecegdentium Litterarum. 

dans XXV. Un Frere Jean de Paris, contem- 
ſon Metin de Gzles de Rome. Ecrivit auſſi i l'occa- 
ou du different de Pzt.ipPE le Bel & Boviſa- 
G 2 ge 


{: cet Archevèque, après s' tre object, que 


= be er x Cora * 
< - p d - b 1 — 
r Ine po eur ESC ours 
"IS + % cad = -—— > —,- I l 
"5 4 2 — = 3223 


— Sp 4 F. 
wat 5 7. _% 


* . 
STIR 
$220 


— 8 
2; 


— 
r 


_ — 
r 
p + W 
+ we - era tt. 
8 — 
1 2 _— — 5 A 
£ — 0 Fo 


» A = A e-toc 
* 3 * 
vas PF of 
* 4 
* . * 
2 4 


148 II. Differt. ou Fon examine, 


ce VIII. (1) Pape, dont Porgueil ſera à jamais 
en abomination dans PEgliſe, dit Mr. Patry 
en ſon 16. Plaidoyer p. 306 Edit. de Paris 
Ce Dominicain compoſa fur ce ſujet un long 
Traits intitulé de /a Puiſſance Royale & Pon. 


z:ficale, ou il parle prèciſement gomme PA- 1 
chevèque de Bourges. Apres avoir dit, dans le fa 
Chapitre XIV., que les Grands du Royaume ;; 
ne firent que demander Pavis & le conleil de, 
Zacharie, il ajoute; qu'il y a des Chronique - 
qui portent que Chideric ayant regné quate ;; 
ans le fit Moine par devotion, ex devotion: g 
& qu'alors Pepin fut fait Roi par PEleCtion de p4 
Barons, apres que le Pape eùt decide leurs do-. 
tes ſur ce ſujet, ce qu'ils auroĩent pil Faire ſans 1 
ſon afjentiment, ſans ſon aden, pour de bonne 1, 
raiſons, quod etiam facere potuiſſent ſine Pa co 
aſſenſu ex canſa rationabili. Revenant ſur cet. 
te matiere dans le Chapitre XV. il ſoutient ie 
la Deciſion du Pape fut plutòt une déclaraioſ eu 
du droit qu'une dEcharge du Serment de fidel|'WMre 
tE; c'eſt à-dite que Zacharie ne fit autre cho ii 
que declarer aux Franpois, que, dans le cas e 
lui &toit propoſé, ils n'toient point lids pat Mee 
ſerment de fidelitE qu'ils avoient prets a C. 
deric. Il repete que cela ſe fit du conſent: l 
ment du Roi, qui laiſla la Conronne pour enter: 
trer dans la Vie Monaſtique. Qzod autem iO 

E ft 


(1) Les Theo!logiens de Paris, qui ont fait les Notes i 
Ja Cenſure de Hongrie faire en 1682. centre quatre Prop 
ſitions du Clerge de France, relevent la hardieſſe des 
ſuites, qui ont prelide a l' Edition des Conciles Generil 
au Louyre aux depens, du Roi lors qu' ils diſent à 14 } 
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rducitur de Francigents : Reſpondeo quod il- 
al fuit magis declaratio Juris qzod ſcilicet 
Jaramentiem in tali caſu non ligabat , quam ab- 
ſolutio 3 Juramento fidelitatis. Iiec enim fuit 
ſu lum de conſenſu Regis, qui furte conſcius de 
ſua ineptitudine, voleus orationi vacare, Mo- 
mchicam ſeu Monaſticam Vitam elegit, in quo 
taſn Barones potuerunt ad alterius electionem 
ede /e, prout fuit per Papam declaratum & 
cnſultum, RICHER a infere ce Traité dans 
ſs Vindiciæ & c. immediatement apres la Dis- 
pute de Gz/es, & ce que Jen cite ſe trouve au 
Il. Livre dans les pages 104. & 108. Ce 
Moine, que Richer appelle Jean Surdi ſur- 
nommé de Paris, eſt le meme Jean de Paris, 
dont Mr. Alix a fait imprimer la Deter mina- 
ton, ON il prouve que la Trans ſubſtantiation 
Fétoit point un Article de Foi. Moreri dit 
qu'on lui avoit donné le ſurnom de Poin-V A- 
he, Pungens Aſiuum; mais Mr. Da Pin Pat- 
nidue a un autre Jean de Paris plus ancien 
denviton quatre-vingts ans. Lis Etoient tous 
deux Dominicains, Docteuts & Profeſſcurs en 
Theologie de la Faculté de Paris. 

LXXVI. Ce que j'ai raporté de tant d' Au- 
leurs, tur le derronement de Cbhzlderic, fait 
wr, comb'en les bons Frangois doivent Eire 
Mentits a difliper tout ce qui pourroit ſervir 
de 


'otes 1 
e Propt 
des 
ener 


all} 


be 676, du 28. Tome, que PHILIPPE le Bel fut juſtement 
deommunie par Boniface V1, puis qu'il avoit viole le 
i0!t Ces gens. Note in cenſur. Hungar. P. 11. juxta Edm, 
cher . 2. Vindic. Doftr. t. C*eroit faire la guerte 
"koi de France, & lui en faire payer les fraix, 
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1570 II. Differtat. on ron examine, 


de pres ou de loin, au droit que les Papes (1) 
Sarrogent ſur le temporel des Rois. Si Mt. 
PAbbe de Brianville avoit EtE anime dune f 
paſte & fi louable jalouſie, en narrant la deci. 
fron qui ſe fit en faveur de PuiLippe |: 
Long, contre la File de Louis Hatin, il | 
feroit bien garde d'y rien mèler, qui donnit 
aucune ombre d'autoritè au Siege de Rome 
dans le ſujet en queltion. Suppoſe qu'un Le 
gat du Pape fit intervenu dans la confirms 
tion du pouvoir de la Loi Salique, il elt f. 
lu, non ſupprimer ce fait, la fidelité de I' His 
toire ne le permettoit point; mais indiquer c 
qu'il y avoir en cela d'irregulier & de dauge- 
reux. C'eſt une matiere on Pon ne ſauroit 
etre trop fur ſes gardes; quand ce ne ſeroit qu 
rce que la Cour de Rome ſe preyaut de tout 
r. Amelot de la Houſſaye dit, que cette Cont 
allegue pour exemple, ce qui s'eſt fait unt 
ſeule fois, & qu'elle tire avantage de tout e 
TY lui permet. Hiſt. de Ven. III. Pari 

P Inquiſition, T. I. p. 271. & 277. Edt 
de Hol. 

LXXVII. Mais au fond, on ne voit 4 


(r) Ce droit a paru ſi capital & ſi neceſſairement vn 
au celebre Jeſuite Leonard, Lejſius , quien le defendant (ou 
le nom emprunte de Gur//aume Singleton, il ſoutient, 9 
sil eſt mal foade il ſenſuit, „ que VEglile Romaine 
„ depuis pluſieurs ſiecles, au moins depuis cinq cl 
„ ans, A erre dans une Doctrine d'une tres: grande im 
„ portance , & fondamentale preſque en rout fon gol 
„ vernement; qu'elle a erte volontaitement, par ami 
„ tion, en corrompant ,de propos delibere , la Doi 
»» de l'aucienne Egliſe, & des Saints Peres, touchant | 
„ puiſſance de l'Egliſe; que les portes de Venfer 01 


„ Ptevalu contrellez qu'elle eſt tombee en rune @ 
2? 
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u preſence d'un Legat du Pape, dans PAfs 
emblie qui dEclara legitime le couronnement 
& Pull iprE le Long. Je ne ſai file Pere Da- 
nel n'a pas voulu favotiſer indirectement Vis 
ite de Mr. de Brianville, en diſant que cette 
Alemblée ſe tint ex preſence du Cardinal 
Arrablay, qui avoit ErE Chancelier ſous le 
Rezne de PHILIPPE le Bel. Puisque Pierre 
Arrablay Etoit alors Chancelier, comme je 
[ai monte dans la III. Partie de PExamen de 
h Diſſertation de Mr. P Abbe de Vertot ſur 
Purigine des Loix Saliques, on ne peut dou- 
ter qu'il n'affiſtat à Aſlemblee en qualité de 
Chancelier. Cette Charge lui dunnoit entree 
4 yoix deliberative à la Cour des Pairs. C'eſt 
ce qu'on peut voir dans PASQUIER, Kech. L. 
Il, Ch. IX, & dans DU CHESNE, Autig. L. 
II, Ch, IX. Ainſi je ne vois point pourquoi 
e P. Daniel dit que PAflemblee fut tenue en 
preſence, A moins qu'il ne veuille dire qu'il 
Ipteſida. En effet le Chancelier eſt reputé le 
Chef de tous les Etats de la Jultice, dit Pas- 
(wer au Chapitre X. du II. Livre de ſes Re- 
werches;, & dans le Chapitre III. du mEme Li- 

| vre, 


» Cinq cens ans & plus; qu'elle n'eſt plus la vraye Egli- 
» ſe de (hriſt 3 enfin que tous les Princes, & tous Its Lai- 
» Ques, ont une cauſe juſte & raiſonnable, de ſe reti- 
ter de PEgliſe Romaine . je le raporte ſur la foi 
& Mr. Daille, dans fa Replique aw P. Adam & a My, Cot- 
ly. II. Part. p. 68. 69. Il cotte en marge Leſſius /ive Singleton in 
Ducuſſ. Decret. Concil, Later. §. 49. p. 90. 91. F. 68. p. 114. 
73. p. 121. Pour moi, je dirois de tout mon cœur, 
lmcedo tetum. C'eſt aux Catholiques Romains, qni 
neut le droit que Jes Papes s'arrogent depuis i long- 
| [emps, a peſer les conſequences que le Jeſuite Loſſivs ti- 
depu de leut ſentiment. 
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172 II. Diſſertat. ou Pon examine, 


vre, il raporte une Escroue faite ſous Loni 
Hutin, qui n'6toit parvenu A la Couronne 
qu'un peu plus de deux ans avant FAſſemblt& 
dont il s'agit, & on il paroit que le Chancelier 
Etoit alors le Préſident de la Grand' Chambre 
du Parlement. Par conſéquent les Grands de 
I'Etat & les Pairs $'&tant aſſemblés en Par. 
lement, ſelon Vexprefſion de Mezerai, Pier 
4 Arrablay dit y preſfider comme Chancelier 
C'eſt auſſi en cette qualité que l'on preta, en. 
tre ſes mains, le Serment dont les Hiſtoriens 
parlent, en faveur de Philippe, & de ſes He& 
ritiers miles. De tous les Officiers de la Con- 
ronne, le Chancelier eſt celui qui doit le plus 
naturellement reprEſenter le Roi dans ces ſor 
tes d'occaſions. 

EXXVIII. Le Comte de Baſſy Rabut: 
dit, dans ſon Uſage des adverſitès, qu' ayant eit 
fait Conſeiller d'Etat, il preta ſerment entre 
les mains da Chancelier Seguier. Ceci me 
rappelle un beau trait de PHiſtoire de France 
c'eſt Phomage que I Archiduc Philippe, Perede 
Charles RW fit au Roi Louis XII. à Arra 
pour les Comtés de Hlandre, d'Artois & dg 
Charolois, en 1499. entre les mains de Guy 4 
Rochefort Chancelier de France, qui, dit 4e 
Pere. Daniel, ſoutint parfaitement & avec di 
gnité Phoneur de la Perſonne Royale qu'il re 
prcſentoit. Cet Hiſtorien en fait une belle Re 


lation, ſur le Procès verbal de Jean Amis de 
cre 


(1) „Le Cardinal de Plaiſance Etant venu Legat en Fr 

„ ticha d' ajouter à ces autres attentats contre I Autor 
„ Royale, celle de preſider aux Etats. Mais wayant Þ 
„ obrenix que d'y venir une ſeule fois, pour faluel 
„ comme il diſoit , les Peputes en leur ſeance, il ſign 
L 
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getaite du Roi & preſent A ja Cere monie. Ce 
brocès verbal, qu'il cite & abrége, ſe trouve 
out entier dans la grande Chronique de Hol- 
lle par Jean Frangois le Petit, Tome I. p. 
8-621. Jy ai remarqué ces deux petites dit- 
Frences. La premiere, que l' Archidue ayant 
dondu aux termes de l'Homage prononces 
ze Chancelier, Par ma foi ainſi le promets, 
& ainſi le ſerai, le Chancelier reprit en di- 
fant ces mots, felon le P. Daniel, & je vous 
x recois , ſarf le droit du Roi en autres che- 
u; au lieu qu'il y a dans LE PETIT, ſauf le 
wi & c. ceci quadre mieux avec ce qui ſuit, & 
amtrui en toutes, La ſeconde difference, c'eſt 
que le Pere Daniel ajoute tout de ſuite, z/ lar 
preſenta en meme temps la jouè & le baiſa; 
cette particularitE me paroit mieux exprimCce 
(ans la Chronique de Hollande qui porte, pris 
endit la jouè en laquelle Monſieur le Chance- 
er le baiſa. Voila deux actions, l'une de 


m Archiduc qui préſente ſa jouè, l'autre du 
J Chancelier qui le baiſe, ce qui paroit fort ex- 


it; au lieu que le Pere Daniel fait faire au 
Chancelier ces deux actions; car il lui fait pré- 
— la jouè a VArchiduc auſſi bien que le 
baiſer, 
LXXIX. Aucune de ces deux grandes & 
elles fonctions, l'une de préſider au Parle- 
ment, l'autre de recevoir les Sermens, ne con- 
enoit (1) a un Legat. Mais d' Arrablay au- 
roit- 


la a viſite par ſa temeriteE, Car tout d'abord il prit 
„la place du Roi, & ſe mit ſous le Dais au- deſſus de 
» Mr, de Mayenne, qui Etoit alors Lieutenant General 

ia Ligue “. Tratite ſommaire des L 
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du Royaume pour 
wot, P. 29, 


174 II. Diſſertut. o Pon examine, 
roit · il eft cette qualité, auſſi bien que celle & 
Chancelier? Cela ne paroit point, au moins 
dans pluſieurs Hiſtoriens que j'ai conſults: 
Trois Enfans de PEgliſe , Spende Evèque de 
Pamiers, le Pere Daniel jeſuite, Mr. Le Cen 
dre Chanoine de Paris, wen diſent rien 
. apparence que cette particularité leut 
et Echappe, ou que Payant ſuc, leur &at ell 
. qu'ils ne l'euſſent pas raportée? Mr 

rangois Du Chesne wen fait point auſſi men 
tion, dans ſon Hiſtoire des Chanceliers de 
France. Si Von ne voyoit dans le Regne dt 
Frangors I. que le Chancelier Dx Prat fut fi 
Legat, j'aurois regarde ces deux qualites com 
me incompatibles. Un Lẽgat eſt l'Homme di 
Pape; un Chancelier eſt l' Homme du Roi d 
de I'Etat. C'eſt meme, de tous les Officiers d 
la Couronne, celui qui doit le plus veiller ſu 
les Légats, pour leur tenir la bride, & les em 
pEcher d'exceder, je ne dirai pas leurs Droits 
car ils n'en ont point; mais les graces que le 
Souverains ont eu Pexcefſive & dangeren| 
bontè de leur accorder, ou de permettre quil 
gen ſojent emparès. 

LXXX. Après tout, ſuppoſe que Pie 
d' Arrablay eùt &tE Chancelier & Le&gat to 
enſemble, ce qui weſt nullement probable 
c'eſt en qualité de Chancelier, & non de Lt 
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Fel 


gat, qu'il devoit ètre conſideré, lorsqu'il WM 


trouva à PAſſ-mbl&e, qui dEclara légitime! 
venement du Comte de Poztor à la Coutonne 
& qui confirma le pouvoir de la Loi Sali 
Cependant Mr. VAbbeE de Briandille Eclipl 
dans cette occalion la Dignité de Chancelich 


$;k Pape Lach. de poſa Child. III, &c. ryy 
k ne fait parade que du Caractère de Legat. 
Ceſl-à-dire que, pour flater la Cour de Rome, 
fait juſtement le revers de ce qu'il auroit dt 
fire, afin de maintenir les droits naturels de 
fi Patrie, & mème de tous les Etats, qui peu- 
rent faire des Loix & ſe gouverner comme il 


eur plait , ſans que le Pape ait aucun dioit de 
zen mèler. | 


- 


FIN de Ia ſeconde Diſſertation. 


@ 6 III. 


III. DISSERTATION, : 


Om Pon examine, ſi le Pape Zacharie con- 
ſulte ſur le deſſein de detroner Childeric WM 
III. repondit en bon Caſuiſte; 69 Ml * 
refute toutes les raiſons d Etat & de R. 
ligion, que le Pere Daniel allegue, pur WM d 
Pexcuſer, dans ſa celtbre Hiſtolve «Ml Q 


France. a 
ſq 
gl 

I. WROrsque je parlois du Pape Zacks by 
25 2=\ r:e dans la Diſſertation prece- : 
2 dente, je n'avois en vie qui :* 
ceette queſtion de fair; „ Si Pl /: 

„ IN le Bref fut ElevCilk [l 

„ Royauté par l'autorité de ce Pontife, 1 dc 


„ Qui les Francois ſe fuſſent adreſſes, comme *: 
„ ayant le pouvoir de les délier du Serment e 
„ fidelit6-quwils avoient prètẽ à Childeric Iii 
Pai montre que le ſentiment des bons Har 


F015 a toujours EtE, conformEment A [hiſtone 
| re 


(1) 3] wetoit plus Teſuite quand il compoſa ſon Tri 
Ei/Borique, Mais il l'etoit lors qu'il fit Hiſtoire des l, 
| yi 


Sil Pape Lach. re pond. en bon Caſ. &c. 1 yy 


re primitive de ce temps-là, qu'on ne fit tout 
zu plus que le conſulter, & demander ſeule- 
ment ſon avis & ſon conſeil, comme ſur un 
cas de Conſcience. Je penſois, auſſi bien que 
Mr. (1) Maimbourg, qu'il ne s'agiſſoit point 
de ſavoir s'il rEpondit bien ou mal. Mais il eſt 
don de le faire revenir ſur la Scene, pour exa- 
miner cette queſtion de droit; ſi la Déci- 
= " donna Etoit digne d'un bon Ca- 

ſuiſte 
II. Mr. Maimbourg dit que ſon ſentiment 
ne fut pas approuvè de ſon Succeſſeur. Il reſte 
2 voir, ajoute-t- il, qui de ces deux Papes avoit 
raiſon, Il Elude pourtant cette queſtion en di- 
fant, fort mal à propos, que ce n'eſt pas à lui 
de Pexaminer, Pourquoi n'ẽtoit- ce pas à lui? 
Qui que ce ſoit n'a- t · il pas droit d'en juger, & 
de dire ce qu'il en penſe? Comme St. Paul di- 
ſoit aux Atheniens, qu'ils lui paroifſoient reli- 
gieux jusqu'à Vexces, je dirai que Mr. Mann- 
bozrg me paroit ici exceſſivement circonſpect 
& modeſte. Pour moi, qui n'ai aucune rai- 
lon de ménager ces deux Evèques de Rome, 
je ne ferai aucune difficultE de condamner 
Pan & l'autre, parce qu'ils me paroiſſent tous 
deux coupables. Etienne fit fort bien de desa- 
prouver le ſentiment de Zacharie; mais j'ai 
dit dans la prEcedente Diſſertation, $. LXX. 
& je ſoutiens encore ici, qu'il preEvariqua lui- 
meme, & qu'il abuſa du Pouvoir des Clefs, 
comme on parle, en donnant True a 
2 


50a den. C'eſt pourquoi je Pappelle le Pere Maimbeurg, 
en parlant de ce qu'il dit dans cette Hiſtoire, 
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158 Il. Differiat. od Non examine; 
Pepin, pendant que Pepin perſeveroit dans ſo 

„dans fon uſurpation. Bien plus, au- 
tant qu'il 4JEpendoit de lui, il l'affermit dans 
ſon uſurpation gvec tous ſes Deſcendaus, en 
excommuniant des lors les Francois, s'ils ele- 
voĩent jamais des Rois que la Race de 


Pepin. 

III. Pour Zac barie, ſa Déciſion Etoit Pin- 
juſtice mEme. Je ne ſache perſonne qui la co- 
lore auſſi bien que le Pere Daniel. ,, Pepiy, 
„ dit- il, fit partir pour Rome Barcard Eve. 
* de Virsbourg ,. & Fulrade Abbe de &. 
9 Maitre de ſa Chapelle. Leur comiſ- 
„ion Etoit de propoſer au Pape, en forme de 
„ £45 de conſcience, fi eu Egard à la ſituation 
„ prEſente de l'Europe, il Etoit A propos que 
„dans l' Empire F 3 qui ſeul Etoit en 
„ Erat de dEfendre la Religion, la qualité de 
„Roi füt ſeparée de la puiſſance Royale; ſa 
„voir {i cette puiſſance Etant dans la famille 
„de Pepin depuis cent ans, devoit etre (1) 
,y rejointe au nom de Roi, dans un ſujet auſſi 
„ incapable que l' toĩt CHiideric, ou fi le nom 
„ de Roi devoit Etre rèüni a la puiſſanceRoya- 
„le, dans la perſonne de Pepin, fi capable de 
„le bien ſoutenir, & de le rendre fi utile à 
,» Egliſe & 1 Etat. Le cas fut examine, 
„ & Pavis du Pape fut, que v4 Petar des chr 
3» ſes, celui qui avoit Pantoritd en main pou- 


„ voit y joindre le nom de Noi. T. I. col. 
» 394 1 


(1) Cette premiere partie de 1a Queſtion eſt purement 
de Vinvention du Pere Daniel. Il ne s'agiſſoit point, f 


ron reftitueroit à ch ,, Vautorite Royale, Gear, ” 


$ile Pape Tach. repond. en hon Caſ. &c. 15g 
IV. Cet habile Hiſtorien avoit beau dire, en 
voulant excuſer St. Boniſace Archevèque de 

Mayence, avoir EtE le Courtier de ce Ma- 

qnignonnage, que cette affaire avoit deuæ faces, 
col. 393- Quand elle en auroit eu deux mil- 
e, le Pape ne devoit pas $s'y mEprendre com- 
me il fit. Pouvoit-il plus mal ſodtenir le ca- 
ra&ere , ſous lequel Mr. Maimbourg dit qu'on 
le conſaltoit, en Pappellant dans cette occa- 
fon le Docteur & le Pere des Chretiens? Il ré- 
pondit en Caſuiſte vendu à Viniquite. Il eſt 
yrai, Pepin Etoit ſaiſi de la Puiſſance Royale, 
& il y avoit cent ans qu'elle Etoit dans ſa Fa- 
mille. Mais comment y Etoit-elle en- 
tee? N'*Etoit=ce pas par une uſurpation 
criante? II y avoit cent ans que les Rois 
de France Etoient en droit de revendiquer cet- 
te Puifſance, de la reprendre, & de punir, avec 
la derniere ſeveritè, ceux qui Sen ẽtoĩent em- 
parts, ou qui continnoſent à Pexercer malgre 
le Souverain, & au prejudice des droits de fa 
Noyauté. 

V. Un Pape qui auroit eft un peu de con- 
ſcience, ett rEpondu à Pepin: „F Vous deve: 
„vous contenter des prerogatives attach&es I 
„la Dignitè des Maires du Palais, renferm&e- 
„dans ſes juſtes bornes. Craignez la van- 
y geance divine, ſi vous continuez A les por- 
y ter trop haut, ſur tout ſi vous perde: de vite 
» la fidelitE que vous avez jure A votre Roi, 
» & que vous lui devriez toujours quand mè- 
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Maires du Palais g*etoient emparés, mais ſi on le de- 


Te du nom de Roi, en donnant ſon Royaume 
wing 


160 II. Differt. od Pon examing, 


„ume vous ne la lui auriez jamais jure, puis 
„ qu'il n'a rien fait qui puiſſe légitimement 
„ vous diſpenſer des homages & de Iobtif. 
„ ſance que ſa Couronne lui donne droit d':t- 
„ tendre de vous“. Mais bien loin de lui 
repreſenter ainſi ſon devoir, comme il y &toit 
oblige pour Vaquit de ſa propre conſcience, il 
22 dans ſon uſurpation, il lui aide me. 
me à porter ſes attentats à leur comble, en 
approuvant comme Pape, que Pepin uſutpe 
enfin le nom de Roi, & le rEuniſle en a per- 
ſonne à la Puiſſance Royale, qu'il poſſedoit 
ſans y avoir aucun droit. Cela crie vangean- 
ce, Dans quel Texte de l' Ecritutre, dans quel 
Canon des Conciles, dans quel coin de 1; 
Tradition Ecrite ou non Ecrite, le Pape Zacha 
rie avoit- il trouve, „ qu'une premiere uſur- 
„ pation, füt-elle non de cent, mais de cent 
„mille ans, donne droit d'en faire une ſecon - 
„ de ©? Parce qu'un Brigand a vole à un 
homme ſon manteau, ſeta t- il en droit par ce- 
la meme de lui Oter fa tunigue, & tous ſes 
habits. juſqu'a la chemiſe incluſivement; bien 
plus de lui arracher la peau, puisqu*un Voleu 
a autant de droit ſur la peau, & mème fur l 
moc<lle de ceux qu'il vole, que ſur la moindre 
de leurs gxenilles? Qui ne mettroit dans fe 
Litanies, d'un Caſuiſte qui fait des Deciſion 
fs horribles en elles-memes, & dans leurs cin. 
ſ#quences, delivrez- nous, Seigneur? 
VI. II ſera vrai encore, que Childeric Etot 
KN 


() u avoit un Fils qui fut auſſi ra'e, & qu'on 
trouve avoir vecu depuis dans le Monaſtere de Fortes 
1 
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un ſujet incapable ; mais il faut diſtinguer; au 
moins il n*&toit pas incapable du nom de Roi, 
puis qu'un Enfant ne Veſt point. Pour P Auto- 
is Royale, peut-Etre n'Etoit-i1 pas auſſi inca · 
able de l'exercer, qu'on vouloit le faire croi- 
re. S'il &toit, peut · &tre n' toit ce que par la 
faute du Maire du Palais; peut-Ctre que la 
mauvaiſe Education” qu'on lui avoit donnee en 
Goit la principale cauſe, & qu'ainſi, ceux qui 
(toient coupables de Pavoir fait mal Elever ne 
pouvoient pas, en bonne conſcience, ſe préva- 
loir d'une incapacité, qu'ils avoient aidE A 
procurer. | 
VII. Apres tout, quand mème il auroit été 
innocent & hebeté, il faloit gouverner ſes E- 
tats, comme s'il avoit ëté dans ſa Minorité, ou 
dans ſon enfance, en attendant qu'il plut A 
Dieu de lui donner quelque jour plus de rai- 
lon. Que fi Childeric avoit un Fils, comme 
(1) le Pere Daxiel le dit ſur des autorités qu'il 
cotte à la marge, il faloit attendre que ce Fils 
fit en zge de gouverner le Royaume pour 
ſon Pere, & lui donner une Education propre 
a Ven rendre capable. Que $'il n'avoit point 
de Femme, comme Mezerai dit que quel- 
ques-uns Pont cru, on devoit le marier, puis 
Qui! &oit bien en àge de Vetre., à moins que 
la fimplicitè n'efit été d'une espèce à ne le 
point permettre. Que $'il Ctoit mort ſans 
killer aucun Fils, alors on auroit examiné 
qu pouvoit avoir droit de lui ſucceder. En 
ce 


5 auſourd'hui St, Vadrilie en Normandie. To, I. Col. 


1E HI. Diſſertat. om Pon examine, 
ce cas-là Pepin, ou ſes Deſcendans auroient 
fn tes pretentions qu'ils euſſent pi avot 

Ia Royauté, ſoit par leur naiſſance, Yils e. 
tojient du Sang Royal; deſcendus d' Induſtrie 
Fille de Clowis, & de Blitilde Fille de Clotaire 
FE. comme quelques -· uns Pont pretendu; ſoit 
par les grands fervices que leur Maiſon avoit 
rendu à Empire Frangois. Et ſi alors les 
Etats du Royaume leur euſſent defer la Cou- 
ronne vacante, ils-Pauroient obtenue lèégitime- 
ment. 

VIII. Voila ce que tout Caſuiſte homme de 
bien, conſults ſur cette matiere, auroit dd te- 
preſenter a Pepin, en craignant de fe damner 
lui-mEme $'il ett rEpondu autrement. Zachs 
rie y Etoit d' autant plus oblige , qu'Etant Pi 
pe, il ſe croyoit le Pere, aufft bien que . 
Docteur des | nat Mais au lieu de con- 
ſerver, en bon Pere, les intérets de ſon Fl 
le Roi de Fance, il aidoit à achever de Vop- 
primer, en approuvant qu'on achevit de le d& 
pouiller de tout, juſqu'au titre de Roi, ſeul 
debris de ſa Royaute. Rien de plus inique, 
de plus inhumain, de plus barbare. 

IX La ſituation preſente de U Europe, Pet 
des choſes, comme parle le Pere Daniel; cette 
ſituation, cet Etat, m*avoient rien qui dilt de- 
terminer. le Pape à conſeiller la degradation de 
Childeric. Le Pere Daniel avoit · il donc ob 
bliE ce qu'il diſoĩt quatre ou cinq colomnes au- 
paravant, La France etoit en paix, tout «tl 
ſoumis au dedans & au dehors du Noyaume, & 
les victoires de Pepin Pavoient reudu redoutabit 
4 tous ſes ennemis? En effet, les Sarrazims el 
avoĩent EtE chaſſés, & d'une maniere A ne % 

CTall 
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gundre, que de long- temps ils fuſſent en Etar 
e venir Pinſulter. Mais quand on auroit eu 
ſijet de les apprehender, ne devoit- on pas es- 
zerer que l'on s' en feroit dEfendu à l'avenir, 
comme on s'en Etoit défendu par le paſſé? 
Charles Martel avoit bien fait voir par la glo- 
feuſe victoire , qu'il avoit remporté ſur eux 
en bataille range, que le nom de Roi ne lui 
ftoit pas néceſſaire pour les repouſſer, pour 
les mettre en dEroute, pour leur enlever tout 
de qu'ils avoient conquis dans le Langnzedoc, 
Ainfi Pepin fon Fils, étant en poſſeſſion, 
comme lui, de la Pxiſſance Royale, avoit auſſi, 
comme lui, tout ce qu'il lui faloit pour Etre 
en tat de veiller avec ſuceès 2 la defenſe du 
Royaume; & il n' en eut davantage dans 
e fond, lors qu'a cette puiſſance il joignit le 
titre de Roi, puis qu'il Etoit deja Roi en effet, 
i plus ni moins que gil en eũt eu le nom. Ce 
nom pouvoit lui donner plus de faſte & d 6- 
clat, mais non plus de pouvoir & de force; 
parce que muni de la Puiſſance Royale, il 
ktojt par-là revetu de tout ce qu'il y avoit de 
pouvoir & de force dans l' Etat. | 

X, Cela meme ſervira à juſtifier, que Pin- 
ttret de la Religion n'obligeoit point Zacha- 
re 2 decider pour le dE&tronement de Childe- 
fie. Il y a plaifir à voir comment le Pere Da» 
vel entaſſe tout ce qu'il peut imaginer ſur cet 
article, lorsqu'il veut excuſer fon Saint Bo- 
face, Pentremetteur de ce chef d'ceuvre d'i- 
nquite, entre Pepi & le Pape. „ Toutes 
» CeS grandes affaires, dit- il, ont totjours 
» deux faces, & de tout temps on a vd, 
meme juſques dans les Schiſmes de * 
„ 1e, 


104 III. Differt. on Pon examine, 


„ ſe, des Saints prendre differens partis, ſelon 
„les diverſes manieres dont ils enviſigeoien 


„les choſes. 1. Le danger ou Rome Etoit de Me 
„ ſuccomber ſous la puiſſance des Lombard Win 
„ ui Etotent Arient; 2. le dEchainement de cus 


„ PEmpereur de Conſtantinople contre la Re- 
»» ligion Catholique; 3. les Sarrazins malires 
»» de PEspagne , & ſur la frontiere de Franc, 
„5 Ou Charles Martel les avoit arrètés; 4. les 
» Egliſes de Germanie expoſces de toutes pat 
„ aux excurſions des Nations voiſines qui & 
„ tojent encore idolitres; 5. la puiſſance & 
„la reputation de Pep:iz, qui ſeul pouvoit é. 
„ loigner ou prévenir tant de maux dont IE. 
„ gliſe Etoit menacte; 6. les ſuites facheuſes 
„de fon mEcontentement; 7. les grands bien 
„ que produiroit encore dans la ſuite la bonne 
„intelligence entre lui & le Saint Siege; 8. | 
„ peu qu'on Gtoit a un Roi indigne de Vtre, 
»» & a une Famille qui depuis plus de cent ans 
„ ren poſſedoit plus que le nom; tout cel 
2 reprEſentE A ce St. Prelat (Boniface) d'une 
„ maniere auſſi forte & auſſi perſuaſive que 
„celle dont Pepin ſavoit ſe ſervir quand il | 
„ vouloit, 'Ebranla & le mit dans ſon parti. |! 
„ Crut y voir, par toutes ces raiſons, le bien 
„de PEpliſe, celui de PEtat, & la plus grau 
„de gloire de Dieu. Il s'engagea donc & pro- 
„ poſer Pattaire au Pape. 

XI. Plus le Pere Daniel eſt ingenieux & fel. 
tile en faveur de Boniface, & plus il fait ſeniit 
qu' au fond cet ArchevEque Etoit coupable, & 
qu'on ne ſauroit le diſculper d'avoir prete k 
main a un Uſurpateur. Cet Hiſtorien dit en 
propres termes, dans la Preface p. XVII. * 

* 
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pepin n'avoit nul droit au Royaume, & qu'il 
bavroit envahi injuſtement, ſur celui que la 
millance en avoit fait le juſte & veritable poſ- 
ſelleur. 11 ne peut donc ſe propoſer que de 
liminuer en partie la faute de Boniface, & l'ex- 
cuſer 4 tanto comme on parle, en ctalant & 
en mettant dans le plus beau jour, le grand 
nombre de bons motifs qui Pavoient ſeduit. Je 
jeux que ces excuſes ſoient paſſables pour VA» 
phtre de l'Allemagne; je veux meme qu'elles 
nillent tout ce qu'on voudra pour Zacharie, 
i on ne le conſidere que comme un Iadividu, 
aſi ſujet à ſe tromper que Boxiface pouvoit 
[&tre. Mais il y a ici bien plus que Boniface, 
i a meme plus que Salomou. Quoi! le Pere 
le Dodtear des Chretiens, le Chef de PEgli- 
ſe, le Succeſſeur de St. Pierre, le Vicaire de 
]esVs-CHRIST, ſera- t- il auſſi ſuſceptible d'il- 
luſion que l' Archevèque de Mayence ? 

XII. Le Pere Daniel appelle cet Archevè- 
que un ſaint Prelat. Pour moi, je l'appelle- 
tois un inſigne Fripou, ſi jEtois (Ur qu'il a- 
ſoit agi contre ſa conſcience, ou un grand 
bennet, ſi je pouvois croire qu'il eùt donn de 
donne foi dans le Panneau. Un peu de bon- 
ſens & de conſcience lui auroit fait ſentir, qu'il 
ny avoit rien de plus foible , de plus frivole 
Que toutes ces raiſons, qui firent bien plus que 
Ftrauler, puisqu' elles le mirent dans le parti 
& PEPIN; de ſorte qu'il crut, dit-on en devi- 
tant, qu'il y voyoit le bien de PEgliſe, celui 
de Etat & la plus grande gloire de Dieu. Jai 
parle du bien de I'Etat, voyons ce qui regarde 
le bien de Egliſe, & par conſè quent la plus 
dtaude gloire de Dieu. ; 
| XIII. 


* 


18 II. Differt. o Ton examine, . 

XIII. Notre Hiftorien met d'abord en due 
de compte, le danger od Rome Etoit de ſuc: 
comber fous la puiſſance des Lombards , gu 
Erotent Ariens, Mais je ne ſai de quel dot 
il charge d' Arran:ome les Lombardi du temps 
de Zacharie, C'eſt dEmentir Hiſtoire ; on 
vort qu*ils embraſſerent la Foi Orthodoxe, ſous 
Je Pontificat de Gregoire 7. comme Baroviu 
le raporte ſur l'année 594. „ La Reine The 
„ Aolinde, dit Spende dans PAbrege de cet An 
„ naliſte, fut cauſe de la convertion du Rot 
* 7 wy ſon Mari qui &toit Arien, & d 
„celle de roxs les Lombarads Gentils ou 4. 
„ riens. PAUL DiACRE raconte ceci plus at 
„ long; ou Yon peut admirer la grandeur de 
„ conleils de Dieu, de dire que des Nations f 
„ puiſſantes, fi indomptables & fi ennemies di 
„nom Chrétien on Catholique, comme t. 
„ toient les Francois, les Gorhs, & les Lon 
„ baras, ayent quité leurs anciennes Erreors, 
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- & embraſle la vraie Religion, par le moyen de 
„ des Femmes; les Franpois en Gale par Cle Cl 
„ Zilde de Bourgogne, les Goths en Erpagnt ſe 
„ par Ingonde de France, & les Lombardi «i? 
„ Tralie par Theodolinde de Baviere. (Traduc 4 
„ ion de Coppin.) 

XIV. lu y a dien plus, le Pere Daniel Efe 
dement lui- mème; il ne ſe ſonvi-nt. pas qui 


a dit dans la colomne 277. ue le Noi des Low 
bards Agilulphe e017 fart Catborigue avec ls 
plas Hon partie de cette Nation, à la perſus 
ſion de la Reine HEOHDOLNDE. Enfin, le fe 
re de Sre Marthe, Benediclin, dit mEme dans f 
Vie de S. Eregoire, p. 194. qu'après la cor 
verſion des Lembards, in nentendit pins po 
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4 Ariens. A la veritE Arioalde, qui regna 
pres Adelvauld Fils d' Agilulphe, ètoit Arien, 
mis ſes Succeſſeurs ne le furent point. En 
uticulier, Luitprand contemporain de Zac ha- 
ie; Hildebrand ſon Neveu, Rachis Ell en la 
ace de ce dernier, & Aſtolphe ſon Frere, qui 
regnoit lors que ce Pape mourut , n'*&toient 
point Ariens; au contraire ils Etoient Catholi- 
ques 2616s ; Rachis abdiqua mème la Couron- 
ze pour ſe faire Moine. 

XV. Mais ſuppoſe que THErtfie Arienne 
elt été en 0 du trOne des Lombard, 
& qu'ils ſe fuſſent rendus maitres de Rome, 
elt · ce Etẽ un fi grand malheur, que, pour le 
prevenit, on dũt favoriſer uſurpation de Pe- 
in? Rome n'avoit- elle pas EtE longtemps ſous 
I puiſſance des Gozhs qui Etoient Ariens? Et 
quand mEme les Lomberds auroient EtE plus 
qu'Arieus , Mahometans, ou Fuifs, on Payens, 
quoi! pour empècher qu'ils n'euſſent une Ville 
de plus, faloit-il qu'il en coutat au pauvre 
Childeric ſa Couronne, & par conſequent tous 
ſes Etats? Quelle juſtice commutative! Qui 
Pauroit dd attendre a Pere & du Docteur des 
Chretiens? | 

XVI. Au faux Arianisme des Lombards, le 
ere Daniel ajoute 3. le dechainement de l Em- 
perear de Conſtantinople contre la Religion Ca- 
tloligue. Ne jureroit-on pas, à de 7 
ots, que l' Empereur d' alors devoit Etre un 
Fayen, ou un Faif, ou un Mahometan, qui 
rouloit extirper l'Evangile, on du moins un 
nigne HEretique, qui avoit entrepris de ren- 
erſer quelque Point capital du Chriltianisme? 
lien de tout cela; voici à quoi ſe reduit cette 
CON» 
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ronflante expreſſion du Pere Daxitr, le | 
chainement de PEmperenr de Conſtantin) 
contre la Religion Catholique. Conſtantin ( 
pronyme, qui Etoit cet Empereur, n'en 0 
loit qu'a une Excreſcence de la Religion 
tholique, qui Etoit dégenérée en Cancer; i| 
ſongeoit qu'a abolir Vuſage des Images, pou 
remedier plus efficacement au Culte idol 
won leur rendoit. En cela il n'imitoit og 
ſeulement ſon Pere Leon Iſaurien, il march 
encore ſur les traces du Roi Exzechias, 
pieux Prince, a qui Hiſtoire ſainte donne & 
ſi grands Eloges, mit en pieces le Serpent di 
rain, parce qu'on lui faiſoit des encenſ 
mens. 
XVII. Il y avoit pourtant cette grande di 
ference, que le Serpent dairain , qu*Ezechu 
fit briſer , n'avoit CtE fait que par un ordre e 
yu de Dieu; au lien que les Images, qut 
eon & Conſtantin vouloient ter des Egliſe 
y avoient EtE introduites, ſans que Dieu bel 
ordonne, & que, contre une infinite d'Orack 
de ſa Parole, elles y Etojent devenues obj 
dun Culte religieux; de forte que ][dolitn 
Payenne ſe gliſloit ainſi dans le Chriſtianisme 
C' ẽtoit dans les Temples de Dien une abomini 
tion, qui mEritoit que les Empereurs exergll 
ſent contre elle tout ce qu'ils poavoient av 
d'autorité & de puiſſance. 
XVIII. Nos Auteurs ont démontré la cot 
ruption de PEgliſe Romaine a cet égard, e 
faiſant. toucher au doigt la difference ou pluts 
Poppoſition qu'il y a entre ſa pratique & cel 
des premiers fiecles de l' Egliſe. Parmi un grat 


nombre d'Ouvrages qui ſont triomphans / 
ce 
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tte matiere, je nommerai en particulier le 
raite de Mr. DalLTE', de la creance des Pe- 
ſur le fait des Images. Il le publia en 
ancois en 1641. & en Latin PAnnee ſuivan- 
Ce Livre mcriteroit d'Cetre traduit en tou— 
s les Langues de la ChretientE; S'il y a des 
tholiques Romains qui liſent ce que j'ecris 
, je les conjure, au nom de Dieu, par l'in- 
tet que la Charité .Chretienne m'oblige A 
endre, dans tout ce qui peut regarder leur 
Int, de lire ce Traité de Mr. Daillè, avec 
 v6ritable deſir de s' inſtruite de la-Verite, ſur 
je matiere qui Etoit peu de choſe dans ſa 
lance, mais qui eſt devenue infiniment im- 
tante, à cauſe des grands & horribles abus 
elle a EE portEe, non ſeulement par la pra- 
ne des Peuples, & les Hypotheſes des Docs 
rs, mais encore par les Conſtitutions des 
pes, & les Décrets des Conciles. Je pro- 
ts ſolennellement, en revanche, que ſi 
n me recommande la Lecture de quelque 
ce compolce en faveur du Culte des Ima- 
„ je la lirai ou relirai, a mon tour, avec 
It le ſoin dont je ſerai capable. 
NIX. Comme le Traité dont je parle eſt à 
lent aſſeꝛ rare, je croirai rendre un bon ſer- 
eaux gens de Pune & de l'autre Commu- 
qui chercheront A -s*Eclairer, ſi je leur 
donne Videe; il ne faudra pour cela que ra- 
ter la Table des Chapitres. Il contient qua- 
Livres, Dans le premier, après une cour- 
'reface qui fait le premier Chapitre, l' Au- 
en employe ſept autres a juſtifier, que les 
es des quatre premiers ſiecles n'ont point 
ere les Images de Dieu, ni des Saints, par 
m. J. H - des 
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des raiſons titèes de leurs Diſputes, de lenr 
Traits, de leurs Opinions, & de leurs ei 
preſſions. Ces raiſons ſont au nombre d 
neuf, priſes, 


— 


1. Des Diſputes des Peres avec les Payens 
Chap. II. 
2. Des Reponſes & des Repliques des Payen; 
aux Objections des Chretiens ſur le fait & 
leurs Images. Chap. III. 
3. Des Diſputes des premiers Peres conttel 
. Faiſs. Ch. IV. 
4. De ce que les Peres n'Eclairciſlent nin 
touchent nulle part, les difficultes ni les au 
oy ſuites de la venèration des Images. C 
5. De ce que les Peres tiennent & diſent d 
verſes choſes contraires a la vencration ce 
Images; comme, les uns que la Peinture 
illicite, & les autres que c'eſt un Art inu 
le. Ch. VI. ba 
6. De ce que les Peres taxent les Herctiqu 
d'avoir venéré les limages, nommeme 
celles de JESUS, des Apotres, de Ms 
&c. Ch. VII. (Cette raiſon merite, à ml 
avis, une attention toute particuliere. k 
eſt prouvẽe par Vautorite de St. Irene, 
St. Epiphane & de St. Auguſtin. On J 
que les Grnoſtiqnes & les Carpocratit 
c'eſt· a- dire les plus infames Heretiques,( 
eté les Patriarches des Iconolätres Gu 
tiens.) | 
7. De ce qu'il n'eſt point fait mention lt 
ges entre les ſacr6s meubles des Egliſe 
ciennes. Ch. VIII. | 
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$ De ce que les Anciens ignoroient , quel a- 
voit &tE au vrai le viſage du Seigneur, & de 
St. Paul, & de la Ste. Vierge. Ibid. 
9, De ce que le Schisme des Armeniens n'a 
nulles Images. Ch. IX. Mr. Daille prouve 
tres-bien, par cette derniere raiſon . qu'il faut 
que la venération des Images malt été in» 
troduite entre les Chretiens, que depuis le 
Concile GEnEral d' Epheſe, qui fut tenu en 
30, parce que les Armeniens regoivent ce 
Concile & les deux prEcedens, qui ſont le 
premier de Nice, & le premier de Conſtan- 
tinople; au lieu qu'ils rejettent le Concile 
de CHhalcedoine & les ſuivans; ce qui mon- 
tre qu'il faut qu'ils ſe ſoient ſeparés de la 
Communion des autres Chrétiens d' Orient, 
depuis la tenue du Concile d' Epbeſe en 


430. 


XX. Le ſecond Livre comprend les TE- 
dignages que les Peres ont expreſſẽment ren- 
I de leur crèance, ſur le point des Images. 
Ir, Daill produit ſur cela, en 6. Chapitres, 


* les Autorites d'Origene, Ch I. du Concile 
_ Elibery en Eſpagne, Ch. II. d' Eſebe Evè que 
Wc Ceſarce, Ch: III. de St. Eoiphane Ch. IV. de 


t. CHryſoſtome, d' Amphilochius Evèque d' [co 
un, de Theodotus Evèque d' Aucyre, Ch. V. 
Upzat Eveque de Mileve, & de St. An- 
#irz, Ch. VI. Voila ane grande Nude de Te- 
2 
XXI. Le troiſièeme Livre eſt de VII. Cha- 
tres. L' Auteur y rEpond à une Objection 
dur les Images tirèe des Calices dont bars 
2 Ler- 
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Tertulliew, Ch. I. à une autre tirce de deui pi 
ſages d' Ex/ebe de Ceſaree, Ch. II. & à fix ab. 
tres Objections tires de quelques Paſſages du 
Pape Adrien 1. de l'Hiſtorien Sozomeve, de $t, 
Chryſaſtome, de St. Jerome & de St. Auguſiin 
Ch. III. Enſuite, Mr. D ale Etablit la premie- 
re introduction des Images dans les Egliſes d 
quelques Chretiens, vers la fin du 4. Sidcle, 
pour y ſervir d'Ornement, & non pour ere 
venerces ; & il explique un Paſſage de St. B. 
file, & un autre de Gregoire de NLanze, dont 
on abuſe pour les Images, Ch. IV. Apres e 
la, il rEpond à quelques Objections allegace 
de St. Paulin, de St. Ambroiſe & de St. 4 
guſtin, pour prouver que des leur temps 01 
vencEroit les Images, Ch. V. De 12 il paſſe 
montrer le commencement de I'abus en la ve 
nétation des Images vers la fin du 4. viccl 
que St. Auguſtia deſavouè, & l'impute a quel 
ques particuliers ſeulement, Ch. VI. Enfi 
dans le VII. il fait voir les progres de l. 
bus dans le 5.& 6. Siècle & les deux voyes ( 
ferentes que tinrent, pour le reprimer, I 
2 Eveque de Marſeille, & Gregoire J. Pa 
de Rome; celui- là briſoĩt les Images, & celu 
ci ſe contentoit d' avertit qu'on ne leur fl 
dit aucune forte de Culte. 

XXII. Le quatrième & dernier Livre el: 
huit Chapitres. On voit dans le premier, * 
diviſions & les combats des Chretiens dus. S 
cle ſur le fait des Images; deux Conciles tell 
en Orient, Pun à Conſtantinople Van 754: 1 
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[1 
abolit les Images; Pautre à Nicee Van 757% 4 
les adore. Le ſecond Chapitre raporte c . 
ment Charlemagne, en Occident, rejetta , J " 


File Pape Lach. repond. en bon Caf. &c. 173 
cond Concile de Nice, & Ecrivit, contre la 
rencration des Images, les quatre Livres qui 
nous reſtent encore aujourd'hui. Dans le III. 
Chapitre, ' Auteur garantit PautoritEde ces qua- 
re Livres, contre les Images, & prouve que 
Charlemagne les a ou Ecrits ou fait Ecrire , & 
qu'il n'a point calomnie les Peres du ſecond 
Concile de Nice. Le Chapitre IV. fait voir, 
comment le ſecond Concile de Nice, pour 
es Images, fut caſſè & condamnè par le Con- 
cle Général de Francfort tenu Pan 794. Ce 
dernier Concile eſt expliqu & ſoutenu contre 
les chicanes de quelques- uns des Adverſaires. 
Le V. Chapitre montre, que les Egliſes de 
france & d' Allemagne fe tinrent à la Deci- 
lon du Concile de Franc fort, par les tẽmoigna- 
ges d' Agobard, de Jonas, de Dungalus, & de 
Valafridus Strabo. Le VI. Chapitre prouve la 
meme choſe par le Livre intitulè, Le Synode de 
Paris, dont la vérité & Pantorite ſont défen- 
dues. Le VII. juſtifie que le Décret du Con- 
eile de Francfort, far les Images, a et fort long- 
temps ſuivi en France. Enfin, dans le VIII & 
dernier Chapitre, l' Auteur repre ſente les excès 
de' Egliſe Romaine, qui a ajoutè a Perreur du 
ſecond Concile de Nicee, les Images de ſculp - 
ture, & les repreſentations de Dieu, incon- 
hues entre les Grecs memes. 

XXIII. On ne peut rien imaginer de plus 
exact & de plus complet ſur cette matiere, que 
e Plan de Mr. Daille; Et quoi qu'il Patt rem · 
plavec beaucoup de brieveté, eu Egard à ſon 
dendué & à ſa plenitude, il Va fait pourtant 
Tune maniere, qui ſoutient parfaitement la re- 
putation qu'il $'Ctoit fi juſtement aquiſe, d'&re 

* "T0 un 
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un des plus ſavans Hommes dans les Antiqui« 
tEs Chrétiennes, par raport aux Dogmes & av 
Culte de la Religion. Jajouterai a Pabregs 
que j'ai fait de {on I raite, une preuve qu'il) 
donne de fa candeur, & qui rabattra beaucoup 
de la gloire que le Pere Maimbourg pretendoit 
en publiaut une remarque dont il vouboit ſe 
faire honeur, comme s'il Etoit le premier qui 
Fett dEcouverte. Il corrigea, dans l' Avertiſ- 
ſement de ſon Hi/toire. de Þ Her eſie des Iconocla-- 
tes, une mépriſe de Baronius, qui avoit attti. 
bu a Hincmar Archevèque de Reims , quel- 
ques lignes, ou le culte des Images eſt ttai- 
tE de culte de Ponpees , au lieu que ce nel 
qu'une reflexion des Centuriateurs de Magde- 
bourg, ſut un Paſlage qu'ils raportent de H:nemar, 

XXIV. Le. Pere Maimbourg fait fort va 
loir le ſervice qu'il a rendu A la memoite 
de cet Archevèque, en juſtifiant ſon inno- 
cence à cet éẽgard. Comme je crois qu'on 
ne doit aſlirer poſitivement que ce que lon 
ſait avec certitude, je n'aſſUrerai pas qu'il 4 
voit pris cette correction de Mr. Daille ; mais 
il pouvoit bien lui en Etre redevable. Mr. Dailli 
dit, en parlant de ces mots, Ae culte des Ponpees. 
„ Bien que le Cardinal Baronius edit attribud 
„ce langage a Hincmarus , Valleguant ſous 
„ fon nom, & le reprenaut de Vavoir tenu 
„ inconliderement & temerairement , je ne 
„ Crois pas nEanmoins qu'il ſoit veritable- 
„ ment de lui. Car Vayant-cherche dans VE» 
„ emplaire de cet Auteur, que j'ai vu mantt 
„ {crit, en parchemin fort beau & d'une ve: 
„ neérable Antiquité, je n'y ai rien trouvé de 


». ſemblable, mais ſeulement ce que le * 
5 


7 


de Cordes nous a reprEſentE de bonne foi en 
ſon Edition. En Effet, ces mots n' ont point 


, de ravort ni au deſſein du Paſſage auquel on 


les a a tichés, ni A aucune de [cs clauſes 
, de facou qu'après avoir bien conſideré le 
„ tout, je ne tais nal doute que ce ne ſoient. 
, les paroles des Centuriateurs de Magdebourg- 
„qui, raportans le lieu de Hincmeras ci-deflus. 
„ teprètonté, ajoutent cette remarque de leur 
, chef, q ie Baronius & quelques-uns des n0» 
„tres, deus par la continuite de ces textes, 
vont priſe, par inadvertauce, pour une ſuite du 
„ Pallage de Hincmarus meme. Traitè des Ima- 
y ger. Li. F. Ch. V. a 

XXV. Un jeſuite, qui s' toit meleEd'Ecrire 
ſur des matieres de Controverſe, devoit ſavoir 
que Mr. Daille avoit fait un Traits ſur les Ima- 
ges; &, voulant compoſer l' Hiſtoiĩre des Ico- 


welaſtes , il devoit le lire, -$'il n' toit coupa- 
ble d'une negligence voloutaire & atfed ce. S il 


Favoit lu, ſuppoſe qu'il et auparavant dècou- 
ret de lui-· mème la mẽpriſe de Baron:/as , ne 
exoit-il pas rendre juſtice A la candeur de Mr. 
Daill?, qui, bien loin de profiter d'une etreur 
du Cardinal qui nous Etoit avantageuſe, Vayojt 
i franchement reconnue, & en avoit mtme 
montrè la ſource? A juger du Pere Maimbourg 
par ſes difſimulations & par ſes ſupercheries, 
on doit prèſumer qu'il regardoit la generoſits, 
de Mr. Daill“ comme un trait de ſimplicité 
& de ſottiſe. | 


XXVI. Le Traité de la Creance des Peres 


jar le fait des Images demeura quarante ans 


4 


fans réponſe. Au bout de ce temps-là, le Pe- 
te No.] Alexandre ajouta i ſon Hiſtoire du 8. 
H 4 Sie- 
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Siecle, une ample Diſſertation de Paſage & 4 
Culte des Images; dans laquelle il entreprit de 
r6pondre à Mr. Dailld; ce qui fit dire à PA. 
teur du Journal des Savans, en annongam er 
cette Diſſertation Yan 1681, que le Pere A. e 
andre a eu la gloire d'è tte le premier à refuier n 


ce Miniitre, l'un des plus ſavans de Charey M. 
zom. Mais Mr. Spanbeim, Profeileur en The: Fl 
logie à Leyde, ne lailla pas long-temps ſans Mete 
rEponſe ja nouvelle Dillertation , & pour I 
n'en pas faire.a deux fois, il entreprit aui WI" 
V Hiſtoire des Iconoclaſtes par le Pete Main- db 


boxers, Ces deux Ecrivains, de deux Ordres f 
oppoſes, Pun Jeſuite & l'autre Jacobin, i 
les combattit enſemble dans ſon (1) Hiſtoire 
Latine des Images, imprim&e à Leyde en 1686, 
On en trouve VExtrait dans les Nouvelles & 
la Republique des Lettres, du mois de Mars de 
cette année -1i, Ces deux excellens Ouvm- 
ges, l'un de Mr. Daills, & l'autre de Mr. 
Spanheim , font triompher notre cr6ance, ſur 
la matiere des Images, avec tant d'Eclat & de 
torce, que ceux qui n'en demeurent pas pet- 
ſuades, apres les avoir 1\s , regimbent contre 
la Verité, fermant opinidtrément les yeur i 
la lumiere, & aimant mieux les tenè- 

bres. 
XXVII. S'il y a des Catholiques Romains 
qui faſſent ſcrupule de toucher les Livres de 
| nos 


(.) Fawraci SrANURNIIIi Fr. F. Hiſloria Imi inum ren 
Miata, precipue adverſu Gallo, Scriptores nuperes Lud. Maim- 
bourg, & Nat. Alexaudium. _— 

(2) Aliquaus terrpore, Cette expieflion ne ſignified) 


* 
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10s Anteurs , parce qu'ils les regardent com- 

me Heretiques , je les prierai de lire la Con- 

fultation de George Caſſander, ſur les Contro- 

jerſes entre les Catholiques & les Proteſtans. 

Ce cclèbre Theologien, qui a vècu, qui eſt 

mort dans le ſein de l'Egliſe Romaine. & que 

Mr. de Thou a depeint d'une maniere fi avanta- 
eſe, n'entreprit cet Ouvrage que par les or- 

Fes expres de PEmpereur Ferdmand I. Frere 
le Charles Quint. L' Article des Images neſt 

que de quelques pages; il ne faut qu'un quart 

Cheure pour le parcourir. Jedefie le plus z6- 
{Partiſan du Culte des Images, de ſortir de 
tte petite Lecture, ſans Ctre convaincu en fa 
conſcience, que ce Culte, de quelque manie- 
te qu'on le dèguĩſe & qu'on le colore, eſt dia- 
metralement oppoſe aux ſentimens & à la pra- 
tque des premiers Siècles de PEpliſe. 

XVIII. Des la premiere ligne, il avoue, 
(il eſt certain quan commencement de la Pre- 
dcation de PEvangile , pendant quelque (2) 
tems les Images uetorent point en uſage par- 
ni les Chretiens , principalement dans les E- 
glſes, comme il paroit par les Ecrits de Cle- 
ment & d' Arnobe, & que quand elles y furent 
amiſes, ce fut pour repreſenter des Hiſtoires. 
[il cite Irene qui a dit, N. B., que les Gnoſtigues 
ſerroient Image de ChRisr avec celles des 

Phi- 


«la rigueur, que quelque peu de temps. Mais la ſuite mon- 
* tre qu'elle doit avoir ici plus d' etendue, puisque caſſun- 
der prouve auſfi-tot , que les Chretiens ont ete quel- 
ques hiecles, ſans avoir des Images dans les lieux conſa - 
tres 2 la Piers, | 
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198 LI. Diſſertat. ou Pon examine; 


Philoſophes. Il aſſute qu'il paroit par un Pa. 
ſage de St. Auguſtin (qui mournt la 30. aunt 


du 5. Stecle) ſur le Pſcaume CXIII. que de ſon 


temps il n'y avoit point de Simulacres dans les. 


Egliſes; que Von voit, par un Paſſage d'Optat, 
que les Chretiens d' alors auroient regardé con- 
me une abomination, qu'on elit mis un Simu— 
lacre ou une Image ſur PAutel; que St. Epi 
phane cenſuroit vivement la ſuperſtition de 
quelques Femmellettes, qui portoient.en pro: 
ceſſion *des Images, de la Vierge; que ce me. 
me Eveque, ayant trouve dans quelque Om- 
toire, un voile on Image de JESUS Curist 
Etoit peinte, ce qui Ctoit contre (1) la collty: 
me de VEgliſe, il dEchira ce voile & tEmoigna 
ſon chagrin a Jean Evèque de Feruſalen, 
parce que POratoire Etoit dans ſon Dioceſe; 
(2) qu'un Paſſage d'Origene qu'il raporte ſuffi 
pour montrer combien * premiers Chrétien 
avoient en horreur toute ſorte de veneration di 
Images. „ Alors, pour/# t Cas SANDER, (e 
„ ui doit erre bien obſerve) il auroit été inuti: 
„ le d'alléguer pour excuſe, comme font 
„ quelques uns, que ces honeurs ſont rendus 
„non aux Simulacres, mais aux Originaur 
„ qu'ils repréſentent: Oetoit la defaite ordinu. 
„re des Payens, comme on le voit dans Arne 
„be & dans Lactance , dont les Paſſages fort 
CitEs tout du long. 
XXIX. Caſſander raporte encore que Cie 


men 


(1) caſſander ſe trompe; Epiphane dit que cela toll 
conte Pautarite des Ecritures, & cantre notre Religion, ce qu 
elt bien autrement A notre avantage. Voyez ici la fin 
XXXVII. 5. 
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bY l Pape Zach. repond. en bon Caſ. &c. 179 


nent Alexandrin enleignoit qu'il eſt défendu 
ur Chretiens d*exercer la Peinture; qu'il ap» 
pelle un méchant Metier, improbum Artiſicium, 
& qu'il cite une Prophetie qui portoit e let 
theſes iroient malbeureuſement lorsque Pon croi- 
wit aux Statues, Il ajoute que St. Auguſtin 
ſemoigne, que de fon temps il y ayoit dans, 
[Eglile Catholique des Peintures , & des gens 
qui les adorojent ; mais qu'ils Etoient coupables. 
de ſuperſtition, & qu'il faloit les corriger. Caſs, 
ſander allo gue, à cette occaſion, le Concile d' E- 
kbery contre les Peintures dans les Egliſes. II 
montre, par l'autorité de St. Gregoire, quelle 
ftoir de ſon temps la erèance de PEgliſe Ro- 
maine, & dans quel esprit elle admettoit. | 
les Images; non pour . Etre* adorges, non- 
pour etre ſervjes, mais uniquement pour, 
inſtruire les Ignotaus. C'eſt: ce qu'il juſti- 
fie par la Lettre de ce Pape i Serene Evè- 
que de Marleille, qui choque de la ſuper- 
tition du Peuple en adorant les Images, les 
avoit fait briſer. Gregoire lui diſoit ſur ce 
ſujet, que fi quelqu'un vouloit faire des Ima- 
ges, il ne faloit pas s'y oppoſer; mais auſſi 
qu'il faloit empecher,par toute forte de moyens, 
qu'on ne leur rendit point d'adoration, afin 
uon n'adorat,.en ſe proiternant humble- 
_ „que la ſeule . Toute-puiſſante Tri- 
nite; . ; 
XXX. Notre Auteur montre enſuite, que 
les 
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ztoit ? (2) Nuantum Veteyes inttio Ecclefie ab omni venerations 
qu A al horruerant declarat unus Origenes adverſas Cel- 
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185 II. Diſfert. on Pon examine,” 


les Deciſions du ſecond Concile de Nick 


n'empecherent point que les Egliſes de France 
& d'Allemagne, (il pouvoit ajouter, d' Angle. 
terre) ne perſiſtaſſent dans Phypotheſe de Gt 
goire I. pendant quelques fiecles. Cette Hypo- 
theſe fut confirm&e par Charlemagne, qui Ecti- 
vit pour la ſoutenir contre les Evèques de NM. 
cee, & par le Concile de Francfort. Caſſar- 
der prouve meme, par Vautorite de Nrceta; 
dans ſon premier Livre du Regne d' Iſaac An. 
ge, (qui ne parvint a Empire d' Orient qu 
ſur la fins du 12. Siecle) que les Allemans te- 
tenoĩent encore en quelque maniere POpinion 
du Concile de Franc fort, quoi qu'il faille + 
vouer que, dans les Ganles & en Allemagie, 
il 8'Eroit déja gliſſẽ des abus & des ſuperſtitions 
dans l'uſage des Images. Il ajoute, „ Peu. 
„ Etre ſeroit - il à ſouhaiter, que nos Peres euſ⸗ 
„ ſent tofijours entierement perſeveré dans le 
,» ſentiment de leurs Ancetres. Il eſt fi en. 
„ dent, qu'il n'eſt pas nëceſſaire de faite de 
„ longs diſcours pour le prouver, que le Cul 
„te des Images & des Simulacres a trop pr& 
„ valu & qu'on a eu trop d'indulgence pour 
„ le zele, ou plutòôt pour la ſuperſtition du 
„ Peuple. De ſorte qu'elle eſt allee jus l 
„ ſonveraine Adoration, que les Payens & 
„ voient aveofitame de rendre d leurs Simuls 
„ £rcs, & que les gens de notre Religion m 
„ cgald toms les exces, on les Gentiles dioien 
„ tombes, dans la fabrique des Images & 4a 
„la maniere de les orner. i 
XXXI. Après cela Caſſander obſerve, que 
depu's longtemps les gens de bien ſouhalturs 


$11: Pape Zach. repond. en bon Caf. &c. 181 

du remede A un fi grand mal; il en nomme 
nelques-uns , & cite ce qu'ils ont dit ſur ce 
bet, Mais il croit qu'on n'y rẽ üſſira jamais, 
unt que l'on ſonffrira dans les Egliſes, & ſur 


Princes & les Paſteurs des Ames remiſſent les 


meme dans VEgliſe de Rome, du temps de St. 
Gregoire; qu'on les traitàt avec reſpect comme 
tes ſignes & des monumens de leurs * — 


ais en we les mettaut an fond que dans la mime 
to claſſe que les lettres & les paroles, qui rappels 
be: dans notre eſprit les chaſes abſenutes, que 
le Wi nous atmons & que nous honornus. „ Au _ 
-». il en finiſſant, il ſeroit tres-bon, fur tout 
de „ dans le temps on nous ſommes, que l'on 
„ tourndt Vesprit des Peuples vers de plus 
6 Wl \ excellents objets, & quien retenant Puſ: 

ur „ moderé des Images, pour le bien de la 


» paix & de la tranquilité publique, on ani- 
„mat les Chrétiens au fervice (ad caltum) 
» de la veritable Image de Dieu, je veux 
» dire de 'Homme qui a été fait a l'image 
„de Dieu. Ce ſervice conſiſte à fecourir 


n „ les Pauvres, qui non ſeulement portent 
n „ image de Dieu, mais encore repréſentent 
» la perſonne de JSsUSs- CHRIST & tiennent 


» ſa place parmi nous; * comme PEmpe- 


les Autels, des Statues ornces de riches Ha- 
bits, & de Joyaux. Il regarde comme un des 
ibus les plus dangereux les repreſentations de la 
Trinité, & il avouë franchement, que les An- 
ciens les -auroient jugees abſurdes & criminel- 
les. 11 conclut qu'il ſeroit à propos, que les 


Images des Saints ſur le pied ou elles étoient, 
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182 II. Diſſertat. ol Pon examine, 
8 Livres, notre Seigneur ne dira point au Jour 
„du Jugement: Ce que vous autez fait } 
„quelqu'une de ces mages, mais ce que von 
„ aurez fait a un ſeul de ces plus petits, vou 
„ me Panrez fait a moi- meme. Ce ſont done 
„ ceux- ci que nous devons ſervir avec toute 
„ Pardeur dont nous ſommes capables; non 
„en les honorant en la place de Dien, 


315 mais 


(1) Ceci me rappelle une particularite fort remarquable 
dans Hiſtoire de Charlemigne; Mr. Godeau la raporte ain» 
fi ſur Pannee 780. f. XVII. „ Je ne veux pas omettre un 
„ belle parole, que dit un des Rois Saxons Pritonnier de 
„ Guerre, Comme un jour, il vit Charlemagne aflis fur 
„ Un trone fort riche & fort eleve, & les Pauvres qu'il 
„ Menoit tonjours à fa ſuite couches par terre; il dit, 
„ Votre Chriſt enſeigne que Pon le regoit en la perſmmne des paw 
„ vres, & comment nous pouvez - wont perſuader de nous [0 
„ mettre à celui que vous mepriſer, fi fort, en la perſonne du 
„ Pauvres? CHARLEMAGNE ayant entendu cette parole en 
„ tougit, comme d'une verite qui lui etoit reprockee 
»» par la bouche d'un Infidelle, Mais elle devroit plutot 
„faite rougir tous les Chretiens, qui traitent fi mal les 
» Pauvres, & qui les regardent comme Pordure & la da- 
„ licure du monde, au lieu qu'ils en ſont Pornement & 
„ les Pierteries . Baroniu; raporte auſſi cette ciicons 
rance ſur Pan 782, Mais elle eſt tout autrement dirs 
Du Haillan, To. I. p. 271. 8. 1, cn fait la Scene en E- 
pagne. Arzoland, Roi Sarrazin, propola à Charles que, 

our Eviter l'effuſion de 7 „ils fiſſent combattte ſer 

ement quelques parties de leuts troupes, & que la vio 
toire montreroit quelle Religion ſeroit plus agreable i 
Dieu. „ Charles sy accorda, & s'stant ainſi attaques en 
„ diverſes patties, les Sarrazins & les Frangois, toùjous 
„les Chretiens etoient les vainqueurs. Deja le Barbare 
z» s' toit reduir A ce Point, qu'il fit dire à Charles que le 
„ lendemain il fe vouloit faire baptizer. Ayant done 
„ Paſſurance de venir au Camp de Charles pour traiter & 
„ Ia Paix & pour+recevoir le ſaint layement de Bapte 


7 


reur 8 (t) le remarque dans fox 
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le Pape Zach. repond. en bon Caſ. &c. 1 63: 


mais en les aſſiſtant pour l'amour de 
„Dieu. 
XXXII. Jai dit, dans la Diſſertation pr6ce-* 
dente, que le bruit public donnoit a un Doc- 
tear de Sorbonne, les :Exntzretiens .EUDOXE » 
y PEUCHARISTE ſur VHiſtoire de l'A- 
anime & ſur celle des Iconoclaſtes par le- 
Pere Maimbourg. Il eſt viſible que c'eſt l'Ou- 
inge d'un Catholique Romain. L' Auteur ne 
i nous 


„me, il ſurvint en la Tente de Charles lors qu'il dinoit, 
„ayant avec lui aſſis a Table pluſieurs Sei gneurs Fran- 


a „eus (ſelon la cofitume des anciens Rois de France, 
i „que quelques Seigneurs dinoient avec eux pour Etre 
C ,, entretenus de bons discours.) Le Roi Aigeland $'E- 
| „ merveilla grandement-du grand & beau apparat du ſeryice 
, „ de charles, & de la magnificence des Seigneurs qui di- 
„ noient avec lui; & voyant Ià aupres quelques pauvres 
4 „ hommes preſque nuds dinans à terre, il demanda qui 
, „ ils etoient; auquel Charles, qui ſavoit bien parler la 
5 „Langue des Ennemis, repondit , Ce ſont, Aigoland, 
8 „les Meſſagers du Dieu du Ciel, qui ſont venus à moi; 
l » & Aitoland reptiqua : Svivrai-je done ton Dieu, des 
” » Meſſagers duquel tu fais ſi pu de cas, & que cepen- 
8 » dant que les autres dinent friandement & magmfique- 
x „ment, ceux ci ſoient tous nuds, & dinent à terre avec 
1 » le mepris d'un chacun? Adieu avec ta Foi & ta Reli- 
* „gion: & diſant ces paroles, s'en retourna en ſon 
7 » Camp & ſe prepara pour donner une Bataille. Ce li- 
Gy „bre & hardi reproche du Barbare piqua le coeur de 
* » Charles, qui de IA en avant donna ordre, que douze 
” » Pauvres, qui de rout temps dinoient aupres de lui, 
» fuſſent mieux vetus & traites. © Et apres $*enſuivit une 
4 » furienſe Bataille, en laquelle Aiceland fut rue de la 
* » main d'. Arnould de Belande, & c., Voila une hiſtoire qui 


merite qu'on y faſſe bien attention. Elle fait voit com- 


le bien les Chretiens font de tort au Chriſtianisme , plus 
7 du moins, felon le- rang qy'ils tiennent daus le monde 
ry & dans PEgliſe, lors que, par leurs actions, ils témei- 


wn dent du mepris, pour tes choſes que. leur Religion les 
eugage à regarder àveceſęect. 
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184 III. Diſſertat. o Pou examine, 
nous abandonne pas abſolument le Culte des 
Images. Cependant, de la manjere qu'il Fe. 
tablit, on a tout lieu de croire qu'il ne Pa fat 
que par forme, pour ne pas donner un pretex- 
te de crier contte lui « PHere:ique. Mais quand 
il n'y auroit point d'autte Livre ſur les Ima- 
ges, que le ſecond de ces Entretiens, il ne 
nous en faudroit pas davantage pour demon- 
trer, que leur uſage dans les Egliſes, & le Culte 
qu'on leur rend dans la Communion Romai. 
ne, quelques noms qu'on lui donne, & de 
quelques couleurs qu'on le couvre, ſont une 
innovation dont l' origine ne remonte pas plus 
loin que le quatrieme ſiècle pour Puſage; & 
le einquième pour le Culte. Ce n'eſt que dans 
ce point de vie que je regarde la matiere des 
Images, pour faire fentir combien le Pere Ds 
niel a eu tort d' appeller ce que I'Empereur Con- 
tantin Copronyme faiſoit contre les Images 1 
dechainement contre la Religion Catholique, 
puis qu*apres tout il ne vouloit que retabli 
le Culte de la Religion Catholique ſur le pied 
qu'on Pavoit par tout prat que pendant quatre 
cens ans depuis JIESOVS-CHRISsT. Voici quel. 

es Extraits des Emntretiews d EUpoxE & 
4 Euchakisrr qui le juſtifieront. ] 

XXXIII. On y refute ce que le Pere Mam 
hourg avoit Olé ayancer dans ſon Hiſtoire di 
Teonaclaſtes, que c*'Etoit la coùũtume des trois 
premiers ſiècles de Egliſe d'avoir des * 
N (7) II faut rendre juſtice I' Auteur des Entretiens, 
weſt pas ſon ſentiment qu'iFexprime il raille celui du 


Jeſuits anonyme dont il a eté parle dans la page 13 
On y raporte qu'il diſoit qui} ny Point en d int, 
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vil: Pape Zach. repond. en bon Caſ. &c. 185 


de les honorer ; „ Ne croyez-vous pas, 


mon cher Ami, pourſuivit Eudexe, que 
dans les trois premiers ſiècles de PEglife il 
„by avoit point d' Images, au moins qui fuſ- 
des Fidelles? „ Je le crois, repartit Euc ha- 


publier: nẽanmoins # eſt facile de le prou- 
, ter; car fi les Images euſſent EtE en uſage 


, teprockhs aux Payens Padoration de leurs 
, [doles inſenſibles & inanimées, ou tout au 


, objeQtant aux Peres leurs Images. Car quoi 


Payens faiſoient de leurs Idoles , parce que 


„Les DivinitEs,neanmoins,N.B., il ſemble qu'il 
i BY, n'y a point de difference conſiderable, entre le 
ei culte exterieur que les Payens rendotent à 
ue leurs Idoles, & celui que nous rendons aux 
b Images. Les Peres auroient-ils done objecté 
4 Ah Payens Padoration des Idoles, & les 
| Payens n'auroient-ils point retorque l' Argu- 
% ment de Padoration ou de uſage des Ima- 


ges? Et certainement, pourſuivit-il, il neſt 
pas croyable que les Peres ne ſe fuſſent point 
erpliqués ſur les Images, s'il y-en avoit eu 

„dans 


03 les Egliſes, ou qu'il y en a eu tres-peu dans les 


leroit doaner prite aux Heretiques. Qu'eſt-ce, ſi ce 
ell detenir la YeErite eu injuſtice? - 


, ſent dans les Egliſes, & dans les Oratoires 


riſte, mais il neſt (1) pas nEceſlaire de le 
„ Gans ce temps-là, les Peres n'auroient pas 


„moins les Payens ſe fuſſent dEfendus en 


qu'il y ait de la diftErence entre Vuſage que 
nous faiſons des Images, & Vuſage que les 


nous n'adorons pas les Images comme des 
Divinites, ou comme des -ReprElentations ' 


emiers Siecles, mais 9 il ne le faut pas publier, parce que 
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188 VI. Diſſertat. on Pon examine, 


„dans les Egliſes ou dans les Oratoires des Fi- 
„ delles. Pages 55 139. 

XXXIV. „ Les Payens, continua Euch 
„ riſte, ont coinmence d'objecter le culte der 
„Images aux Carctiens peu auparavant le 5. 
»» Concile; (c'eſt le ſecon ! de Nicee tenu ſurlafit 
„ du 8. fiecle , en 787.) & dans ces derniay 
» temps, ils n'ont pas manque de faire cette 
„ Objection dans les (1) 7nges à ceux quiy 
„ prèchoient PEvangile. Les Farfs, dans ler 
» trois premiers ſiècles, n'ont point objedt 
„ aux Chretiens Puſage des Images. Vers le 
„ F ou le 6. ſiècle, & particulierement dans 
„ Ponzieme, ils n'ont pas manque de leur fi- 
„tre cette objection, ce qui fe voit par | 
5 "T halmud..... Les Payens objeccoient ar 
35 contraire aux Chretiens qu'ils u'avoient 
„ point d'lmages. On le lit chez Origen; 
5 Arnobe, Minure Flix, &c. Les Peres tt 
„ pondoient que Homme eſt l'image de Dien. 
„ p. 139. 140. Tertullien dit que c'eſt le Di 
„ ble qui a apporte dans le monde l' Art de fit 
y te des Statues, des Images, & toutes ſorte 


15 


(1) Mr. Daillé, dans ſon Traite des Images, L. I. G 
III., allegue ſur ce fajet Pier. MART. Hit. dell. Ind, |. 20 
c. 11, Tom. 3. delle Navigat. del. Ramuſio fol. 184. 

(2) Vazquez a pourtant eu la hardieſſe d*afſurer le c 
traire. Euſebius Lib. III. & IV. de Vita Conſtantini 7% 
in Templis exſtruct is 4 Conſtantino, in Paleſtina , m1! 
imagines aureas & argenteas fuiſſe. In 3. D. T # 0M. bu 

ut. 105. cap. I. in med. C'eſt une citation (i fauſſe, q 
je defie qui que ce ſoit dans le monde de la juſtifier, .o 
ei, dans le Illi. Livre d' Eaſib, tous les Chapitres ou i | 
parle d'Egliſes baties par (on lantin. Ch 48. Ch. 59 0 
371. Daus le Livre IV. il n'y a que le Chap. 37. M. 


dans aucun de ces quatte Chapitres il n'eſt fait wy 


y Pape Zach. re pond. en bon Caſe &c. 1 8 y 


de Repreſentations. Il ajoute que la Loi de 
„Dieu defend l'exercice de cet Art à ſes Servi- 
, teurs. II. objecte le Serpent d'airain dans 
„ancien Teſtament. II rEpond que Dieu 
„ Iavoit commande , & partant qu'on ne doit 
„ pas faire d' Images, ſi Dieu ne le comman- 
, &...... De ſorte qu'il paroit que Ter tul- 
lien condamne toute ſorte de peintures & de 
„ gtareures, nèanmoins perſonne ne Va repris 


en ce point ; ce qui fait voir clairement que 
i uſage des Images n'étoit pas encore 
ME. introduit du temps de ce Pere. p. 142. 


» 14 | 
XXV. „Euſebe parle de quelques Ima- 


ges qu'on voyoit de ſon temps dans les Pla- 
ces publiques, mais il ne dit pas qu'on en 
„ Elevat dans les (2) Egliſes, quoi qu'il ait dE= 
crit les: Temples baàtis . ONSTANTIN 
„le Grand, Cet Hiſtorien dit qu'on voyoit 
de ſon temps I'Image de la Cyropheniſſe, 
y mais elle n'Etoir point dans une Egliſe. Et 
dans cet endroit meme, Euſebe ſemble inſi- 
nver que l'uſage des Images, qui commen- 

„ Colt 


dne de mention d'Images dans les Egliſes baties par 
nfantin, 11 n'y a point de Frangeis qui ne puiſſe ſe 
mvaincre de Pinſigne fauſſere de ces citations , pourvũ 


a Vie de Conſtantin par Mr. Couſin Prelident en la Cour 
t Monnoyes, L'effronterie de Vazquez, ou ſon impru- 
Race, 11 geſt fie à quelqu'un, ſont d'autant plus erian- 
', "11 pretend, par ces citations & par d'autres, con- 
ancre (alvin de menſoage & de fauſſete. Quibus omni- 
un om ſententia Catholica dilucide confirmata, ſed etiam 
Nendacium, & falſitas Catvwi manifeſts deprehenſa ma- 
: Cit la fin du Chapitre. La patience de Fob pour- 
delle tenix contre de ſi fauſles citations? 


Wil ſache lire. Il n'a qu'à conſulter la Traduction de 
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188 III. Diftertat. ou Fon examine, 
» coit paroitre parmi les Chretiens, vemit 4 


„ Paganiime. p. 143. 
XVI. „ L'Action quatrième du ſecond 
„ Concile de Nice tenu pour les Images, gi 
„ font taportés en très-grand nombre les tt 
„ Moignages tirés des Saints Peres pour | 
„ Images, wen cite pas un des trois premier 
„ Siècles, & presque tous les Paſlages qui] 
„ font raportés dans les Stecles ſuivant, nf 
„5 montrent pas le culte, mais ſexlement l 
„ ge des Images pour l'inſtruction des foibles g 
„ des ignorant. p. 14 
XXXVII. „ I! eft certain que, quoi qui 

„ n'y air point eu d*Imapes dans les trois pt 
„ Miers Siecles, nEanmoins elles ont été « 
„ Uſage des le 4. mais cela ne ſe fit pas pu 
„ tout en mEme temps: il y a toute Pappare 
„ Ce qu'il n'y avoit point d'Images en P'Egl 
„ de PIſle de Cypre , ni meme dans celle d 
*. 1 T car nous voyons que St. Epip hun 
„ qui a vd le commencement du 5. Seck 
5j rejette Pafage des Images. 80 
„ Epipbane dit; Etant arrivé dans un Villy 
„ nommé Anablata, & ayant remarqué, e 
„ paſſant, de la lumiere, je m'informai qu 
„ lien c*&oit, je ſus que c' toit une bl 
» le; y Etaut entré pour y faire mes price 
» je trouvai une Banniere qui pendoit à 1a fc 
„ te de cette Egliſe, ſur laquelle &toit pe 
„une Image, comme de Jesus-CHALSZT d 

„ de quelque Saint, car je ne me ſouviens} 

„ ce qu'elle repreſentoir; Voyant donc W 

» Egliſe de Jxsus-CHRIST, contre aud 

„de I Ecriture ſainte, qu'on y expoſoit 11m 
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ge d'un Homme, je la dechiraĩ, & conſeil- 
| ]4i à ceux qui avoient ſoin de garder cette 
| Egliſe, d'en enſevelir quelque mort. Et A 
| la fin de cette Lettre, il prie Jean de Jera- 
| ſalem, qu'il defende de ſe ſervir dans PEpliſe 
de ces ſortes de Banieres, dont l uſage al- 
hot a la deſtruction de notre Religion, II 
ne faut point d'autre explication que le T'ex- 
\ te, il eſt aſlſez clair: ce qui paroit de plus 
dur, c'eſt que St. Epiphane dit que Puſage 
des Images eſt contre Pautorite de I'Ecritu- 
„te, contra antoritatem Scripturarum; on 
, peut nèanmoins Pexpliquer en lui donnant 
, ce ſens , ſans Pautorite de PEcriture. p. 145. 
,146 ©, Mais par quel charme Euchariſte, 
il parle tout de bon & ſans ironie, a- t- il ou- 
lic ce qu'il vient de dire, qu'il ne faut point 
Pautre explication que le Texte qui eſt aſſez 
lair > Et dans quel Dictionaire ces mots, con- 
ra autoritatem Scriptur arum, peuvent-ils ſi- 
mifier, ſans Paxtorite de PEcriture? Mr. Da 
n avouë franchement que St. Epiphane di- 
oit, que Puſage des Images dans les Egliſes 
e Yaccordoit point avec IEcriture Sainte & 
| youte; „ Je croi qu'il ſcroit contraire à la 
candeur, & A la ſinceritéè que la Religion 
3 demande de nous, de vouloir donner un au- 
tre ſens a ſes paroles. | 

XXXVIII. ,, Jai dit que les Images n'E- 
dient point en uſage dans les Egliſes d'A- 
ſrique; je n'en veux point d'autre tEmoin 
qe St. Auguſtin, p. 148. Euchariſte en ei- 
e un Paſſage pris des reflexions de ce Pere 
ar le Pſ, 113. Enſuite p. 150. il cite Op- 

| tat 
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tar de Mile ve, & auſſitòt après Eudoxe parle us 
fi: „ Pavoue qu'il eſt plus que probable qu 
„les Images n'Etojent point en uſage dans! 
»» gliſe d' Afrigue dans tout le 4. & mème u 
„ commencement du 5. Siecle. p. 1Ft. 

XXXIX. „ On winterdit univerſellemer 
„ dit Exdoxe, que les choſes qu'on desaproy 
» Ve de mEme (c“ et- a. dire univerſellement) | 
» ainſi quand le Concile d' Elvire empeche, pu 
„ un Canon expres, qu'on ne mette des Im 
» ges dans les Egliſes, il marque aſſez qui 
„n'en aprouve zullement Puſage. p. 152. [C: 
Concile fut tenn au commencement du qu 
trieme Siecle, Voici ſon Decret, au Canon 30 
(1) 11 nous a ſemble bon qu'il ne doit point . 
voir de peintures dans les Egliſes, de peur qu 
ce qui eft ſerut ou adore ne ſoit peint ſur li 
murailles, (ou aptes, les Egliſes) & que ce qui 
eſt ſervi & adore ne ſoit pas peint ſur les ms 
reilles.] | 

XL. „De tout ce que nous avons avanct 
„lil Senſuit, contre les prétentions du f. 
„ Maimbourg, qu'il n'y avoit point d'Image 
„dans les Egliſes avant le 4. Siècle, & que“ 
„les ne furent pas en mEme temps introduite 
„ en tous lieux. p. 153. Le ſeptième Concit 
„ n'a point raporté des Paſſages des Peres 6 
„ trois premiers Siècles, pour apuyer la Tit 
»» dition des Images; ce qui fait voir que & 
„ Concile n'a pas cru que les Images fuſlent 
en uſage dans ces Siecles. p. 153. v1 


(1) Placuit pifluras in Eccleſia eſſe nen debere , nt my 
quod colitur in parietibus depingatny, L' Auteur des = 
tiens dit qu* Agebard, Arche vt que de Lion, ſuit cette ew 
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XLI. „Je crois, repartit Eudoxe, que le 
„P. Maimbourg auroit inieux fait de dire, que 
„ puisque le Concile 75. ne parle point des I- 
„ mages des Perſonnes Divines, & quainſi il 
, ſemble ne les pas approuver; non ſeulement 
„il n'eſt pas de la Foi qu'il en faille uſer, 
(ear il n'eſt pas de la Foi qu'il faille uſer des 
, Images , mais ſeulement qu'on en peut uſer) 
y mais on wen devroit pas avoir, parce que la 
„ Tradition de PEgliſe eſt contraire a cet uſa» 
nge, p. 154. : 
XLII. „On ne peut pas nier que les Li- 
, vtes de Charlemagne rejettent toute ſorte de 
, culte des Images. p. 173. | Ces Livres furent 
„ Ecrits ſur la fin du 8. Siècle] Le Pere S'r- 
„mond demeure d'accord, que le Concile de 
y Francfort (tens par Charlemagne en 794.) 
„eſt contraire A celui de Nice, & que les 
y Francois rejetterent le culte des Images, & 
y ne voulurent les garder que pour l'inſtruction 
y des Ignorans, & pour conſerver dans les au- 
y tres la memoire des Saints... Anas- 
y taſe le Bibliotbecaire, qui vivoit quatre- 
» Vingt-dix ans après le Concile de Nice, 
ll ſe plaint de ce que les Francois ne recevoient 
c point le Concile de Nicce, & ne conve- 
MM noient point avec les autres Egliſes pour le 
Tu culte des Images. p. 176 177. Les . 
» & les Docteurs du Concile de Paris [renn 
„ par Louis le DEbonnaire, Roi de France £ 
» Empereur, Pan $24.] ne veulent point qu'on 
„ ken- 


de lecon, (nec.) Elle eſt beaucoup meilleure que Pautre 
Pour le ſens; car elle eſt mieux lice avec ce qui prece- 


Jie. 


*. 7 4 


P 17 o 


1. * rend le Canon plus ſuivi & plus raiſonna- 
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„ rende aucun honeur aux Images; mais ſeule. 
„ ment qu'on les garde paur ſervir de memo 
„ te & d'inſtruction. p. 182. 

XLIII. II me ſemble que j'aurois tort f je 
ne raportois pas une partie des Reflexions & 
PAuteur des Eutretiens ſur les miracles attri 
buts aux Images par les Iconolatres, on pu 
les Imaginatres, pour me ſervit du terme (1) 
de Mr. Bayle. Eadoxe dit, en parlant du be 
re Maimbonrg: ,, Ce Pere a raporte dans ſon 
„Livre quantité de Miracles, pour groſſir [im 
„ preſſion, dont il ſeroit aſſe: empEche de dor 
„ ner de bons garans. Quoi qu'il en ſoit, re 
„ partit Exdoxe, je vous prie, ne les exam. 
„ nons pas en particulier; ce Pere merite bien 
„ que nous I'Epargnions ſur ce Point, pus 
„ qu'il n'en a pas mEme tant raporte qu'on en 
„ trouve dans les Actes du 7e. Concile *. ¶ EV 
doxe donne là une belle idee de ce Concile; Ev 
chariſte encherit en repliquant.] ,, Je n'en ſuis 
„ pas ſutpris; ce Pere ne pouvoit pas ignotet 
„ qu'on n'eſt pas oblige de croire tous ces mi- 
„ Tacles. [Mars Euchariſte ' en marque a 
cun que Pon ſoit obliged de croire; OefÞ-a-dit 

ua ſon avis on neſt oblige d'en croire aun. 
2 ſerois fort de ſon ſentiment.] „ Tout & 
„ qu'on peut dire des miracles en general 
„ reprit Eadoxe, c'eſt que Vargument qu on 
„ en tire pour Etablir quelque VEritE dans no 
„tre Religion, weſt pas toujours très - ſit, 


5 parce qu'il ne peut pas &tre tout-à fait en 
5 (al 


(1) peut &tre que ce mot lui Etoit venu de lui. mene 
dans l'esprit. Mais chamier avoit appelle les Partiſans 
culte des Images Imaginarii, PANSTR, Lib, 21, 4 


4b. 4. . 6. 
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tant ſans revelation, fi le miracle qu'on ra- 
„porte eſt vrai ou faux. L' Antechriſt fera 
„des miracles (2) & il y aura très peu de 
gens qui en connoitront la fauſſete. 
, St. Auguſtin dit, des miracles que les Oona- 
, tites faiſoient, (3) qu'ils n'etoient pas une 
preuve ſuffi ſante, pour montrer qu'ils Etoient 
dans la vraye Egliſe; il les appelle meme, 
par mEpris, faiſeurs de miracles, Mirabilia- 
rio. Pour appuyer ſon ſentiment, il fe ſert 
Coun Exemple de PAncien Teftament , on 
le Peuple d'[ſrael Etoit, dit il, dans la vraye 
„Egliſe ſans faire des miracles; au contraire 
les Egyptiens, qui faiſoient des prodiges qut 
ſembloient Egaler ceux de Moiſe, Etoient 
hors de l'Egliſe, & dans une fauſſe Religion 
123. 124. 127 

XLIV. Je doute fort qu'un Theologien,qui 
iſonnoit de cette Mmaniere, erùt que nos Re- 
rmateurs fuſſent obliges de faire des miracles, 
but prouver la veErite de leur Doctrine. La 
te fortifie extrEmEment mon doute. Quand 
n'y auroit que ces Extraits des Entzretiens 
EupoxeE & d'EUCHARISTE, il ne faut pas 


n. re ſurpris, qu'on les fit broiler par la main 
©  Bourreau; & que l'on mit 4 la Baſtille, le 
ril Woctenr-de Sorbonne qu'on ſoupconnoit de 


avoir faits, & qui certainement n'en auroit 


% $ &tE quitte pour cela, fi on avoit eu des 
eues juridiques contre lui. 

ons XLV. 

tall 


[2) Matth. XXIV. 2. II. The, II. 9. 
) Tract. 13. in Joan, verſus finem, De Unit. Ecclef 
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XLV. Voila deux Ecrivains Catholiqaet 


% 


Romains, Caſſander & l'Auteur des En: 


. — = 1 
tiens, qui juſtitient que notre Creance, ſur |; 
point des Images, eſt fondee ſur la pratique «i, 
la plus pure Antiquite, puisqu'ils reconnoiſſ {i 
ue, pendant les trois premiers Siecles , , 
hrEtiens n'ont point eu d'Images dans les . 
2 X qu'elles n'y ont été introduites qui 1 
ns le gquatrième, qu'elles n'y ont dab. 
EtE que pour l'inſtruction des Ignorans, (ag, 
qu'on leur rendit aucun Culte, & qu'on . 
commence a leur en xendre, que fur . 
fin de ce Siècle, ou mème dans le cis. 
me. a 0 
XLVI. A ces deux Ecrivains, j'en pourrogh: 
joindre d'autres; mais je me contenterai . 
leur aſſocier le fameux Mr. O Pin. I. 
patk 
(1) Le Concile de Francfort fut tenu avant que les U bu 
vres Carolins euſſent ete envoyes au Pape Adrier, * 
pendant, Mr. Du Pin ne le fait tenir qu*apres qu 4 ; 
elit Ecrit à Charlemagne pour refuter ces Livres. C 
tre & Adrien, dit- il, ne fit pas changer de ſentiment ni de jr g 
tique a Charles, Car au Concile de Francfort, tens 17 n 
in rejetta &c. T. VI. p. 150, f 7 
(2) De la maniere dont Mr. Du Pin s'exprime, il 
a perſonne qui n'entendit que Leon V. avoit ſuccede , 
mediatement à Conſtantin Porphyrogenete, Cependant, i! i 
cet Empereur, que ſa Mere Irene avoit depoſlede, &. 
qui elle avoit fait crever les yeux, regnerent , 1 / fy 
elle-meme, 2. Nicephore, qui la detr6na & Venvoſ! e 


exil; 3. Michel Rangabes, Ce Michel s'etant demi 
FPEmpire ſe fit Moine, & Leon , dit l' Armenia, 
ſucceda: il faloit donc appeller ce dernier Empereu!, 
des Succeſſeurs de Conſtantin fils d lrene. Le Peie b 
dit, en parlant de cette Imperatrice, que PEmpile id 
ba en quenouille dans ſa perſonne, ce qui ne Velelt fa 
core vie, Il n'a pas pris garde que Pulcherie avoit ete - 
Azxzuſte par ſon Frere Arcadius, Titre qu'elle £0 ; 
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arle pas auſſi fortement que VAuteur des Eu- 
retiexs;il en dit pourtant aflez pour nous don» 
er gain de Canſe. Apres avoir fait Vhiſtoire 
u ſecond Concile de Nzcee, il rend compte 
les Livres Carolins, c'eſt-à- dire des Livres que 
arlemagne compoſa, ou fit publier ſous ſon 
om contre ce Concile, & il dit en un mot 
ie le Concile de Francfort tenu (1) Van 794. 
jetta le ſentiment des Grecs , condamna 
mte ſorte d' adoration & de culte des Images. 
ajoute, qu'en Orient Conſtantin Porphyrogenes 
lui mème abrogea le Concile de Nice, & 
ue Leon V, que Mr. Du Pis appelle ſon Suc- 
eur, (2) rEtablit auſſi le DEcret du Concile 
e Conſtantinople contre Puſage des Images. 
las que Van 820. MICHEL le Begue, (3) ayant 
cceds à Leon, fit aſſembler un Concile, dans 
lequel 


Yours; de ſorte que la mort de cet Empereur la laiſſa 
luitreſſe ablolue de l' Empire. 

(3) Je ne voi pas comment on peut ajuſter ce que 
. Dy Pin dit ict, T. VI. p. 157. que MICHEL le Begue 
en $20, , avec ce qu'il rapotte dans la page 152, que 
mpereur d'Occident Louis le Debonnarre, ayant tenu 
24. une Aſſemblee d' Evèques à Paris, ou l'on ſui- 
t le Decret du Concile Je 


1: nn. Francfort , envoya vers 
* hl, PEveque de cambrai, & l' Abbé de Nonantule, 
' peut-erre porterent Michel a laiſſer la liberte © avoir des 
. Cet Empereur d'Orient navoit-il pas laifſe cet- 
0710 derte, quatre ans auparavant, ſelon Mr. D# Pin lui- 


me; puis qu'il avoit fait tenir en $20, un Concile, 


ru | 6 lequil on ſurvit le ſentiment de PEgliſe de France? Cette 
os nile permettoit Puſage des Images, & men prohiboit 


* le culte. Toute la difference qu'il pouvoit y avoir, 
que ce Concile ordonnoit, qu'elles ne fuſſent pla- 
$ qu'en des lieux Eleves;z ce qui n'auroit pas valu Ja 
„ae, ue Levis eh Ambaſſade A Conflant;= 
1e Wk envoye une Amballade a Conftant;e 
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lequel on ſuivit le ſentiment de l'Egliſe & 
France; que quatre ans apres, on tint à Pan 
ſous Lovis le Debonnaire Fils de Charlemqu: 
une Aflemblee des plus habiles EvCques te 
France, dont le reſultat fut, qu'il faloit perma- 
tre d'avoir des Images, mais non pas de lg 
honorer. 

XLVII. Enſuite il retourne en Orient, 4 
raporte que l'Imperatrice Theodore Etant de. 
meurée Maitrefle du Gouvernement, par | 
mort de fon Mari 7heophile Fils de Mica: 
le Begue, arrivce en 842, elle retablit le cult 
des Images & l'autoritè du Concile de Noc, 
mais que les Frangois & les Allemans perfil 
rent longtemps dans leur uſage, & ne recot- 
nurent que fort tard ce Concile, en la plac: 
duquel ils mettoient celui de Fancfort, com: 
me il paroit par les tEmoignages de pluſieur 
Auteurs & Hiſtoriens Frangois. 

XLVIII. Apres que Mr. Ox Pin a fait ail 
Poffice d'Hiſtorien , voici le jugement qu" 
porte fur la matiere des Images, en la regat 
dant comme un Point d'Hiſtoire. ,, Pour 
„prendre maintenant, en peu de mots, ce qu 
„nous avons pu remarquer ſur les Images« 
puis le commencement de PEgliſe : il i 
avouer que dans les trois premiers Siecles,9 
meme au commencement du quairieme , ell 
etoient fort rares parmi les Chretiens. dd 
la fin du quatrième Siècle, ou commet( 
particulierement dans I'Orient, de faire & 


17 
75 
* 
55 
5 


79 
17 


(1) voin les deux belles Sources du Culte des Ine 


La ümplicite des Peuples d'un core, & de autre * 
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„ Tableaux & des Images, & elles devinrent 
„fort communes dans le cinquicme; on y 
y tepréſentoit les combats des Martyrs & les 
„ Hiſtoires facrfes, ai d'en inſtruire ceux 
» 9114 ne ſavoient pas lire, & de les exciter a 
„ imiter la Conſtance & les autres Vertus de 
ceux qui Etojent tepréſentés dans ces Ta- 
» bleaux. Les Simples, touchés de ces repré- 
» ſentations, en voyant les Saints ainſi dé— 
» peints, ne pouvoient s' empècher de tèmoi- 
» gncr, par des ſignes exterieurs,. Peſtime , le 
» reſpect & la venération qu'ils avoient pour 
ceux qui y Etoient reprẽſentẽs: ainſi S'etablit 
» le Culte des Images qui ſut encore fortifie par 
y les miracles que Pon lor attribua (1). 
XLIX. „ En Occident, quelques Evèques 
„ne voulurent point d'abord ſoufrir d'Ima— 
y ges: mais la plùpart convinrent qu'elles pou- 
y YOlent Etre de quelque utilitè, & ſe conten- 
» terent d'empecher qu'on ne les honorat. Mais 
y leculte des Images étant Etabli en Orient, 
y fut auſſi recu à Rome, pendant qu en Fran- 
y ce, en Allemagne & en Angleterre, on ze 
y ſadoit ce que c ctoit que de leur rendre auc un 
y culte exterieur. Cette difference ne faiſoit 
„aucune conteſtation, & ne cauſoit aucune 
» Tvition entre les Egliſes, lors que tout-i- 
y Coup il s'eleva, en Orient, une Tempete fu- 
» Ticule, ſuſcitée par l' Empereur Leon Iſaurien. 
»ſe mit en tète de les abolir, & eut aſſez 
de pouvoir pour faire conſentir un grand 
„ nom— 


tere de ceux qui attribacjent des M'racles aux Ima= 
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„ Ment Vuſage, mais auſſi le culte exteriey 
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„nombre d'EvEques a ſon ſentiment, pon 
. 5 2 

„ en faire ordonner Vabolition dans un Con- 

»» Cile, & pour faire executer ce DCcret en 0. 

„tient. Les Papes s'y oppoſerent toujour 

„ Vigoureuſement , & ſoũtinrent non ſeule 


„ des Images. Les choſes changerent af 
„ bientòt de face en Orient, &, malgre Py 
„ Paſition de pluſieurs, VImperatrice Irene ft 
„ decider, dans le Concile de Nice, (1) qu 
„ pouvoit avoir & honorer les Images, & e 
„ IEtablit Puſage. Cette Dcciiion eut differen: 
„tes fortunes en Orient, ſuivant la volontt 
„ (2) des Princes; mais enfin elle emporta le 
»  deſſus. En Occident, les [aliens la regu: 
„rent; mais les Frangois, les Allemans & le 
„ Anglois la rejetterent; & ſans ſe mettre en 
„ peine de toutes les conteſtations qui avoien 
„ &cE en Orient, auxquelles ils n'avoient eu a 
„ cune part, ils demeurerent dans leur ancien 
„ ne pratique, rejettant cgalement Opinion d 
„ ceux qui vouloient qu'on abolit les Images, & 
„ celle de ceux qui vouloient qu on leur reudi 
„ quelque culte. T. VI. p. 152. 153. 

L. Que Pon faſſe bien reflexion ſur les Et 
traits que je viens de donner de Caſſandir, 
de I'Auteur des Extretiens, & de Mr. Ds Pin 
on reconnoitra ſans peine que le dernier d 
ces trois Ecrivains Catholiques Romans 1 
beaucoup plus gauchi que les deux autres. | 
n'eſt plus au monde pour pouvoir lui demande 
raiſon de ſes d&guiſemens; il en eſt allè rende 


compte au Dieu de Verité, qui a menace . 
e 


(1) 11 faloit dire, qw'on devoit avoir &c. 
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ſes jugemens Eternels, ceux qui auront dete- 
11 Veritèò en injuſtice. Mais le P. Daniel eſt 
encore en chemin, ſelon l'expreſſion de JESUS“ 
CuR1ST; il peut donner gloire a Dieu, avant 
que la mort vienne le ſaiſir, & le traduire de- 
vant ce ſouverain Juge du Monde, qui met- 
ta en lumiere les choſes les plus cachèes, & 
meme les ſecrets des cœurs. Il ne tiendra 
pas 4 moi qu'il ne s' amende; outre mes ſou» 
haits & mes vœux a Dieu pour cela, j'em- 
ployerai les fix Diſſertations qui ſuivront celle- 
ci, à dEtmontrer combien il a volontairement 
fouls aux pieds, les devoirs les plus eſſentiels 
d'un fidelle Hiſtorien, ſur la Diſpute des Ima- 
es, | 

LI. Puis qu'il me mettoit dans la n&EceffitE 
de parler de cette matiere, j'ai cru qu'à cauſe 
de lou importance, je devois m'y arrèter ici 
autant que j'ai fait, & montrer d'un còté, 
comment un de nos plus fameux Ecrivains 


4a traitée, & de l'autre comment les Auteurs 
(8 meme de l' Egliſe Romaine, qui ont quelque 
a candeur, ont été contraints de reconnoitre, 

combien le Culte des Images eſt Eloigne des 
Er kaimens & de la pratique des premiers Chré-— 
rens. II s'agiſſoit d'examiner les raiſons, que 
e P. Daniel dit qu'avoit ell Boniface, Archevè- 
ee gue de Mayence, pour ſolliciter le Pape Zacha- 
e decider, en qualité de Caſuiſte, pour la 


depolition de Childeric, & VElevation de Pe- 
pm a la Royauté. Il met, parmi ces raiſons, le 
dechainement de PEmperenr de Conſtantinople 
contre la Rel gion Catholigue, Pai remarquè 


fs I 4 : que 


(2) Notez ce petit mot. 
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que tout le ſens de cette expreſſion, dont ley 
ter mes ſont (i effrayans, ſe reduit A ceci; que 
PEmpereur Conſtantin Coprony me, *mitateur 
du Roi Ezechtias, à qui le St. Esprit donne des 
louanges pour avoir fait briſer le Serpent di. 
rain, parce que les enfans de Juda lui fi. 
ſoient des encenſemens; ordonnoit qu'on 0th 
des Egliſes toutes ſortes d'Images, afin de 
fupprimer ainſi le Culte qu'on leur rendoit, l| 
ne faĩſoĩt que remettre les choſes, a cet 6ard, 
dans l'état ou elles avoient été, pendant | 
plus grande puretè du Chriſtianisme, ſelon |: 
confeſſion de plulicurs Auteurs de VEgiil 
Romaine. by 
III. J'ajoute que meme aujourd'hui, dans 
cette Egliſe, on reconnoit que les Image 
n'entrent point du tout dans Pellentiel de |: 
Religion. Voici la-deflus un aveu formel d 
Pere Petar: „ Avant, dit-il , en commen- 
cant le Chapitre où il traite de Puſage des l. 
mages, „ avant que d'entrer en matiete, i 
„ faut poſer qu'elles ſont du nombre des cho- 
„ ſes indifferentes, c'eſt- à-dire qui ne font 
„ point abſolument néceſſaires pour le Salut 
„ & qui n'apartiennent point a 44 ſubſtance me: 
„ me de la Religion; mais qui font au pol 
„ voir de PEgliſe, en forte qu'elle les admet- 
5 te, ou qu'elle les rejette, felon qu'elle aun 
„ dEcrerE qu'il eſt le plus a propos, comme 
„ Etant de Droit poſitif. De Iucarxat. Lib. A. 
„ Cap. XIII. F. 1“. Le Pere Alexandre di 
de meme, que la Religion Chretienne peut ſub- 
filter , flare, ſans l'uſage des Images. dc. $, 
Diſſert. VT. H. 3. Tom. V. in Folio. pag. 714 
Il n'en faut pas dayantage pour faire voir, avec 

com- 


- 
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domdien d'injuſtice on donne le nom d' Hereſie 
u ſentiment des Iconoclaſtes, Je veux que ce 
Fr une erreur; mais comment peut-ce etre 
ne HerElie? Ce nom ne peut convenir qu'a 
ge Opinion, qui ruine, ou directement ou par 
conſequences nëceſſaires, quelque Point 
apital de la Religion. Enfin, ſuppoſe que le 
ſentiment des Iconomaques fut une HEreſte, de 
nel front le P. Daniel a-t il pt appeller la 
onduite de Conſtantin C pronyme contre les 
Images. un dechainement contre la Religion Ca- 
thol:ane £ | 

LIII. je ai bien qu'il ne faut qu'un rien aux 
P:pes, pour donner, a qui il leur plait, le nom 
f odieux d'Hérétiques. On en trouve divers 
nemp!les fort ridicules dans leur Hiſtoire. Un 
Prince avoit-il quelque dEmele avec eux fiir 
guelane Ville, ou Bourg, ou Village? auſſitöt its 
ons Iexcommunioient comme Hèrtique. he 
ne raporterai que ce qu' Adrien, dont il faudra 
parler (i ſouvent, ſur la matiere des Images, 
ans quelques- unes des Diſſertations ſuivantes, 
crivoit a Charlemagre, que i PEmpereur re- 
faſbit de lui faice reſtituer quelques Patrimoines 


e. e St. Pzerre, ſitués dans les 'I erres de PEmpi= 
„e, “/ le declareroit Heretigue. Jene fais que 
e- inſcrire les termes mEmes du Pere Daniel, 
mu a fait, ſur cette belle eſcapade d' Adrien, cette 


Note marginale: „ Pai traduit fidellement ces 
dernieres paroles de la Lettre du Pape Mais 


de crois ce Texte corrompu, & quiconque 
lb lira ce qui ſuit en juzera comme moj. T. 
$088 |. col. 489. „. On voit, par cette Note, 


comdien le P. Daniel ſentoit le ridicule & l'in- 
lolence d' Adrien dans cet endroit, Mais la 
I 5 rats: 
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que tout le ſens de cette expreſſion, dont les | 
termes ſont (i effrayans, ſe reduit à ceci ; que 
PEmpereur Conſtantin Copronyme, *mitateur | 
du Roi Ezechzas, à qui le St. Esprit donne des 
louanges pour avoir fait brifer le Serpent d'ai. 
rain, parce que les enfans de Juda lui fai. 
ſoient des encenſemens; ordonnoit qu'on tht | 
des Egliſes toutes ſortes d'Images, afin de 
ſupprimer ainſi le Culte qu'on leur rendoit. 11} 
ne faĩſoĩt que remettre les choſes, à cet é&gatrd, 
dans l'état ou elles avoient été, pendant la im 
plus grande puretE du Chriſtianisme, ſclon 1a “ 
confeſſion de pluſieurs Auteurs de VEglite | 
Romaine. | | Bs 
III. J'ajoute que meme aujourd'hui, dans WM " 
cette Eyliſe , on reconnoit que les Images 
n'entrent point du tout dans Vellentiel de la 
Religion. Voici li-deſlus un aveu formel du MW © 
Pere Petar: „ö Avant, d:t-il , en commen- W'" 
cant le Chapitre où il traite de Puſage des I- 
mages, „ avant que d'entrer en matiere, il MW'" 


„ faut poſer qu'elles ſont du nombre des cho- WI ©" 
„ ſes indifferentes, c'eſt- à-dire qui ne ſont MW© 
„ point ablolument néceſſaires pour le Salut, 1 
„ & qui n'apartiennent point 4 /a ſuhſtance mè-· N 
,» me de la Religion; mais qui font au pou- .: 
„ Voir de PEgliſe, en forte qu'elle les admet- a 


5 te, ou qu'elle les rejette, felon qu'elle aura \ 
„ d&crerE qu'il eſt le plus à propos, comme“ 
„ Etant de Droit poſitif. De Iucarxat. Lib. A. 
„ Cap. XIII. F. 1“. Le Pere Alexandre dit H. 


de mème, que la Religion Chretienne peut ſub- N“ 


ſiſter , fare, fans Vuſage des Images. Szc. 8. WM . 
Diſſert. VI. $. 3. Tom. V. in Folio. pag. 774 fn 
1 


11 ren faut pas davantage pour faire voir, avec; 
| com- 
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ombien d'injuſtice on donne le nom d' Hereſie 
m ſentiment des Iconoclaſtes. Je veux que ce 
fr une erreur; mais comment peut-ce ètre 
me Héréſie? Ce nom ne peut convenir qu'a 
me Opinion, qui ruine, ou directement ou par 
des conſequences nëceſſaires, quelque Point 
apital de la Religion. Enfin, ſuppoſe que le 
ſentiment des Iconomaques fùt une HEreſie, de 
gel front le P. Daniel at il pd appeller la 
conduite de Conftantia C: pronyme contre les 
Images. un dechainement contre la Religion Ca- 
folge? 

LIII. je ſai bien qu'il ne faut qu'un rien aux 
pepes, pour donner, à qui il leur plait, le nom 
f 0djenx d'Hérétiques. On en trouve divers 


ez gemples fort ridicules dans leur Hiſtoire. Un 
a ince avoft-i! quelque demele avec eux ſur 


zu bwelene Ville, ou Bourg, ou Village? auſſitot its 
bos fexcommunioient comme Hérétique. Je 

[. Wl = caporterai que ce qu' Adrien, dont il faudra 

iwer li fouvent, for la matiere des Images, 

10. ans quelques-unes des Diſſertations ſuivantes, 
ont fcrivoit à Charlemagre, que fi l' Empereur re- 
jut, ſoit de lui faire teſtituer quelques Patrimoines 
ne. Ne St. Pzerre, ſitués dans les I erres de PEmpi= 


m | il le declareroit Heretique. Je ne fais que 


et- Irnſecrire les termes mEmes du Pere Daniel, 


Note marginale: ., Jai traduit fidellement ces 


e 

5 » dernieres paroles de la Lettre du Pape Mais 
dite crois ce Texte corrompu, & quiconque 
ſub- ö lira ce qui ſuit en juzera comme moi. T. 
„ 8. J. col. 489. . On voit, par cette Note, 
74 Ombien le P. Daniel ſentoit le ridicule & l'in- 
wee dlence d' Adrien dans cet endroit, Mais ta + 


15 rai⸗ 


Wu a fait, ſur cette belle eſcapade. d' Adrien, cette 


— 


wow 
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raiſon qu'il donne pour Pexcuſer n'eſt nulle.s 
ment de miſe. Ce que le Pape dit ici eſt fort 
bien lie, & d'ailleurs convient parfaitement 
Pesprit & au genie dont on voyoit deja depuis 
longtemps que les Pontifes Romains ctoient! 


animés. Mr. DOà Pin exprime fort plaiſam- e 
ment ce beau trait d' Adrien, ſans y ſoupçon- "* 
ner aucune alteration. „ Ce Pape dit à C 

„ le.... , h il fera une querelle a Þ Emi a 

„ pereur au ſujet des Diocèſes & des Patris 04 


„ moines de VEgliſe de Rome, & que Sil ne 
„les rend pas, * le declarera pour cela Herts 00 
„ tique . Biblioth. P. VI. p. 180. Peut- on 
voir un pareil procede fans en rire, & ſans en ſu 


etre 2 t qu'eſt · ce que des Differens 2 © 
vec le Pape, pour des affaires temporelles Ml f" 
ont de commun avec PHereſie , qui ne peut L 
pr at que des Points capitaux de la Relis = 
ion 
1 LIV. Mr. Godean a fort bien vi binjuſtc 
& Vextravagance de la menace d' Aarien conti 
VEmpereur. Mais qu'a-t-il fait pour la pal © 
lier? Une choſe fort honteuſe, puis que c'eſ U 
une ſupercherie manifeſte. 11 fait entrer dan *" 
les motits de cette menace, & il y met i uM " 
tète, la demande que les Légats du Pape 8 - 
voient fait at Concile de Nice, & dont Ol 
ſe moqua, pour la revocation du Titre dH 
veque Univerſel, que prenoit le Patriarche dil ® 
Conſtantinople, au regret immortel des Rape 
A cette premiere demande, il ajoute celle d g 
la reſtitution des Diocè ſes Otés à 1'Egliſe d8 
Rome, & il pourſuit ainſi: „ mais on ne vod 0 


„ lut pas les Ecouter ſur ces matieres. Et A 
9 
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„pape Adrien, dans ſa Réponſe aux dontes 
g des Frangois, dit, qu'il dEclarera l' Empe- 
teur Conſtantin Heretique Sil ne lui fait raĩ- 
ſon ſur ce ſujet *, Quel eſt ce ſujet? Se- 
lon toutes les regles du langage, il comprend 
ce qu'il a appellE ces matieres; il n'y a per ſon- 


„n- ie qui ne Ventende ainſi. | 

ond LV. II eſt donc evident, que Mr. Godear a: 
MF fir intervenir la plainte du Pape, ſur le titre 
ri Erne Univerſel, afin de faire acroire, que 


n menace d' Adrien tomboit au moins ſur un 
1A objct qui y convenoit mieux, qu'une affaire 
durement temporelle. Or c'eſt 1a une inſigne 


on 8 5 . 
en fipercherie. Adrien ne fait aucune mention 
„een Diſpute ſur le titre "Ev&que Univerſel, 
les is par le Patriarche de Conſtantmople , dans la 
deut Lettre que Mr. Godeau appelle, la REponſe de 
el ee Pape anx doutes des Frangois, C'eſt encore 

un autre dEguiſement; car Adrien rEpondoit , 
cal zen 3 des doutet, mais à des Deciſions, auſſi 
nue beremptoires qu'elles pouvoient Petre; c'e- 


tient les Déciſions du Concile de Fraucfort. 
De pareilles petites fineſſes ſont de honteuſes 
ptẽvarications; elles devroient Bonnir la me- 
moire de quelque miſerable Frere Coupechou. 
A plus forte raiſon ſont-elles indignes d'un 
Homme à Croſſe, Mitre, Rochet, & Ca- 
mail. Le Public raiſonnable doit les regarder 
avec indignation, parce qu'on ne pouvoit s'y 
propoſer que de le prendre pour dupe, en lui 
cachant la vérité, & en lui faiſant croire le 
faux pour le vrai. 

LVI. Revenons au peu de néceſſité de Pus 
lage des Images dans la Religion. Puis wy 


204 III. Diſſertat. ou Pon examine, 
eſt ſi indiftfrent en ſoi,. de l'abeu meme des 


Docteurs de la Communion de Rome, pat 


quel tour de (1) Transſubſtantiation pent-on | 


faire une HerElie du ſentiment des Iconoclas- 
tes? Puis que Conſtantin Copronyme n'en vou- 
loit qu'aux ſeules Images, ſans roucher à au- 
cun autre Point de la Religion Catholique, | 
comment le Pere Daniel a-t-il pd aller jusqu'a I 
cet excès que de le taxer de dechainement 


contr'elle? 


LVII. Mais au fond, que faiſoit ce preten- 
du dEchainement de PEmpereur . dans le cas | 
de conſcience propoſe contre Childeric, & en 
faveur de Pepin? L'Elevation de ce dernier 
ſur le trone de Fraxce, pouvoit- elle artètet ce 
dec hainement? ll eſt de fait qu'elle n'y ap- 
porta aucun obſtacle. Conſtantin Copronyme 
& quelques- uns de ſes Succeſſeurs continue- | 
rent a donner des Edits, & tinrent mème 
des Conciles contre les Images, quoique | 
Ch:lderic evit EtE dEpole & que Pepin elit été 
mis a ſa place. L*Empereur que je viens de 
nommer en tint un pour cela i Conſtanti- 
nople, quatre ans tout au plus apres cette Re- 
volution arrivee en 750. Peut étre le Pape 
craignoit- il que Conſtautin ne vint lui- mème 


abattre les Images en Italie, à la tète d'une 


puiſſante Armée. Mais ne devoit-il apprchen-J 
der les armes de l' Empire, qu' autant que I' Em- 
| pereut 


(1) L'uſage que je fais ici de ce mot ne doit point ſcau- 


dilizer uu Catholique Romain. Le Peie Jean Paul Olive 


Jeſuite & Fredicateur du Palais Apoſtolique, demandoit, 
dans un de ſes Sermons, ce que le Calvinisme dizoit de 
la Religion Romaine, s'il yoyoit la Predication tran b. 


148%, 
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zereur ſeroit ennemi des Images? La tentative 
gu Irene fit en 788, un an apres ſon Concile 
de Nicee, fait voir que, quand meme Conſtan- 
tin Copronyme elit EtE le plus ardent de tous 
les Iconolatres, il auroit toujours defire de re- 
couvrer l' Italie, comme une partie de ſon 
Empire. Et ſuppoſe qu'il y füt venu avec des 
Forces ſuffiſantes, Zacharie devoit ètre aſſuré, 
que la France s'y ſeroĩt oppoſee, autant qu'el- 
je Pauroit pt, pour ſes propres intérèts, ai- 
mant beaucoup mieux avoir pour voiſin le 
Roi des Lombards, que l' Empereur des 
Grecs. 

LVIII. D'ailleurs, je ne vois pas que ce 
Pape diit ſe promettre grand” choſe, de la part 
de Pep: , dans la Diſpute des Images. Celui-ci 
ftoit d'accord avec Conſtantin, ſur le Point 
principal de cette Diſpute. Ils ne diffEroient 
W que ſur Vuſage des Images, que PEmpereur ne 
ve Wil 10uloit point permettre, & que le Maire du 
ic ll Palais ſoutenoit. IIs s'accordoient parfaite- 
ce ment dans la rejection du Culte des Images, 

ute infiniment plus important que le préce- 
dent. Car il. n'y a rien qui puiſſe faire dou- 
er, que Pepin ne fat, à cet Egard, dans le ſen- 
iment des Egliſes de Frauce & de Germanie, 
oni parut avec tant d'Eclat dans le Concile de 


gen- Fra:cfort , on elles relancerent ſi vivement ce. 
m. lui de Nice, non ſeulement en faiſant un Cap 
rear 


now 


lie en Comédie, & changee en pure & maigte bouf. 
wnnerie E il calviniamo, che dira della fede naſtra, e co- 
ne ſparlexa della Religione Romana, ſe vedeſſe la Predicatione, 
an anque in poche bocche, traſoſtantiata in Comedia, e le Stilo 
ſcerdatale di venate mera e marcia bufſonneria ? Predica 41, 


! 84. 
17 


ſcau- 

Oliva, 
doit, | 
dit de 
fbi. 
ag · 
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non qui traira ce dernier avec tant de mepris; 
mais encore en approuvant les Livres Caro. 
lizs, où les DEcrets de Nicee avoient été te. 
futEs avec tant d'ardeur, & en faiſant compo- 
ſer un Capitulaire pour envoyer des Extraits de 
ces Livres au Pape Adrien. Comme la diffe. 
rence qu'il y avoit entre Contantin & Pepin, 
par raport au dechainement de ' Empereur dt 
Conſtantinople contre la Religion Catholique, ne 
confiſtoit qu'en ſi peu de choſe, elle ne yaloit 
allurement pas la peine, que ce dechainemert 
entrat en ligne de compte, dans les motifs qui 
d&termincrent le Pape Zacharie a dEcider con- 
tre Childeric; d' autant plus que ce malheureux 
Prince mWavoit aucune part à la guerre que 
Conſtantin faiſoit aux Images. Pourquoi, 
ayant point mange Paigret, faloit-il qui en 
ext les dents agacees? L'Empereur abattoit les 
Images dans ſes Etats; donc il faloit depouil- 
ler Ch:laeric de ſa Couronne, & la donner 3M 1; 
Pepin! On ſeroit le Logicien qui ne bafouit 
un pareil Euthymeme; ou ſeroiĩt Phonere hom- WM © 
me qui n'en eũt de Phorreur? fa, 
LIX. Au faux Arianisme des Lombards , at 
pretendu dechainement de l' Empereur de Cons 
tantinople contre la Religion Catholique , |: 
Pere Daniel joint, 3. les Sarrazins maitres de 
Espagne & ſur la frontiere de France, od 
Charles Martel les avoit arrètès. Mais ce que 
j*ai dit des Sarrazins, conſiderés comme enne 
mis de leurs voiſins, doit leur &tre applique 
conſiderès comme ennemis de la 1 
Chretienne; ainſi je paſſe à ce que notre Hs 
torien ajoute 4. des Egliſes de Germanic, e 
Poſtes de toutes parts aux eæcurſiuns des Natiu 
m 
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vniſines, qui etoieut encore idolatres. Je le fais 
encore reſſouvenir, de ce qu'il difoit quelques 
pages auparavant: ,, La France Etoit en paix, 
„ tout Etoit ſoumis au dedans & au dehors du 
„Royaume, & les Vietoires de Pepin Payoient 
„ rendu redoutable a tous les ennemis “. Par 
conſequent les excurſions des Nations Idola- 
tres, voilines du Royaume des Frangors du co- 
te de la Germante, Etoient alors moins 3 erain- 
dre que jamais. Daillears, comment I'Eleya-» 
tion de Pepin A la Royauté, pouvoit-elle pré- 
venir ces excurfions? Le titre de Roi ne le 
mettoit pas plus en Etat de les empecher, puis 
qu'il poſſedoĩt dE&ja toutes les Forces & toute la 
Puilſance de la Monarchie Frangpoiſe; Forces, 
Puiſſance, qui Etoient toujours les mEmes, 
quelque titre que portar celui qui avoiĩt le Com- 
les mandement de cette Monarchie. 
l- LX. Outre tout cela, ' Archevèque de 
Merce fut bien trompe , Sil ſe figura que la 
vat I qualitE de Roi, ajoutce à la Puiffance Royale 
du Maire du Palais, ſeroit un Boulevart ſuffi- 
ant pour les Egliſes de Germanie, Comment 
les auroit-elle garanties des Idolatres leurs voi- 
ius, puisquelle ne fut pas capable de retenir 
les Idolàtres Sujets de la Couronne de France ? 
Boniface en fit lui meine une triſte experienee. 
Il fut maſſacr par des Payens de Friſe, trois 
ou quatre aus apres que Pepi eũt été place 
ſur le tröne Pajoute que la Deciſion du Pa- 
pe contre Childeric devoit au contraire faire 
craindre davantage les excurſions des Nations 
Payennes,en leur donnant un pretexte fi plau- 
ble d'entrer dans le Royaume, pour ſe join- 
te à ceux qui ſeroient mEcontens d'une (i 


ils | 
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injuſte Revolution, & les encourager 4 la Re- 
volte par l' offre de leur ſecours. 

LXI. Je dis enfin que Pavis de Zacharie de- 
voit naturellement faire beaucoup de tort à la 
Religion Chretienne. Les Payens y trouvoient 
un beau pretexte de la dEcrier, voyant que ſon 
Grand Pontife d' Occident Etoit capable de don- | 
ner un conſeil {i inique. Les Princes idol4- | 
tres en devoient auſſi craindre les conſequences | 
pour eux-inemes, au cas qu'ils embraſſaſſent 
I'Evangile ; puisque par-la ils ſe trouveroient 
expoſes à Etre dEpouilles de leur Autorite, de 
leur Dignité, pour Etre enfermEs dans des Mo- 
naſteres, toutes les fois qu'il prendroit fantaiſic 
au Pape de decider, fur des cas de conſcien- 
ce qu'on lui propoleroit , ou qu'il ſe feroit 
propoſer, qu'ils meriteroient , ſoit pour le 
bien de PEtat, ſoit pour le bien de la Religion, 
qu'on leur fit un ſemblable traitement , qu'on 
leur Otat la Couronne, & qu'on les raſit pour 
les faire Moines. Je laiſſe a juger fi. une {i fu- 
neſte perſpective Etoit fort capable d'attirer au Me 
joug de IESVS CHRIST des Princes Payens, Nen 
qui voyoient, en la perſonne du Roi Ch:{deric Mila 
detrone, ce qu'ils pouvoient appréhender dui | 
Pape, »'ils ſe. rapgeoient dans le ſein du ter 
Chriſtianisme. . ce q 

LXII. Apres que le. P. Daniel a accumult 
tout ce qu'il a pu imaginer, pour groflir tant 
de maux, dont il veut que la Religion fut a 
lors menacce, il ajoute 5. la puiſſance & | 
reputation de Pepin, qui ſexl pouvoit les eli 
gner ou les prèvenir; 6. les ſuites facheuſes « 
ſou mecontentement ;7. les grands biens que pre 


duiroit encore dani la ſuite la bonne intelligent 
OM en 
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wire lui & le St. Siege. Pai montre de quel“ 
e manicre Pepin pouvoit remedier à ces maux» 
ppolE qu'ils euſſent quelque realitE. RevEtu 
le tout ce qu'il y avoit de Pouvoir & de force 
ans le Royaume de France, comme s'il eũt 
be Roi, il n'6toit nullement neEceſlaire qu'il 
en portat le titre, pour dElivrer la Religion 
tes dan ers auxquels elle pouvoit Etre expoſce, 
un Roi de France Etoit afſez puiſſant pour 
len mettre A couvert. Mais le P. Daniel nous 
fit peuſer, que, pour exciter Pepin A exercer 
ſon Pouvoir en faveur de la Religion, il faloit 
que le Pape approuvat le ceſſein, que ce Mai- 
e du Palais avoit d'Etre Roi de nom auſſi bien 
que de fait; que, puis qu'il le ſouhaitoit, il 
wit dangereux de le mecontenter; au lieu qu'em 
lui aidant A ſe ſatisfaire, la bonne intelligen- 
ce qu'un ſi bon office feroit naitre entre lui 
& le ſaint Sitge , produiroit de grands biens 

dans la ſuite. | 
LXIII. Je wai rien à dire contre cela; voi- 
i certainement les vrais motifs qui d&termine= 
rent PApOtre de l'Allemagne à propoſer une fi 
Maine affaire au Vicaire de JESUsS-CHRIST, 
& le Vicaire de JESUS CHRIST A y don- 
ter les mains. Zacharie prEvit fort bien 
ce qu'il pourroit lui en codter, $'il rEpondoit 
en Caſuiſte reſolu de ne ſuivre que le Dict᷑a- 
W d'une bonne Conſcience. Pepzn, irrité 
contre ſa candeur, Pauroit abandonnè au Roi 
les Lyabards, qui ſe ſeroit infailliblement em- 
are de Rome, ſi elle n'avoit plus cu à esperer 
e ſecours de la France. Au licu qu'en flat- 
alt ambition de Pepiz, il n'y avoit rien que 
St. Sidge ne dut aftcndre de {a reconnoiſſan- 
*, non ſeulement conire un Ennemi mw re- 
OUs 
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doutable pour lui que le Roi de Lombardi, 
mais encore 4 tant d'autres égards, comme 
experience le juſtiña ſi bien dans la ſuite. Que 
le P. Daniel Fen tit tenu là, il n'auroit tie 
dit que de vrai. Tout ce qu'il a ajout6 de // 
tat preſent de l'Europe, de la Religion & de 
la Pore de Dieu, weſt qu*imaginaire, que 
broderie, & une poudre qu'il youloit jetter aur 
yeux, pour empècher que l'on ne vit tout ce 
qu'il y avoit d'injuſte, d'atroce, & de criant 
dans la rEponſe du Pape. 

LXIV. Si Zacharie Vavoit faite en bon Ca 
ſuiſte, il ſe ſeroit ſouvenu de cette defenſe dur 
veritable Apotre de JESUS-CHRIST, ge fer 
ſoune ne faſſe ſon profit au domage d'anirui 
Mais il n'auroit pas trouvé ſon compte à ſu 
vre St. Paul preferablement a Boniface. | 
ferma done Porcille à l'autorité du premier, « 
n'Ecouta que les follicitations du ſecond, 0 
plu:Ot que les grauds biens, qui pleuvroient fu 
lai & ſur fon Sitge, gil y rEpondoit favor 
blement, Ainti, donnant tte baiſſée dans un 
Politique purement humaine, & meme ſi in 
digne de l'Humanité, il facrifia les droits 
Childeric, au beſoin qu'il avoit de Pepin, « 
aux avantages qu'il esperoit de la reconnoillat 
ce de ce Rebelle, Sil Vaſſiitoit de ſon ſecout 
pour commettre le plus Enorme forfait, do 
un Sujet puitle ſe rendre coupable. II lui pri 
ta la main pour détròôner ſon Roi, & po 
s' emparer de ſa Couronne. . 

LXV. On 6:0it peu de choſe a Childeric,* 
le P. D.zzel, en 8e. & dernier lieu. Mais 0 
tre que le plus & le moins n*entrent point dancin 
les regies de la Juſtice, plus ce qui reſtot Wh, Si 
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ce pauvre Prince Etoit peu de choſe, & plus 
ſti y avoit-il d'iniquité, & de barbarie a Ven 
(pouiller. Si je prenois quelque intérét A 
honeur du Siege Papal, je ſouhaiterois qu'un 
tenement, ON il y avoit, de la part de ce SiC- 
re, un ſi horrible Myſtere d'iniguitè, füt à ja- 
mais aboli de la memoire des Hommes; &, fi 
etois de ceux qui crient, St. ZACHARIE , priex 
yur nous, je mourrois de frayeur, qu'on ne 
pit m'apliquer ce qu'on a dit avec tant de rai- 
ſon, que tel qui croit honorer un Saint glori- 
i dans le Ciel, honore un malheureux qui 
= & brilera Eternellement dans le fond des 
ufers. 

LXVI. Ce Pape n'&toit point heureux en 
Decitions, ſur des matieres propoſtes par Bo- 
"ace, Cet Archevèque lui détera un Pretre 
dommé Firgile, qui fut enſuite Evèque, & qui 
eme, telle eſt la rouè de la Fortune, a été 
enonizé. Une partie de ſon crime étoit, d'a- 
dir dit qu'il y a des Antipodes. Cette accu- 
lation fut recue du St. Pere avec tant de zCle, 
(il ordonna à Boxriface de convoquer un Sy- 
lode, & d'y dEpolſer Hirgile comme un HErE= 
que; cet ordre ne fut pourtant pas execute. 
Des gens plus Eclaires & moins ombra=- 


N 
ill 


coun que l'Apotre de l'Allemagne & le Vi- 
doeute de notre Seigneur, leur firent enten 


1 pri 
po 


ic, 


raiton ſur le pas de Clerc qu'ils avoient 
ut. 

LXVII. II y a plaifir à voir comme Mr. 
| dean $embrouille, en voulant radouber l'ho- 
is eur du Papat dans cette occaſion , ou du 
It Cal moins en faiſant ſemblant de le vouloir. 
(to! WY; di ce VIX ILE, dic il ſur ban 748, entendoit 
„ qu'il 
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„qu'il y avoit des Antipodes, il ne pou voti, fe. 
„pas Etre accuſe d' tre Heretique, puisqu'en , 8! 
„effet on a reconnu par les dernieres Navigi- , 8 

I 


„tions qu'il pon a, & ce Pais s'appelle 5A. 

merique. ais $'il vouloit dire qu'il y alt, 
„ plufieurs Mondes, il erroit & meritoit de- ior 
„ tre condamne ©, Cela eſt tire d'une Note cone 


marginale dans les Annales de Baronius, rapor-WMl ve. 
tEe par ; $604 & traduite ainſi par Coppin nec 
„ Ce n''eſt pas une Hèrèſie d'avoir douté quill tr! 


„yet des Antipodes. Mais de vouloir éta- 
„ blir pluſieurs Mondes, c'eſt repugner a PE- 
„ Criture, & ainſi c'eſt une Hereſje. 
LXVIII. Je laiſſe-la Barenius; mais je ſui 
Curpris que Mr. Godeau wait pas vi, qu'il fais 
ſoit injuſtement le Proces a tous les Diſciples 
de Deſcartes, dont pluſieurs Etoient de ſeg 
meilleurs Amis, & à un nombre infini dau- 
tres Philoſophes, qui tiennent ce qu'on appel4 
le la Pluralitè des Mondes. Sur tout, ou ell 
ici la bonne toi d'un Hiſtorien, d'un EvEqueY 
Le Pape Zacharie décerne- t- il la Depolition & 
Ex communication de Hirgile , ſenlement 
pour avoir dit, qu'il y a un autre Monde: 
un autre Soleil, une autre Lune? Ne veut-il 
pas que ce Pretre ſoit depoſe & excommunicy 
S'il elt convaincu de croire, qu'il y A d'autre 
Hommes ſous la Terre? „ Pour ce qui elty 
dit-il- dans une de ſes Lettres raportce pal 
Barnim, „ Pour ce qui eſt de la pervert 
„Dactrine que Hirgile a débité contre Die 
& a propre ame, ſavoir qu'il y a un autig 
Monde, & d'autres Hommes ſons la T erre 
„un aulre Soleil & une autre Lune; 5 


i eſt convaincu de croire. de zelles choſes * 
| elm 
„ feu 
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, ſemblez un Concile pour le chaſſer de VE- 
\gliſe, apres l'avoir degrade de Vhoneur du 
, dacerdOce. 

LXIX. Padmire que Mr. Godean preten- 
le, que fi /:rgi/e entendoit qu'il y avoit plu- 
fears Mondes, il erroit & meritoit d'ètre 
condamné, c'eſt-à-dire d'Etre dEclarE HEreti- 
que, & traité en cette qualité, comme ce qui 
necede le fait entendte. Je veux que ce Prè- 
ne ſe fit trompẽ, en croyant la Pluralits des 
Mondes, telle que les nouveaux Phhoſophes 
u tiennent, & ſans doute qu'il ne la conce- 
ſoit pas autrement; cette erreur ilaſophique, 
ſuppoſe que c' en fut une, ce qui eſt bien Eloi- 
zue d'ètre vrai, pourroit- elle Etre une Héré- 
je Eſt-ce une matiere ſur quoi VEgliſe 
it droit de prononcer? Mr. Godea dit lui- 
meme, qu'elle ne ſe mèle pas (c'eſt- à dire 
welle ne de vroit pas ſe meler) de juger des O- 
ſinions des Philoſophes, ſur les choſes natu— 
elles, que PEcriture Sainte n'a point reve- 
les, ſe contentant d'enſeigner ce qui regarde 
a Foi & la Religion. Ainſi, que l' Opinion 
le Virgile fiit telle qu'on voudra , le Pape 


ravoit rien à y voir, puis qu'elle n'intéreſ- 


bit point la Foi & la Religion, & qu'elle 
ſouloit ſur des matieres que l' Ectiture n'a 
Pint revelées, n'en deplaiſe au Cardinal 
Paronizs , qui dit le contraire ſans aucune 
preuve. | 

LXX. Enfin, ce qu'il y a de bien divertiſ- 
int, c'eſt que Mr. Godeau fait ici comme un 
Edecin, qui, pour adoucir une playe, y ap- 
Piqueroit une Emplatre de Cantharides. N'eſt- 
pas en effet une belle maniere de juſtifier 
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le Pape Zacharie, que de faire venit fur le tz. % 
pis une fate de la mEme nature, faite par un Ws: 
de ſes Succeſſeurs? L'endroit eſt aſſdremem rr 
curieux, le voici: „ Nous avons vd, il nya 
„ pas longtemps, le Syſtéème du Monde que 
„ Galilee, un des plus grands Mathernaticiensg au 
„ de l'Europe avoit publié, en ſoutenant queen 
„ la Terte tournoit autour du Soleil, come. 
„une des autres Spheres, avoir été cenſcte e 
„ par le Pape Urbain vil, quoi qu'il fit if" © 
„ la meme Opinion, N. B, fur ce qu'il ſembloit en 
„ que I'Ecritute ſainte y eſt contraire, laquel- 
,» le dit clairement que le Soleil va d' Orient . 
„en Occident, & que la Terre demeute imer 
„ Mobile. Cela n'a pas empeEche que les plus tap 
„ ſavans Aſtronoines de l'Europe n'ayent ſui Ren 
„vi, & ne ſuivent POpinion de Galilee, qu 
„ Ctoit celle de Coperaic, & ils n'ont pas cru In [ 
„en cela manquer de reſpect aux Cenſures d 
„ 'Egliſe, cat elle ne ſe mèle pas de jugeſ le, 
„des Opinions des Philoſophes, ſur les choſe 
„ naturelles, que PEcritare ſainte n'a point. 
,y Tevelces, fe contentant d'enſeigner ce qui iz 
„ tegarde la Foi & la Religion. Le Pape UM, - 
„ bain, comme nous avous dit, & comme trop 
„ Paroit par une de ſes Odes, egit de Popints Pay 
„ du mouvement de la Terre, Mais comme il 
„ par ſa nouveante elle choquoit tout le moni 
„ de, & Etoit en apparence contraire A quel > Ch 
„ ques Paſſages de I'Ecriture ſainte, que toute de 
„ fois il eſt facile d'expliquer, & qu'en eli!" 
„on a expliques, il crut devorr faire cette Cen 1 
„ ſure, qui fut pourtant platit politique que 
„ poſtolique. | — 

1 


LXXI. La charmante expreſſion, pu 
= On 
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ulitique q#" Apoſtelique! Elle meriteroit d' tre 
arte en lettres d'or ſur de Pairain, pour du- 
er autant que le Papisme ſublitiera dans le 
Monde; j'eſpere pouttant qu'il ne faudroit 
us une matiere fi durable. Il eſt donc de fait, 
me de la pretendue Chaire de St. Pierre, dont 
an prone tant de merveilles ,il &mane des Cen- 
ſures plutor politiques gu Apoſtiliques ; d' ail- 
kars fauſſes; bien plus, contre le ſentiment & 
u conſcience de ceux mèmes qui les fulmi- 
gent. Quelle Momerie, ou pm quel Con- 
rrorge! Luther, le groſſier Luther, bien plus 
\roltolique que Politique, n'avoit done que 
top de raiſon, lorsqu'il diſoit à un Nonce du 
Pe, que le défaut général de la Cour de 
Rine, c*Etoit de vouloir gouverner I'Egliſe 
ur une Politique humaine , comme (i cistoit 
ern"! Eat temporel; c'eſt ce que Fra Pablo rap- 


ne au premier Livre de ſon Hiltoire du Con- 
gene de Trente. II s'enſuit de la, qu'atin que 
Fees Catholiques Romains ne ſojent point trom- 


es par les Déciſions de leurs Papes, ils ſont 
bliz6s de les examiner en elles-mEmes. 

LXXII. Voici, ſur cet important ſujet, deux 
Fopoſitions du "Traits de Vinterdit du Pape 
PV. infere, par Mr. Amelot de la Houſſaye, 


ila fin du premier Tome de fon Hiſtoire du 


non annernement de Veniſe. „ Propoſition XII. Le 
quel Chretien ne doit point obèir au commande- 
oute ment du Superieur, 20 pas meme du Pape, 
effet gu'après avoir examine, $'il eſt convenable, 
Cen sitime & d'obligation. Et quiconque obeit 


dweuglément, fans avoir fait cet Examen pe- 
che. Propoſition XIII. Ce weſt pas aflez, 
boar excuſer le Chrétien, que le Pape aſſüre 


»» Que 


( 
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„que ſon commandement eſt juſte. II faut 
„ encore Pexaminer, & en juger ſuivant les 18 
„ gles ci-deſſus “. La preuve de ces Propoſi- 
tions, que la Conſtitution Unigenizzs rend fi 
fort de ſaiſon, mérite d'&tre lite. Pen dis au- 
tant de la Piece toute entiere, 

LXXIII. Que fi apres un juſte Examen des 
Deéciſions Papales , les Catholiques Romaingf 
trouvent qu'elles ſont conformes à la Parole 
de Dieu, la Regle ſouveraine & ſeule infailli 
ble de la Foi, ils y doivent aquieſcer, vi ma 
teriæ & non pas vi forme, comme on parld 
en Logique; par la force de leur matiere, 0 
non par celle de leur forme. Car leur Forme 
eſt toujours la mème; & lors qu'elles ſont le: 
plus politiques, on ne manque jamais de leut 
donner tout l'air, tout Pattirail que l'on veu 
faire paſſer pour Apoſtolique. Mais ces Deci 
ſions ſe trouvent- elles contraires A la Parole de 


Dieu; il faut (1) s'en moquer , comme le 
Philoſophes Catholiques Romains, qui ſuiven 
le Syſtème de Copernic, n'ont fait que rire de 
Fulminations du Pape Urbain VIII. 
LXXIV. ll y a bien de Vapparence que - 


(r) Voici deux Paſſages, l'un de Gerſon, l'autre de P 
de la Mirandole, que je citerai ſur la foi du Livre intitu! 
Concilit Tridentini Reſtitutioni ſive Continuationt . p 
graveamina, C'eſt une traduction Latine de l'Allemane 
Recuſationis Concil, Trid. Part. III. p. 349. Prima, ing 
Gerſon, veritas hec ſtat, quid ſcilicet aliquis ſimplex, u 
authoriſatus, poſſit tam excellenter in ſacris Litteris e 
eruditys , ut eius aſſertioni plus ſit credendum in cauſa Dottr 
nals , quam Pape. Ga#RSON Parr. I. de Evaminatione Doty 
narum. Ibid. p. 350. Eſt apud Picum Mirandulam de 24 
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boleau, Janſeniſte (2) 2EIE, ſe divertiſſoit à 
nettre les deux fauſſes Cenſures Papales qu'il 
nporte, à cOtE Vune- de autre, pour faite 
droitement ſentir, à quoi tantòt l'ignoran- 
& tantòt la mauvaiſe foi peuvent porter les 
mitendus Vicaires de IESUS- CHRIST. Au 
re, Mr. Den Pin, & Mr. Moreri ont pris la 
neilleure voye pour couvrir la faute de Za- 
tarie par raport à Virgile; ceſt en ne la 
nettant point en vide, en n'en parlant point 
tout. Mr. Fleury raporte ſa Deciſion , mais 
ins rien dire pour Pexculer. 

LXXV. Voici d'autres bEvites de ce Pape 
core plus groflieres que la prEcedente , & 
w font voir de meme, combien peu il mé- 
wit le glorieux titre que Mr. Maimbourg 
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eu donne, lors qu'il dit, que les Frangois le 
£ciMWnſulterent fur Vattaire de Pepin, afin d'au- 
eier leur Action par Pavis du Docteur & 
el ere des Chrétiens. Quel Docteur des 
ven rktiens, qui Ecrivoit à Boniface: ,, Quiils 


loirent abſolument ſe garder de manger des 
Geais, des Corneilles, des Cigognes, & 
dus encore des Caltors, des Lrevres, & 
„ des 


> de 


an Papa ſit ſupra Concilium, hec definitio + quod 
Ii rftico, & infants, & anicule plus credendum ſit , 
Font iſie i Maximo & mille ejus Epiſtopis, fi hi contra E- 
um, iſti autem pro Evangelio verba facerent, Ces deux 
ps, dont la juſtice eſt palpable , autorizent chaque 
Ulier, A rejetter les Deciſions d'un Pape, füt- il en 
dle 1a tere de mille Eveques , ſi elles ſont contrai- 
r Parole de Dieu: A la Lei & an temoignage, dit 
sprit. | : 
[Il lui en coüta un Eveche. Il &toit Eveque de 
& de Vence, & l'on dit qu'il perdit Graſle pour avoir 
l Grace, 
lun, J. K 
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8 VI. Diſſertat. on l'on examine, 
„des Chevaux fauvages ©! Qu'un Meed 
ein elit defendu ces viandes, pour des raiſoug 
phyliques, croyant que leur uſage ſeroit cond 
traire 2 la ſante, il auroit pil ſe tromper; mai 
au fond il n'auroit rien fait que de convenable 
+ ſon caractère. Mais qu'un Theologienf 
qu'un Pape les condamne pour des raiſons dg 
Morale & de Conſcience, c'eſt la choſe dg 
monde la plus pitoyable & la plus ridicuf 
le. Cela s'appelle decider en Pape, qui peu 
ou qui pretend pouvoir, de Droit, permetit 
ce que Dieu defend, & deéfendre ce 9 
Dieu permet, $'il lui en prend fantail 
Mais ce weſt point prononcer en Apdtr, 
car c'eſt prononcer outre & contre ce quel 
Apdtres ont Ecrjt , & que Dieu lui-meme let 
à fait Ecrire. | 
LXXVI. Dieu dit à St. Pierre, en lui mo 
trant en viſion un grand linceul, on il y ave 
de toutes ſortes d' animaux à quatre pieds, « 
botes ſauvages , des reptiles & des Oiſea 
du Ciel, Tue & mange, les choſes que Dies 
puriſices ne les tien point pour ſouillees. 
Paul Ecrivoit à Timot hee, que toute Creat 
de Dien eſt bonne, & qu il u'y en a point 
ſoit à rejetter, ctant priſe avec action de gri 
& en pluſieurs endroits de ſes Epitres, il ma 
tre que la diſtinction des viandes, que L 
avoit &tabli ſous l- Economie legale, qui 
toute typique, n'a plus lieu fous l'Evang 
on Pombre & la figure ont fait place au eq; 
„„ wok 
LXXVII. Zacharie Ecrivoit auſſi fort 
vement & fott Pontificalement à Bow 


D 


file Pape Zach. re pond. en bon Caſ. &c. 219 


, Qu'il n' avoit point trouve de Reglement, du 
FJ. temps dans lequel il faut manger du lard; 
WM, qu'il ne croyoit pourtant pas qu'on en dilt 
MT . manger, avant qu'il füt ſeché à la fumée, 
ou cuit au feu, & que ſi on en vouloĩt man- 
"ger ſans cuire, il faloit attendre-apres PA- 
„ques . C'eſt Mr. Os Pix que je viens de 
opier , & qui ſans doute rioit de tout fon cœut 
a faiſant cet Extrait. Comme les ſuppoſi- 
tons ne coùtent rien, je m' tonne que, pour 
wer ici le ridicule de Z acharie, on wait dit 
wil étoit Medecin auſſi bien que Pape, & 
ge c' toit dans cette premiere qualité qu'il 
wloit ainſi. Je ſuis ſir que cette ſuppoſition 
r ſeroit pas plus imaginaire & plus chimeri- 
tz, que tant d'autres que Pon dome pour 
nes; & elle vaudroit bien la diſtinction, 


maße bon fait, entre un Pape qui enſeigne com- 
ie DoQteur , & le m&me Pape pronongant ex 
er thedra; entre la faillibilité des Papes ſur les 


eltions de Fat, & leut infaillibilite ſur les 
ltions de Droit &c. 
LXXIII. Ces morceaux de la Lettre de 
lharie contiennent des Reglemens {i fri— 
les, ſi ridicules, & en meme temps fi faux, 


$1; doivent Ctre de fort dure digeſtion, 

JW ceux meme qui ſont les plus capa- 
ae. e Javaler les abſurdités du Dogme af> 
2 x de Vinfaillibilits Papale. C'eſt grand 
m mage que de pareilles pauvretés ſe ſoient 


nſerv6es, pendant que tant de bonnes cho- 
ſe ſont perdues. Mais auſſi c'eſt un 
heut pour ceux qui combattent les chi- 
ques Prétentions des Evèques de Rome, 
K 2 d'a- 


220 III. Diſſert. ou Pon examine, &c. 


d'avoir & lancer contre eux de ces ſortes dg 
traits, qu' aucun boucl ier, füt- il de ſept dou 
bles comme celui d' ax, ne ſauroit repouſf 
ſer. Que l'on juge, par ces beaux Echantil 
lons, & ſur tout par celui qui regardoit Chi 
deric & Pepin, ſi les Papes mèritent d'Ctre re 
gardés comme les Docteurs des Chretiens; | 
Oracles de la Foi & des Mceurs. 


_S On. _ a_-D 
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FIN de la trofieme Diſſertation. 


W. DISSERTATION, 


Out eſt la premiere ſur ce que le P. Da- 


NIEL dit au ſujet de lu Diſpute des J- 
mages au de. Siecle, dans ſon Hiſtoire 
de France, & qui eft ici reduit en dix 
Theſes, Refutation des trois premie- 
res: 

1. Qu'il eſt certain que, dans le com- 
mencement de I Egliſe, uſage: des I- 
mages n'Etoit pas frequent, comme 
aujourd'hui. S. III, Sc. 

2. Qu'il eſt encore certain nẽan noine, 
qu'on voir Puſage des Images, ſur les 
Vaſes ſacres, des les premiers temps de 
PEpliſe. S. XXIV, Ce. 5% 

3. Que le Culte en eſt viſiblement ſup- 


pole legitime, par des Peres du 3<; 


Siecle. S. XLIV, Cc. 


E quelque peu de valeur que ſoit 


21) mon ſuffrage, je ne laiſſerai pas 
de dire, qu'on ne ſauroit avoir 
1252255 plus d'eſtime pour un Ecrivain, 
4 conſiderè ſous cette qualité, que 
£1% pour le P. Daniel. Je reconnois en lui 


K 3 les 
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222 V. Diſſert. ſur ce que le P. Daniel dit Ml , 


les plus beaux talens, du côté du geuie, d 
l'ordre & de la diction. Son Hiſtoire de Ha- 
ce me paroit, à tous ces Cgards, un très · bel Ons 
vrage. Mais il ſeroit 4 ſouhaiter qu'il ett 6 
crite avec plus de fidElitE.. Quoi que Von 
voye des traits d'une liberté lovable, il lu 
arrive ſouvent, non ſeulement de preferer, con 
tre la verité, les (1) intérèts de ſa Nation I 
ceux des autres Etats; mais encore de ſacrifeſ 
la qualité d'Hiſtorien, & mEme celle de Han 
Fors, A la qualité ＋ Enſant de PEgliſe. Pou 
meEnager la Religion Romaine, il trahit viii 
blement, & avec la derniere hardieſſe, la vert 
t6 de Hiſtoire, qui lui devoit todjouts @trt 
inviolable & ſacr&e.: Poſe. aſſurer que jet 
 dunnerai des preuves ſenſibles & convain 
cantes, en examinant la maniere dont il = 
de la Diſpate ſur les Images au Be. Siecle 
comme je m'y ſuis engage dans le Pa 
ragraphe L. de la prEcedente Diſſertation. 
I. Je reduirai ce qu'il dit de principal, : 
cette importante matiere, à dix Theſes gens 
rales, qui me donneront lieu d'en Examiner,p! 
occaſion, pluſieurs autres particulieres. Voice 
ces dix Thèſes. 
1. ,, Qwil eſt certain que, dans le comme 
„ cement de l' Egliſe, Puſage des Images 1 
„ toit pas frejuent, comme aujourd but. I. | 
„ col. 433. 
2. „ Qu'il eſt certain neanmoins , qu 
7 90 


(1) TEmoin ce qu'il dit que le Roi d' Anglete re, hn 
donard III. ſavoit bien que ſes Droits, fur la Coutrouq ard 
de France, etoient fort chimeriques. 11 n'y en eut outta. 

| 


het des Images, dans le VIII. Siddæ. 223 
„voit Puſage des Images ſur les Vaſes ſa - 
6 . , des les premiers temps de l'Egliſe. 
Ibid. 
3. „Que le Culte en eſt viſiblement ſuppo- 
ff — par des Peres du troiſième Siècle. 
lid. | 
4. „Que les Legats du Pape preſiderent 
„au ſecond Concile de Nzee , (qui de- 
,cida pour le Culte des Images) Col. 
485. 8 N 

1. ,, Que les 2 ne trouverent rien 
„à redire à ce Conciſe, pendant la bonne in- 


U 


, telligence entre Charlemagne & Irene, qui 


, Ctoit parfaite PannEe qu'il fut tenu; de forte 
y qu'ils ne jugerent à propos d'en faire la Re- 


» Vifion que trois ans après; Charlemagne E- 
unt mEcontent de la Cour de Conſtantino- 
ple, le Mariage de ſa Fille Rotrude avec. 


Empereur ayant été rompu, & l'Impera- 
» trice Irene $'Etant brouillèe avec lui. Col. 


} y 48 5. 486. | 74 | 
ene 6. „Que le Concile de Fraucſort pronon- 
0,20, (a contre celui de Nice ſur un faux ex- 


„ poſe, & prenant ſes Decrets en un faux ſens. 
1 Col. 484. 

7. „Que Charlemagne envoyant, au Pape 
» Adrien I., les Livres Carolins, ne voulut 
y pas paroitre rien dEcider, & ſuſpendit ſon 
» jugement ſur le Culte des Images. Col. 


os | 489. . 
VO _ 8. 
* mais de plus reels & de mieux fondes , comme je 


« Diſſertation de Mr. PAbbs de Veitot ſur Porigine des 
Liix Saliques. 
K 4 


Mis Payoir demontré, dans 1a Iv. partie de l' Examen de 
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224 V Diſſert. fur ceque le P. Daniel dit. Ml :7 


8. ,, Qu'Aarien, rEcrivant a Charlemagne, ¶ une 
„ TEpondit à une Lettre de St. Gregoire, cite on 
„ dans les Livres Carolius, contre le Culte des |: 
„ Images, & montra, par d'autres Lettres dee 
„ ce Pape, qu'il avoit véritablement admis ceM cc 
„ Culte. Col. 488. it 
9. „Que les Evèques de Fancſort EtoientM fit. 
„obligés de diſtinguer, aufli bien que le Con-! 
„cile de Nicee , entre un ſimple Culte tel- d 
„ Zieux & le Culte de Latrie; parce qu'enco- WM. 4 
»» re qu'ils rejettatlcnt le Culte des Images, is. 
„ne laifloient pas d'admettre . celui de e 
„ Croix & des Reliques des Saints. Col. 489.08 i! 
10. „ Que le Concile de Nicee avoit don-WY i < 
„ NE une explication nette, de la diftErence due. 
» ſimple Culte religieux, qu'on rendoit aur Wl" 
„ Saints, comme à des. Amis de Dieu, d'avec de 
„ celui de Latrie qu'on rend à Dieu, comme WW" 
„ au Maitre & au Createur ſouverain de to- 
„ tes choſes. Lid. | (ue 
Il eſt aifE de voir que j'ai range ces dix T- 
ſes, ſelon l'ordre le plus naturel des faits quel. 
les contiennent, & des temps auxquels ils ſont WM '! 
arrives. Elles comprennent tout ce qu'il * Vii 
de plus important. Ce reſt pas que le P. Da- 
ziel ne touche d'autres Articles conſidérables; | 
mais ils ne ſeront pas oubliés; on les verra ve. 
nir ſelon leur rang, & leur connexion avec | 
ceux que j'ai marques. II ſeroit impoſſible dee. 
les traiter tous dix, avec une juſte etendu, eu 
une 


(1) En compoſant cet endroit de la III. Diſſertation, 
je n'avois pas encore ſonge a refuter Ptliftoire du F. 15 
niel ſur la Diſpute des Images. C'en pourquoi ſe u 
ſuis arrète à montter, par des Autcuts Catholiques by 

| meins 


* 


n ſujet des Images, dans le VIII. Siecle. 225 


ne leule Diſſertation, ſans lui donner trop de 
ongueur. J'y en employerai ſix. Celle: ci rou- 
a ſur les trois premiers, & fera voir, que 


» 


dee premier eſt oblique & frauduleux; que le 
cel {cond ſeroit; infuffiſant, quand mème il fe- 
ot vrai, & que le troiltieme eſt abſolument 

nl 10x. 5 3 LE 
Ill. „ I! eſt certain, di- le P. DAN IE que 


„dans le commenceinent de l'Egliſe l'uſage. 
des Images n'ë toit pas frẽquent, comme au- 
„jourd'hui “. Quelle obliquité de langage! 
Voila une de ces expreſſions artificieuſes, & 
80. aaduleuſes, qui ſont vraies dans les tetmes, 
n- de certains Egards, mais qui ſont fauſſes dans 
du eur ſens total. Elle emporte, qu' encore que 
ur Cuite des Images ne füt pas frequent, com- 
rechne i! Velt aujourdhui, il ne laiſſoit pourtant 
me ns d'y Etre fréquent, à parler abſolument. 
ou- le fair entendre, que toute la ditterence neſt. 
que du plus au moins; ce qui eſt ſi peu vrat, 

be- bei n'y a rien de plus faux. Pourquoi ne pas 
del ire comme Caſſander dans PExtrait que j'ai 
ont MW fit de ſa Conſultation ſur les Images dans la 
MW Viſlertation (1) précedente, $. XX VIII. &c? 
j leit certain qu'au commencement de la 
» Predication de FEvangile, pendant quelque 
emps, les Images 'etoient point en ulage 


wee parini les Chrétiens, principalement dans les 
de £2/iſes ©. La ſuite fait voir clairement qu'il 
cM ©0yoit, que les Images ne furent introduites 
une! dans 


tion, wins, que les Images ne furent introduites dans les E- 
1 Ales, que bien avant dans le 4. Siecle. Ainſi, je ferai 
em blige ici de revenir ſur, cette matiere. H-n'y aura pour- 
Ro- 


* que fort pcu de repetitions. Je prie que Pon veuil- 
ele donner la peine de conſulter les Renyois, 
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210 V. Diſſert. ſur ce que le P. Daniel dit 
dans les Egliſes qu'au quatrième Siecle, 
L' Auteur des Eutretient 4 EU DoE & 4 Eu. 


n 
CHARISTE dit formellement que, dans les WM ol 
trois premiers Siecles de PEgliſe, il n'y avoit 10 
point d' Images, an meins dans les Egliſes , tf Wl vi 
dans les Oratoires des Fidelles, (Voye le i 
Paſſage entier dans la III. Diſſert. . XXXIII. , 
C'eſt tout ce que nous voulons. Nous nous , 
mettons peu en peine, qu'il y eũt alors, uM, 
qu'il n'y efit pas des Images hors des Lien „ 
conſacrés à la PictE. Les Invectives de quel -, 
ques Peres contre la Peinture nous ſont fo 
avantageuſes, en ce qu'elles portent nos preu - ,, 
ves plus loin, que nous n'en avons beſoin ,, 
rigueur. Nous pourrions très-bien nous en 
paſſer; nous nous retranchons aux Images tia 
dans les Egliſes, & dans les autres Lieux con- da 
ſacrés au Service divin, telles qu'étoient le m 
Maiſons particulieres, ou les premiers Filelles i ne 
tenoient leurs ſaintes Aſſemblées. Il ne s M 
que de celles- là, parce que ce font les ſeulci for 
qui puiſſent intereſſer la Religion; & mèm cu 
nous n'en voulons proprement qu'aux Im 1 
ges, que Pon fait entrer comme objets dani ge 
le Culte religieux, en leur rendant une party !'E 
de ce culte. C'eſt ce que le P. Petaa a roo © 
connu.- „ Les Adverſaires, ait - il, ont aco ell 
„ tame d'objecter, ſur tout aux Catholiques i un 
z, non pas qu'ils ont des Images, mais qu av 
„en font des objets de vencration & de Cu C! 
„te *: Adverſarii hic precipu? Catbolicit v1 N. 
cere conſue derunt, non quod Imagines babean i bol 
ſed eas cultu & veneratione digneutur. De ln 


cara; Lib. XV. C. XV. $« 1. -- 1 


ti ſujet des Images, dans le VIII. Sibcle. 227 
IV. Les raiſons que le P. Daniel nous don- 
ne, de la rarets des Images dans Pancienne E- 
gliſe , avec tous ceux de ſa Communion qui 
ſont dans ſon Syſteme, mEritent d'Ctre obſer · 
yes. Quoi-que fauſſes, elles nous ſont d'un 
r&s-grand avantage. „„ L'Egliſe, dis-, fut 
„ Pabor4 compoſée, de Frifs & de Gentils 
„ nouvellement convertis. Les Faifs ſe ful- 
„ ſent ſcandalizes, d'une choſe que leur Loi. 
, ſembloit condamner , & les Gentils auroient 
pl aiſcment confondre les idées qu'ils au- 
, Toient du avoir des Images, avec celles 
„ qu'ils avoient eù juſqu'alors de leurs Ido- 
„les „. A ſon compte, Puſage moins fre- 
nent des Images, au commencement du Chris- 
tanisme , venoit premierement de la condeſcen- 
dance de 'Egliſe, pour les Jai, nouvelle» 
ment convertis, qui ſe fuſſent ſcandaliz&cs d'u- 
ne choſe que leur Loi ſembloit condamner. 
Mais ſur quoi cette conjecture ſe trouve-t-elle 
fond&e? Je ne ſache point qu'on en donne au- 
cune preuve, & par cela ſeul elle eſt v rece- 
dale. Cependant examinons-la un peu, & ju- 
geons-en pat quelque autre condeſcendance de 
'Egliſe Chretienne, pour les Faifs nouveaux 
donvertis. Nous voyons qu'en fa naiſſance 
elle ſoufroit, qu'ils pratiquaſſent quelques- 
wes des Ceremonies legales; mais nous voyons 
wſſi, que c'6toit, pour parler avec JIESus- 
CHRIST, 4 cauſe de la duretè de leur cœur. 
ous voyons quien mème temps qu'elle 
leroit, 3 de certains egards, leur attachement 
ices Cérémonies, elle prenoit un grand ſoin 
de leur faire connoitre, qu'ils avoient tort, & 

K beau · 


228 V Diſſert. fur ce que le P. Daniel dit 
beaucoup de tort, de s'aheurter A les retenir, 
puis que le génie de W. demandoit 
qu'elles fuſſent abrogèes. C'eſt ce qui ſaute 
aux yeux, preſque dans toutes les Epitres de 
St. Paul. Cet Apòtre, ſes Collégues, les 
Miniſtres de PEvangile qui leur ſuccederent, 
ont- ils fait rien de ſemblable à Pegard des J- 
mages? Trouve-t-on qu'ils ayent rien dit qui 
Etabliſſe ou qui inſinue, que de droit elles au- 
roient dQ) entrer, camme objets, dans le Culte | 
de la Religion Chretienne, ainſi que VEglitc 
Romaine les y fait entrer aujourd'hui? Le con- 
traire ne paroit-il pas, auſſi clair que le jour, i 
tous ceux qui ne veulent pas ſe mettre 
ſur les yeux un bandeau d' obſtination? 
V. Ala bonne heure, on vouloit menager 
Peſprit des Jai nouveaux convertis , qui ſe 
fuſſent ſcandalizEs d'une choſe que leur Loi 
ſembloit condamner. La Loi, qui defend de 
ſe proſterner devant les Images & de les ſer- 
vir, & qui menace des plus terribles effets de 
la Jaloutie de Dieu, ceux qui ſe proſterneront 
devant elles, & qui les ſerviront; cette Loi 
eſt la Loi des Chrétiens, auſſi bien que des 
Faifs, Cette défenſe eſt du DEcalogue , que 
les Chretiens ont toujours regardé comme é- 
tant leur Loi, de meine que celle des Juiß, 
ſur les Déclarations formelles de JESUS 
CHRIST & de ſes Apdtres, ſans que ni Is- 
$US 


(r) Elle eſt tres-reElle, ſelon l'aveu meme de Vazquez, Ce 
Teſufre, fi celebre, confeſſe & ſoutient contre pluſieurs, que 
Dieu avoir defendu aux Fuifs Pune & l'autte de ces deut 
elo ſes de faire des Images & de les adorer. Vtrumque Dominus 
piohibuit, & facere imagine: & adorare, In zam D. Thom. - 

1 


aufujet des Images, dans le VIII. Sibcle. 229 


vs CHRIST ni ſes Apöôttres ayent jamais fait 
aucune ſorte d' exception, ſur la dèfenſe dont 
il s'agit ici, Par conſEquent la Loi des Chre- 
tiens, pour ne me ſervir que du terme fi adou- 
ci du P. DANIEL, ſemble condamner ce que 
Egliſe Romaine fait aujourd'hui a I'Egard des 
Images. Et pourquoi donc cette Egliſe n'i- 
mite- t- elle pas, en faveur de certains Chré- 
tens, de tant de Chrétiens, la condeſcendan- 
ce de I'Egliſe du Siè ele Apoſtolique, en faveur 
des Juif nouveaux Convertis, fur ce que no- 
tre Hiſtorien fait regarder comme une ſimple 
i zpparence de contradiction , entre la Loi Eter- 
re nelle du Décalogue, & Puſage des Images, 

entant qu'on en fait des objets de Culte, dans 
er le Service de la Religion? Ces Jui ſe fuſſent 
ſe ſeandalizés de cette oppoſition . a ne la ſuppo- 


oi fer meme (i) qu'apparente. Et combien de 
de miliers & de milions de Chrétiens qui en ont 
er- dé ſcandalizés, & qui le ſont aujourd'hui plus 
de cue jamais! Laiſſons à part tant de bonnes a- 


mes, qui furent ſcandalizees de cette oppoſi- 


Loi ton, quelle qu'elle ſoit, au temps de la Diſpu- 
des te des Images, dans VOrient & dans VOcci- 
que dent. je mets en fait que les Proteſtans ſont, 
„las comparaiſon, en plus grand nombre, que 
ifs, es Jui qui embraſſerent le Chriſtianisme 
vs: eeadant les trois premiers Sièòcles. 
Je- VI. Puis donc que VEglite de ce temps-Ià 
$US | vou- 
2, Ce Pt, 104. cap. 3. g. Tertis demum. 11 ne dit pas, Domi- 
8, que u probibere videbatur, Dieu ſembloit defendre, mais pro- 
deux bhait, il a defendu. Il ne täche d*eluder cette defenſe 
mins Wh en diſant qu'elle ane regarde point PEgliſe Chae» 


tieane, 


pur K 7 


230 VV. Diſßert. ſur ce que le P. Daniel . 
voulut dien prévenir le ſcandale des Jui nou- 
veaux convertis, pour les retenir dans ſon 
ſein, en n'admettant point les Images, dans 
les Lieux deſtinEs' an Service divin, pourquoi 
FEgliſe Romaine n'a t-elle pas vould en abo- 
lit l'uſage, ou du moins le Culte, pour rete- 
nir dans fa Communion ceux qui prenoient 
de là occaſion d'en ſortit? Pourquoi ne yeut- 
elle point ſe ſervit aujourdhui de ce moyen, 
pour nous y rappeller? D'autant plus qu'il ne 
z agit que d'une pratique ſi peu eſſentielle, & 
fi poſtic he dans la Religion Chretienne, qu'el. 
le y a ẽtè inconnue pendant quelques Siècles, 
& n'y a été univerſellement regue, qu'apreès 


m 
plas de neuf cens ans pour le moins? Enfin, n 
on reconnoit que PEgliſe des trois premiers Ml 2 
Siecles jugeoit, qu'il ſembloit qu'il y elt de q 
Poppoſition entre le DEcalogue & le Service n 
des Images, de quelque miniere qu'on l'enten- un 
de. Elle tiroit de- là une raiſon ſuffiſante pout e 
ne point admettre des [mages dans les Lieu ;: 
confacres 1 la Pietè᷑. Pourquoi donc I Egliſcl | 
Romaine aujourd'hui, bien loin de les en ôtet i 
ou da moins de ſapprimer entierement leut n 
Culte, aime-t-elle mieux, dans les Livre 
qu'elle fait compoſer pour l'inſtruction & poui un 
la dévotion de ſes Peuples, retrancher, des n. 
Commandemens de la Loi de Dieu, la defenſi :1, 
de fe proſterner devant la repreſentation dl | 
quelque choſe que ce ſoit, & de la ſervir? Us 
pareil att entat peut - il ètre excuſe ? Mutiler ano 
fila Loi de Dieu, n'eſt-ce pas un Enorme SM te 
erilege? Suppoſe que les Briſeurs 4 Image oi 
fuffent hErEtiques, ce nom doit Erre donne, Wi Te: 


pla 


a fujet des Images, dans le VIII. Sibcle. 231 
os forte raiſon, aux Briſeurs des Loix de 

Dien. ; 

VII. Au reſte, je m' tonne que le P. Daniel, 

want autant de fineſſe d' esprit qu'il en a, ne 
ſe ſoit pas aper eu, qu'il nous fournit ici une 

greuve dEmonſtrative, pour juſtifier qu'il Etoit 

oblige de dire, non que dans le commence- 

ment de PEgliſe l'uſage des Images n' toit 

point frequent comme aufourd hui, mais quꝰ a- 

lors les Images -n*Etoient point du tout en 

nage dans PEgliſe. - La raiſon qu'il donne, de 

el [uſage moins frequent des Images en ce temps- 

es, n, ne prouve rien, ou il en faut nEceffaire- 

tes nent conclurre , qu'il n'ẽtoĩt point alors ad- 

fin, nis, en aucune maniere, dans le Service de la 
Religion | Chrétienne. Il eſt indubitable que, 
quelque peu frequent qu'eũt &tE Puſage des I- 
mages, les Juift nouvellement convertis s'en 
aſſent ſcandalizEs, comme d'une choſe que 
lar Loi ſembloit condamner. Afin de pre- 
renir leur feandale, il faloir, de toute nEceſſi- 
6, qu'ils ne viſſent aucune forte d'Image 
(ans le Culte religieux. Cette reflexion doit 
nffi etre aplique a la raiſon que le P. Daniel 
donne de l'uſage moins frequent des Images, 
par raport aux nouveaux convertis du Paganis- 
ne. C'eſt que /es Gentils auroient pi aiſement 
nfendre les idees qu' ils auroient pu avoir des 
Images, avec celles qu'ils avoient ect jusqualors 
& leurs Tdoles. Une ſeule Image ett ſuffi 
jour leur donner lien de tomber dans cette fu- 
teſte confuſion d'idées. Puis donc que 1I'E- 
e des trois premiers Siècles vouloit la pré- 
ſenir, it faut neceſſairement qu'elle ne y 


232 N. Difert. ſur ce que le P. Daniel dit. 
fit abſolument point voir aucune ſorte d'lma. 
ges dans ſon Culte. 

VIII. Plat à Dieu que cette apprehenſſion 
elit toujours duré! Que d'horteurs n'auroit- 
elle pas prEvenu! L' experience n'a que trop fat 
connoitre, que les Gentils ne ſont ſortis d'y- 
ne Idolatrie, que pour tomber dans une autre 
toute ſemblable. Que l'on ne s'en raporte | 
point à nous; que Pon diſe, tant qu'on voudra, 
que les Miniſtres Proteſtans gtoſſiſſent les“ 
objets, pour rendre PEgliſe Romaine odieu - 
ſe. Mais au moins qu'on en croye des Ca- 
tholiques Romains mèmes. Pluſieurs ont te- 
— connu ce malheur, ils en ont gemi, ils sen 
ſont plaints publiquement. Jai raporté, dans 
la III. Diſſertation, $. XXIX., ce que Caſſan- 
der dit, ſur ce ſujet, dans ſa Conſultation. Il a- 
voue de bonne foi, non ſeulement que le 
gens de ſa Religion ont égalé tous les exces 
od les Crentils Etoient tombes. dans la fabriquè 
de leurs Images, & dans la maniere de les or 
ner; mais encore que la ſuperſtition du Peuple 
eſt allEe jusques à la ſouveraine Adoration, qug 
les Payens avoient accoùtumé de rendre 
leurs Simulacres ; ad ſummam adorationem, ti 
vel a Paganis ſuis Simulachris exbiberi conjut 
vit... . Cet Auteur raporte cette plainte d 
fameux Gerſon: „ Que Pon juge s'il eſt bot 
„ qu'il y ait dans les Egliſes une fi grande; 
» rietE d' Images & de Pcintures, & fi u 
„ grand nombre de Simples n'en font p. 
„ quelquefois induits 4 I'Idolatrie *: Judica 
i tanta Imaginam &y Pictararum in Eccltji 
var ietas expediat, & an plures ſimplicet u 
nuuquam ad idololatriam pervertant. 


n ſujet des Images, dans le VIII. Siecle. 23 3 


IX. Voici ſur cela un fait que le cElebre 
Richer raconte, en finiſſant VHiſtoire du ſe- 
cond Concile de Nicee, comme étant tres- 
eertain. „ Un Gargon d'environ quatorze 


, ans avoit été long- temps malade de la fievre 
- WI, quarte, & il avoit pris tous les remedes que 
te , les Medecins donnent dans cette maladie. 
te , A la fin, une Femme idiote per ſuada à fa 
4,0, Mere, qui ne Petoit pourtant pas elle-méè- 


me, qu'il faloit que ſon Fils vouãt une neu- 
, vaine, devant une Image de la Sainte Vier- 
ge, qui portit l' Enfant JEs Us ſur ſon bras 
re- , droit; mais à condition qu'il trouvat lui- 
eng meme cette Image, parmi celles qui Etoient 
ans , dans les Egliſes de la Ville, ſans que per- 
,lonne lui en donnit-aucune indication, par- 
ce qu'autrement ſes prieres n'auroient point 
de ſucces. Apres de longues recherches, 
le Garcon trouva Plmage, que la Femme 


qu ſuperſtitieuſe lui avoit deſignee, & qui avoit 
orte faite contre toutes les regles de PArt. 
vp\ |! faloit que 1'Ouvrier tt gaucher , car les 
» WW, beintres & les Statuaires , qui repréſentent 
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les Femmes portant des enfans ſur un bras, 
leur laiſſent la main droite en liberté d'agir. 
Le Gargon fit la neuvaine qu'il avoit vouse, 
& ſe rendit ainſi coupable d'une ſuperſtition 
#1dolatrie, car une Image de la Vierge por- 
ant le CHRIST ſur le bras droit, n'eſt pas 
Plus digne de vencration, qu'une autre qui 
e porte ſur le bras gauche . Votum no- 
diale peregit, idololatrica ſuperſtitione impli- 
un, qua imago Virginis dextera quam ſiniſtra 
a Chriſtum geſtans, nihilo magis venera- 
e digna eſt... 

X. ll 


434 IV. Diſert. ſur ce que le P. Daniel gi; ll « 

X. II faut dire, par la mème raiſon, que ir 
quiconque fait un Vœu, devant l' Image de | 
Vierge, en un lieu plutòt qu' en un autre, toms! 
be auſſi dans une ſuperſtition: d'idolatrie: il 
eft Evident que le lieu où cette Image peut 
etre ne ſert pas plus que l' attitude de ſes bras 
a la rendre venerable. - Mais ſur ce Principe, 
combien de Superſtitions idolatres ne commet 
on pas, en allant viſiter notre Dame diici 
plutòt que notre Dame de li. Cependant, quill 
y a bien d'auttes ſources de ces ſortes de Sus 
perſtitions idolitres! L'Egliſe Romaine les voi 
pourtant, ſans y aporter aucun remede, & par 
là elle les autoriſe, comme fi c'Etojent de 
Devotions legitimes. Caſſander dit très · bien 
qu'une Erreur 3 quoi l'on ne s'oppoſe poin 
eſt recue pour une Veritẽ; Error cui non reſiſt 


tar pro Veritate recipitur. Mais Rome ſoutiry 

toit · elle ces ſuperſtitions, fi elle avoit quel 

=_ r la gloire de Dieu, & pour le (al 
es 


mes? Car qu'y a-t-il de plus oppoſe a 
— de Dieu, & au ſalut des Ames, que | 
uperſtition & l' Idolatrie? Si la ſimplicite 
la bonne intention des Chretiens , qui ton 
bent dans ces pEchEs, pouvoient les excuſet, e 
les auroient auſſi excuſt les Payens. Pol 
quoi ne pas Oter de devant des aveugles, dd 
piertes d'achopement qui ſont ſi dangereuſe 
& contre lesquelles mème des gens claire 
que Dieu abandonne A IEgarement de leut 
rit, ne laiſſent pas de heurter miſcrableme! 

ous les Thomiſtes ne ſoutiennent- ils pas, 
leur Chef qu'on appelle Ange de PE 
que toute Image doit ètte ſervie du meme c 
te que l' Original? Axorius dit que c'elt A | 
| mes 
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in ſujet des Images, dans le VIII. Siꝭcle. 235 
ment commun des T heologiens: Hec ſen- 
tentia, eodem cultu coli Imaginem quo colitur 
id cujus eſt Imago, communi eſt logorum 
unſenſu approbate, Inſt. Moral. Part. I. L. IX. 
C. VI. S Preteres ARISTOTELES. II cite 
babord {7 homas avec dix autres Scholaſtiques, 
joutant, & d'autres plus modernes, & ce» 
teri junioren. Le Jeſuite Vazquez en nom- 
ne jusqu'à vingt-huit. I 34». D. Thom. 
Diſp. 108. c. 3. Ainſi, le ſentiment commun 
tes ThEologiens Romains eſt que l'Image de 
ts Us-CHRIST doit Etre adorée, d'adora- 
ton de Latrie, nom qu'ils donnent au ſu- 
xeme dEgr6 da Culte religieux.” Ils en diſent 
tant de l'image de la Croix, ſous pretexte 
qil leur plait de ſe figurer , par la plus ab- 
ſir de de toutes les imaginations, que la Croix du 
duveur n'eſt conſidert᷑e que comme faiſant avec 
li un ſeul & mème tout, un ſeul ſappoſitum. 
bn'y a jamais eu rien de plus idolatre dans 
out le Paganis me. On fera des diſtinctions; 
n Payens en faiſoient auſſi. Que l'on faſſe 
tention a ce que j'ai rapporté de Caſſander 


Wins la III. Diſſertation, $. XXVIII. & qu'il 


kra bon de repeter , afin que les Lecteurs 
it le perdent point de vide, en ne voulant 
us ſe donner la peine de le chercher dans cet 
adroit-la. „ Un Paſſage d'Origene ſuffit 
pour montrer combien les premiers Chre- 
liens avoient en horreur, toute ſorte de 
veneration des Images...... „ Alors, 4 
ume. r. i] aprè s avoir cite ce Paſſage, „ il au- 
„toit EtE inutile d'alléguer pour excuſe, com- 
me font quelques -· uns, que ces honeurs ſe 


Fg 'cadent non aux Images, mais aux Origi- 
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Et ſi l'on Yen paſſe alors, pourquoi ne pov 


236 UV. Diſſert. ſur ce que le P. Daniel dit 
„ naux qu'elles repréſentent. C'ctoit (vote 
ce que je vonlois juſtifier,) „ c'Etoit la defaite Ml © 
„5 Ordinaire les Payens comme on le voit dans! . 
„Arn obe... & dans Lactance. Hic color of 1 
Paganis quo ue afferri ſolebat, ut apud Atno- 


bium....... & apud Lactantium. Qui ſont 1 


ces quelques: uns, dont parle Oaſſander, con- 5 
traints d'avoir recours A la dEfaite ordinaire < 
des Payens? Ce ſont tous les Chretiens qui 
veulent, que Von tende aux Images un Cultes 
rel —_ 4 
I. Il weſt done que trop certain, il n'eſt 
que trop Evident, que cette partie du Paß. 
nisme qui regardoit le Service des Images s eth 
fi fort gliſſèe dans le Chriitianisme, que, com- 
me Caſſander a EtE force de l'avouèr, la Super 
ſtition du peuple, il devoit ajouter, & meme 
des plus grands DoQteurs, eſt allée, à cet e 
gard, jusqu'a la ſouveraine Adoration, que les 
Gentils avoient accotttume de rendre” à leur 
Idoles. Puis done que les Chretiens ſong 
tombEs dans cette eſpèce d'Idolatrie , don 
PEgliſe primitive vouloit garantir les Payei$ 
nouveaux convertis, comme le P. Daniel | 
dit, n'eſt - il pas clair que, pour remedier à uf 
ſi grand mal, à un fi affreux desordre, i pte 
judiciable à la gloire de Dieu & au ſalut def 
Ames, il faudroit faire aujourd'hui ce que lo 
faiſoit dans les premiers Siècles de I'Eglil 
pour le prévenir? Alors on ne mettoit pon 
d'Images dans les Egliſes; aujourd'hui dond 
il faudroit les en Oter. On les cache die 
dans la ſemaine ſainte, quoi que la devC 
tion doive Etre alors plus grande que Jamaly 


roy 


au ſujet des Images, dans le V FIT. Siècle. 237 
toit · on pas s' en paſſer toujours? Que l'on diſe 
en conſcience, ſi les Images auroient jamais 
7d faire autant de bien, qu'il eſt viſible qu'el- 
les ont fait de mal. L'Idolatrie, tout ce qui 
en aproche, nous eſt reprEſente dans ! Ecritu- 
ze, comme quelque choſe de fi criant & de fi 
horrible, que, pour exprimer combien un pe- 
<6 eſt Enorme, elle dit que c'elt une Idola- 
tie, quoi qu'en lui-mEme il Wait rien qui s'y 
nporte. „ C'eſt une eſpece de Magie, de ne 
, vouloir pas obéit à Dieu, & ne ſe rendre 
„ pas à ſa volonté eſt Tdolatrie ©, Ainſi eſt 
taduit, dans la Bible de Mr. de Sacy, le 23. 
Verſet du Chapitre XV. du I. Livre de La- 
nel, appellé, dans la Vulgate, le I. des Rois. 
Les Images furent introduites dans PEgliſe, 
pour l'inſtruction des Ignorans. Mais ne peut- 
on les inſtruire autrement? Qu'on en juge en 
comparant les Paiſans des deux Communions. 
On trouvera qu'en général, les Catholiques 
domains, avec toutes leurs Images en platte 
peinture & en boſſe, ſont beaucoup, & meme 
kns comparaiſon, moins inſtruits des Vérités 
& la Religion, que les Proteſtans qui n'ont 
point d'Images. ; | 

XII. L'abus d'une choſe nẽceſſaite, foit de 
fcefſitE de nature, ſoit de nœceſſitè de Pre- 
te divin , n'en doit point faire ſupprimer 
/uſage. Mais quand une choſe n'eſt nEceſ- 
ire, ni d'une n&ceflite de nature, ni d'une 
fceſſitE de PrEcepte divin, alors le bon-ſens 
Tut qu'on la ſupprime, fi Pabus qu'on en fait 
paſſe, ou Egale mEme le bien qu'on en 
fourroit retirer. Dans le premier cas, elle 
Srient prejudiciable; & dans le ſecond , "= 


238 F. Differt. fur ce que It P. Daniel i 


devient inutile. Or où eſt le Partiſan le plus 
outré des Images, qui oſe aſſurer qu'elle 
ſoient neceſſaires dans Egliſe, ni de neceſſit 
de nature , ni de neEceffite de Precepte divin?l * 
L'Auteur des Entretiens d EUDoxE AE. 
CHARISTE a exprime, en deux mots, tout ce 
que les Catholiques Romains pretendent ſut ' 
ce ſujet. II n'eſt pas de Foi, dit-il, qu'il fail . 
uſer des Images, mais ſenlement qu'on en peut 
uſer. p. 154. Apres cela, y a-t- il rien de plus b 
prodigieux, que Paheurtement de l' Egliſe Ro- ; 
maine à retenir les Images, comme objet 
d'un Culte religieux, malgré tant d'income- 
niens, auxquels l' experience fait voir qu'elles F 
ſont ſujettes en cette qualitẽ; pendant qu'il eſt * 
viſible que, pour preEvenir de fi horribles in 
conveniens, la prudence voudroit qu'on % 
abolit entierement Puſage des Images? hk 
XIII. Son aheurtement eſt ici Mautanl 
plus ſurprenant & inconcevable, qu'elle 2 r« 15 
tranchE des choſes bien autrement utiles 6 ls 
nEceſſaires, pour des inconveniens bien moin by 
dres ou plutòt chimeriques. L'Ecriture Sau 
te, divinement inſpir6e pour v 2 ſay " 
4 ſalut, & dont une partie conliſte mu 
| | Vid 
eſt ce que porte la ge. des dix es, ſut les 
3 CR — 1. RE NNE: & qui 1 
trouvent apres les Seſſions du Concile' de Trente,. Moy: 
Clement VILE. a annulle le pouvoir qu'il eſt viſible q bene 


donne; & ce qui eſt plaiſant, il pretend quelle ne! 
donne point, afin qu'il ne paroiſſe pas qu'il alt detmi 
ce qu'un de ſes Predeceſſeuts avoir edifice, Voyes % 
vationes 4d Requlam quartam & nonam Clementis' '#4 
VIII. juſſi- fadta. On les voit daus la 68. des Ad 
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tions qu'on a fait a I'Indice Expurgatoite d En, : 
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fpitres adreſſces à des Egliſes entieres ; ce qui 
#montre qu'elles Etoient deſtinfes pour Vins- 
action des F ideles en general & ſans excep- 
ion; cette Ecriture, I'Eglife Romaine en a 
len du la lecture en 3 vulgaire, fans 
t) la permiffion expreſſe & par Ecrit de E- 
que, ou d'un Inquiſiteur, qui, avant que 
& la donner, doivent examiner, ſur Pavis du 
Cure ou du Confeſſeur, fi on eſt en état de 
ire la Parole de Dieu, fans en faire un 
muvais uſage. Voyez far cela la 4*. des 
u Regles touchant les Livres prohibts, ap- 
nouvées par le Pape Pie IV. Ces Rægles ſe 
rouvent au bas des Seſſions du Concile de 
Trente, Cette permiſſion ne s' accorde qu avec 
beaucoup de difficultè; tEmoin ce petit trait 
npotté par Mr. le Maire, Licentie en Theo- 
gie, Conſeiller, Aumòônier, & Predicateur 
u Roi, dans fon Livre qui a ce titre fi 
turieux, & fi honorable pour les Laiques, Le 
lanctuairo ferm aux Prophanes, on la Bible 
Wfendue au Vulgaire. Paris 1651. avec Privi- 
ke & Aprobation. C'eſt donc avec Aprobation 
> Privilege que cet Auteur, a quatre quali- 
ts, a declarE que ceux du Vulgaire ſont des 

Propha- 


dition de 1667, ſur l' Exemplaire de Madrid, en 1640. 
Anſi les Eveques de France, qui permettent la lecture de 
LEcriture en Langue vulgaire, violent Evidemment l' au- 
brite du St. Siege. L'Inquiſition d' Ee, ſuivant fidel- 
ment l'Obſervation de Clement VI1!., defend. abſolu- 
tent & ſans reſtriction, de lire & meme d'avoir la Bi- 
„ ſoit en rout ſoit en partie, en Langue vulgaire. Voyez 
age, des Regles qui ſont à la tète de Plndice des Lives 
Efendus, ou qui doivent Etre purges, imprime à Madrid 
tf 1640, par-ardre d*Anroine de Soto Major Axcheyaque. de 
Ja: & Grand Inquiſiteur d E:pagne, 
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Prophanes. Voici fa narration du fait dont je 
veux parler, il eſt aſſurẽment tres-digne da- 
tention. „ Je ne puis omettre ce qui m'a &« 
„ TaportE, par un des plus celèbres Docteuts Ml | 
„ de la Faculté de Paris, qu'ayant été prie, WM; 
„ par Madame la Marechole de Ja Chaſtre, de Nee 
„ demander pour elle a feu Mr. I' Archevéque 
„ de Sens, permiſſion de lire I' Ecriture Sain- 
„te, il ne la pùt obtenir de ce religieux Pre. 
„ lat qu' avec beaucoup de peine & de difficult, 
„ nonobſtant la qualité, Yeſpriz & la pietd de 
„ cette Dame; & encore ne la pũt- elle obte- 
„nir que pour de certains Livres, & détermi- 
„ hes de l Ecriture. p. 339. 

XIV. Que ne ſuit-on au moins les memes 
precautions A I'Egard des Images, en defen: 
dant de s'en ſervir dans le particulier, fans 
la permiſſion des Evèques, aptes avoir bien 
examine, ſi l'on ne.sen ſervira que confor- 
meEment à la fin qu'on ſe propoſoit, quand 
on les introduifit dans PEgliſe, & qui n'<toit 
autre que d'inſtruire les Ignorans? Je dis dans 
le particulier; car de les expoſer aux yeux de 
tout le monde indifferemment, lexperience, 
contre laquelle il n'eſt jamais permis de di- 
puter, a trop fait voir qu'il n'y a rien de plus 
dangereux. Que Pon cherche tant qu'on 
voudra, on ne trouvera point que la lecture 
de la Bible ait produit dans les Laiques, qu 
ſont le Vulgaire prophane au jugement de Mr. 
le Maire, aucun mal qui aproche de cell 
ue les Images ont cauſe dans Veſprit des 
hrétiens de tout ordre, puis que non ſeule- 
ment la ſuperſtition du Peuple, mais encore 
des Theologiens Thomiſtes, de tant n 
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mème de presque tous les autres, eſt allée 
juſqu'au plus haut degré du Paganisme. Ce- 
pendant l'Egliſe Romaine defend la lecture de 
eriture Sainte en Langue vulgaire, ſans la 
permiſſion des Evèques, 4 ceux qui n'en en- 
endent point d'autres, & elle autorize Puſage 
des Images pour tout le monde indifferem- 
nent. Quelle Etrange, quelle bizarre condui- 
le! | 
XV. La Coupe eſt une partie eſſentielle du 
faint Sacrement de la Cene; JESVVs-CHRIST 
mn ordonna Puſage à tous ſes Fideles, en diſant 
bivez-ex tous; & il a fait reEiterer ce com- 
nandement par l'organe de St. Paul; puisque 
et ApGtre dit, Que chacun sepronve ſor-meme, 
Fainſi qu'il mange de ce pain, & qu'il boi ve de 
te Coupe. L'ancienne Egliſe Va fidElement 
ery, &, comme je Pai remarquè dans la 
Dillerration $. XXIV., un Pape a déclaré 


and e la participation a la Coupe fait une 2e. 
toit Ii de grace. Cependant, malgrè tant de 
ans ons pour la conſerver aux Lai ques, I' E- 
de Romaine la leur defend, à moins que le 
ce, re ne leur permette de la recevoir; grace 
dis- n'accorde qu'au Roi de France, à ſon Cou- 
plus nement, & à l'article de la mort, felon Pe- 
don Cad. Elle fait une defenſe ſi ètonnante, 


tout pout prèvenir des inconveniens, qui, 
dar la plüpart, n'ont peut-*tre jamais exiſtè 
e dans la Catégorie des Accidens poſſibles; 
moins je ne ſache point que le vin de 'En- 
iltie ait été renverſé dans aucune des E- 
es Proteſtantes, & il y a de Vappa- 
ce que ce qui n'eſt point arrive dans 
ane J. Bo I Ves- 
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Veſpace de deux cens ans watrivera ja- 
mais. 

XVI. Je demande ici, d'on vient que PE- 
gliſe Romaine, qui ſupprime le Calice, de 
peur qu'il ne ſoit expoſe A ECtre renverſé, ne 

' ſupprime pas auſſi la colitume de garder des 
Hoſties cunſacrees, ce qui les expoſe à tre 
rongees des Souris , des Fourmis, des Vers, 
&c. Ce dernier accident eſt-il moindre que 
le premier? Cependant il y a, je crois, cette dif- 
ference, qu'au lieu que celui-ci eſt arrive di 
"verſes fois, peut-Ctre que Vautre eſt encore 
ſans exemple. Apres tout, quand meme le 
Calice ne contiendroit que le propre ſang ds 
JesuUs-CnRisT, & qu'il ſeroit ſouvent renverſe 
a moins qu'on ne le renverſit par mepris & 
deſſein d'outrager notre Seigneur, tous les ac 
cidens de cette nature ne ſauroicnt Ctre mis et 
balance avec un ſeul ate de ſuperſtition 0 
d'idolatrie. Ces accidens ſeroient innocens 
au lieu qu'un acte de ſuperſtition & d'idole 
trie ne peut Etre que criminel & tres-crimi 
nel. Que le ſang de notre Sauveur demeuri 
attachE à la barbe des Communians autat 
qu'il demeureroit dans leur eſtomac, ou qu 
ſe repandit ſur leurs habits, ou que la ten 
en fuͤt arroſce, comme le Calvaire, il ne 
,recevroit aucun prejudice, & il n'y aurc 
rien en cela qui le deshonorit , ou qui le 
fenſat ; au lieu que tout acte de ſuperſtition 
d'idolatrie , avec quelque deſſein qu'il puil 
Etre fait d'honorer JESUS-CHRIST , ne pe 
que le deshonorer & l'offenſer. Or de! 
veu mème de pluſieurs Catholiques Romai 
comme j'en ai donné des exemples , non f. 
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lement les Images, de la maniere que leur E- 
giſe les employe, ſont capables d'induire les 
dimples à l'idolatrie; mais encore la ſuperſti- 
ton du Peuple & de tant de ſavans Theolo» 
gens eſt montẽe de fait, A leur Egard, jusqu'à 
u ſouveraine adoration, que les Payens a- 
yoient accolitume de rendre à leurs Idoles. 
puis done que cette Egliſe eſt fi ſenſible aux 
ptetendus inconveniens, qu'elle ſe figure dans 
!adminiſtration de la Coupe aux Laiques, que, 
pour les prè venir, elle leur en defend l'uſage, 
pourquoi n'eſt- elle point touchèe de tant d'in- 
conveniens, dont l' experience prouve que 
{ks Images ſont la cauſe, ou du moins Pocca- 
lon? Pourquoi n'y remedie-t=elle point en O= 
unt ces Images, on du moins en dEfen= 
(ant de leur rendre aucune ſorte de cul- 
te? | 
XVII. Elle le dévroit, pour rentrer dans 
Esprit de VEgliſe des trois premiers Siècles, 
ih Ctoit vrai, comme le P. Daniel le pretend 
ves tant d'autres Ecrivains de ſa Commu- 
non, qu'une des raiſons pourquoi Puſage des 
Images n'y Etoit pas frequent comme aujour- 
aui, c'eſt que les Gentils nouvellement con— 
ertis auroient pi aĩſẽment confondre les idées 
qu ils euſſent du avoir des Images, avec celles 
Wils avoient ed jusqu'alors de leurs Idoles. 


vi Ton ne peut douter que ces idées des Payens, 
ition A far leurs Idoles, ne ſe ſoient emparces de Ves- 
il pu ait d'une infinite de Chretiens par raport aux 
ne pliniges. Ann donc de reQifier leurs idées A 


cet egard, il {eroit don de ſupprimer les objets 
W les ont fi fort corrompues ; ou tout au 
Lia moins 


244 LV. Diſſert. ſur ce que le P. Daniel di- 


moins il ſeroit abſolument nEceſlaire d'empè- 
cher qu'on ne leur tendit, de quelque ma- 
niere que ce fut, aucune partie du Culte teli- 
gieux. Nous pouvons dire, en imitant le ſlile 
de Charlemagne, (Voyez le XXXI. S. de l 
III. Diflertation) que le Saint Esprit ne nous 
a jamais dit, „ Prenez bien ſoin, en commu— 
„ niant, de ne point laiſſer attacher, fur la bar- 
„ be, quelque goute du Sang de JEsvs 
„ CHRIST, & de ren rien repandre a ter- 


„ re“. Mais il nous a fortement ordonne 4: N 
nous 3 des Idoles & de fuir l'Idolatrie. J. 
Jean V. 21. I. Cor. X. 14. C'eſt ici, autant ou 
plus qu'en toute autre choſe, qu'il faut P-. 
tenir de toute apparence de mal. I. Theſſ, V. 
22. & hair mEme la Robe tachee, TUDE 2}, ol 
c'eſt-a-dire tout ce qui a quelque affinitè avechl n 
le pEche. of 
VIII. Stiles deux raiſons que le P. D 
niel donne de la conduite de PEgliſe dans (on 6 
commencement , dont Pune regardoit les e, 
'Faifs, & l'autre les Payens* nouveaux Con- © 
vertis, Etoient alors bonnes, elles I'auroienti br. 
to0jours et depuis. Elles devroĩent conſere pn 
toute leur force, jusqu'à ce que tous les 7M 1; 
& tous les Payens du Monde entier fuſſen n 
convertis au Chriſtianisme. II faudroit attem ges 
dre 11 Converſion des Jui, pour tacher e mi. 
ſuite de les bien convaincre, que le DecaloguIll ce 
ne fait que /embler condamper, ſoit les Image i; 
des Chreticns, ou le Culte religieux qu'on leu qui 
tend, ſans les condamner en effet. Tout c En 
m&me, il faudroit attendre la Converſion de re: 
Pauens, pour les munir enſuite contre la faciiſ {; 


t6 de confondre les idées qu'ils deyrotent 4 


vol 


voir des Images daus le Chriſtianisme, avec 
celles qu'ils auroieut ef de leurs Idoles. Quoi! 
ne faloit-il mEnager la Foi des Faifs & des 
Gentils nouvellement convertis, que dans le 
commencement de l'Egliſe, dans ſes trois 
premiers Sièeles? Ne diroit-on pas que quand 
on commenca de mettte des Images dai's les 
Temples, & de les ſervit fans façon, il n'y 
woit plus à convertir, ni des Jai qui, après 
leur converſion, ſe fuſſent ſcandalizés des I- 
mages, comme d'une choſe que leur Loi 
ſembloit condamner, ni des Payens qui, apres 
woir embraſſé le Chriſtianisme, euſſent con- 
fondu les Images des Chretiens avec les Ido- 
les des Gentils ? 

XIX. Il ſeroit fort ſurprenant, que, fi l' E- 
gliſe avoit e, dans ſa naiſſance, les mEnage- 
mens que le P. Daniel lui attribue, elle n'y 
elt plus penſé, dans des temps ow ils auroient 
Ded fans comparaiſon plus n&ceſlaires. Ce ne 
(008 fat qu'après la Converſion de Conſtantin, que 


les les Images furent introduites dans les Lieux ſa- 
ou cres. Mais ce fut alors que les Payens em— 
cn draſſerent le Chriſtianisme, plus en foule qu'au- 
ryer 


paravant. Les uns n'ëtol ent plus retenus par 
la crainte des perſecutions; les autres Etotent 
aimez par l'eſperance de trouver des avanta- 
ges temporels dans la Religion devenue do- 
minante. On ne peut douter que la plüpart 


0,0 e ces derniers ne fuſſent beaucoup moins 
age inatruits des Vetités de VEvangile . que ceux 
leu qui s'ctofent faits Chrétiens ſous le Regne des 
ut 0 Empereurs Paycns. C'ctoicat donc ces nou- 
4 — Yeaux Convertis mal inſtruits, qu'il faloit plus 
| 


ſaio 1 | 
Wigner, que ceux qui les avoient precedes ; 
L 3 puis 
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246 I). Difert. ſur ce que le P. Daniel dit 


puis qu'il y avoit tant de lieu d'apprehender, 
que leur peu de lumiere ne leur fit confondre, 
encore plus aiſẽment qu'aux autres, les Images 
de la Religion Chrétienne avec les ldoles 

Payennes. | 
XX. Quand on tint le ſecond Concile de 
Nice, une grande partie de la Germanie, le 
Dane marc, la Norvege, la Suede, & la Ruſ: 
fie, croupiſſoient encore dans le Paganisme. 
Je conjure les Lecteurs d'ouvrir tous leurs 
yeux, pour bien remarquer Paveu que le Pere 
Danieli fait ſur ce ſujet, quelques ſignes apres 
celles que j examine a preſent, 11 exprime le 
lentiment de ceux qui, dans les Gazles, cro- 
yoĩent qu'il faloit retenir les Images, mais 9#'1 
me fuloit point leur rendre de Culte, ui les baiſer 
ar devotion, ni uſer a leur egard d'autres ſem- 
lables marques de reſped & de pieid. Il ajoute 
tout de ſuite: „ Ce qui rendoit ce ſentiment 
„ Plauſible, Etoit Pabus que Pon pouvoit ap- 
„ préhender du ſentiment oppoſe, Le peu- 
„ ple de France Etoit alors fort groflier & 
„ fort ignorant; ceux de la Germanie ſe 
„ Convertiſlojient tous les jours, en aban- 
„ donnant le Culte des Idoles. Ou &toit, N. 
„ B. On &toit, a cet cgard, dans le meme 
„ cas quan commencement de PEpliſe; il) 4. 
„ doit ſujet de craindre, que ces nouveauæ con- 
„ vertis ne Simaginaſſent trouver dans la Rel. 
„ gion Chretienne, un Culte approc haut de ct. 
„ lui dont on leur avoit donne horreur, en prè- 
„ chant contre les Superſtitions du Paganiime, 
„ on quils ne ſe portaſſent a rendre aux In 
„ ges, les memes honeurs qu'ils reudoient as: 
„ Paravant aux Idoles . Que cet aveu el 
im- 


[i 
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important! Qu'on le joigne avec les raiſons 


pourquoi celui qui le tait vent que Puſa- 


oe des Images füt, an commencement de VE- 
gie, moins frequent qu'aujourIhui. On ver- 
ra fi les Peres du ſecond Concile de Nicee ne 
deyoient pas raiſonner ainſi : 

XXI. „ Avec toutes nos recherches, nous 
, ne pouvons trouver des Images dans les E- 
y gliſes, qu'au quatrieme Siècle. Nous de- 
„vons conclurre de-la, qu'il n'y en avoit 
y point pendant les trois premiers, ſelon cet- 
» te Maxime de Jurisprudence; Que les choſes 
„ qui ne paroiſſent pas doivent ttre regarates 
y comme ft elles n'etorent point, Mais d'ou 
„vient que VEgliſe a été ainfi ſans Images, 
dans les Lieux conſacrès au Service de Re: 
„gion, pendant plus de trois cens ans? 
y C'eſt que les Juifs aouvellement convertit ſe 
y ſeroient ſcandalizes d'une choſe que leur Li 
y ſembloit condamner, & que les Gentils au- 
y roient pd aiſement conſonare les idees quits 
y auroient dd avoir des Images, avec celles 
1 . . , A 
4 ils avoient en jusqu alors de leurs Idoles. 
» Voila deux eſpèces de dangers, qui ſeront 
„toujours les mèmes, pour tous les nou- 
» veaux Convertis; Pun pour les nouveaux 
» Convertis du Jadaitme, Vautre pour les 
„nouveaux Convertis du Paganisme. Nous 
„avons la conſolation de voir que le nombre 
» de ces derniers augmente tous les jours 
„dans la Germante, par les ſoins fi zélés de 
„Charles Roi de France; & ſans doute qu'a- 
» Vec le temps, la Religion Payenne ſera E- 
» teinte dans le reſte du Nord, qui eſt une par- 
» tie ſi conſiderable de PExrope. Il faut donc 


L BY ” ſui- 


248 F. Difrt. ſur ce que le P. Daniel dit 4 
„ ſuivre aufoutd'hui, 3 PEgard des Habitans de con 
„cette partie du Monde, qui elt (i peuplée, 
„ Vesprit de VEgliſe des trois premiers Siecles, 
„ en ſupprimant les Images; car il eſt Evident 
„ Que nous ſommes, a cet egard, dans le meine 
„ Cas, quau commencement de PEgliſe, Au 
„moins eſt-il abſolument néëceſſaire d'en ſup- 
primer le Culte, parce que, ſais cela, ceux 
„ qui aujourd'hui ſe convertiflent. au Chris- 
„ tianisme pourroient aiſement  canfonare les 
„ idees qu ils devroient avoir de nos Images, 
„ avec celles qu'ill auroient en de leurs [dolei, 
„ De-la il arriveroit, qu' encore qu'ils ſeroient 
»» EntrEs dans la voye du Salut, par la profeſ- 
„ ton de PEvangile, ils demeureroient tod- 
„ jours au fond dans la meme voye de damn 
„tion, puis qu'au fond ils reromberoient dans | 
„ I'Idolatrie. 

XXII. Ce Raiſonnement, je le ſoutiens, 
devoit avoir Etc fait par les Peres du II. Con- 
cile de Nicee , ſur les Principes poſes par le 
P. Daxiel , puisque , comme Dieu le lui a 
fait avouer pour le triomphe de la VErite, on 
Etoit alors dans les Gazles, à légard des Ima- 
p ges „ dans le meme cas qu au commencement. de 
9 Egliſe. Je me fonde ſur cette Maxime, dont 
1 la vérité eſt palpable, que les Regles, qui ont 

EtE prudemment Etablies en de certaines cit- 
conſtances, doivent C@tre obſervées toutes les 
fois que ces circonſtances reviennent.. Ot 11 
circonſtance dont il s'agit, je veux dire, ex 
HYpotheſi comme on parle, le danger ſi em- 
nent pendant les trois premiers Siècles, que 
les nouveaux Convertis du Paganisme ne fil- 
lent que paſſer d'une Idolatrie a une autre, en 
| con- 
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confondant les Images des Chrétiens avec 
es Idoles des Payens; cette circonſtance, dis- 
e. reviendra toljours, ou, pour mievx dite, 
ie ſubtiltera toll ours, jusqu'à ce qu'il n'y aft 
os de Gentils a convertir. Il eſt done de la 
teraiere Evidence, qu'il faudroit toũjours pra- 
toner les Regles, qu'on pretend que la Pru- 
tence avoir fait ſuivre,.a cet Egard, dans les. 
ro's premiers Siecles de PEgliſe. Ainſi le Pa- 
de Eoit oblige à les obſerver, lors qu'il en- 
07a des Miflionaires, pour precher PEvangi- 
e dans les Zades Otientales & Occidentales. II 
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it WT faloir alors, pour ſuivre l'esprit, dont on fait 
(- WT inimer V'Eglite dans ſes trois premiers Siècles, 


| faloit que le Pape banit alors les Images, des 
Lieux ſacrés, ou du moins qu'il en abolit le 
Lulte, afiz, on ne ſauroit-trop rapeller cette 
ee, ahn que les muveaux Conwertis au Chris- 
s, rise dans ces Pais la ne retombaſſent point 
n- Wh 'ldolatrie, en confoudant , comme 11s le 


lc Noudsient faire ſi aiſèment, les Images des Chre- 

| a %% avec les Idoles des Gentils. 

on XXIII. Enfin les Oracles ſacrés, qui ont 9 

na+ ere it que la plenitude des Nations enttera dans N 
a giſe de JESUS CHRIST, ſerout tht ou 1 

ont {Wierd accomplis. 11 faut donc bien prendre = 
ont loin, ſelon les maximes qu'on attribue a cette i 

cir- ele dans les trois premiers Hiecles . que, 9 
les band ce grand bonheur arrivera, les Payens 1 
- 1 Wi! fe convertiront ſoient à Fabri du crimi- 4, 
ex el malheur, auquel ils ſetoient expoſes, Sils all 
mi WW '0yoient rendre un Culte religieux aux Ima— Mn 
que Nees. Le danger qu'il y avoit A cet 6gard, pen- | 
fl. ant les trois premiers Siècles du Chriftianis- 1 
, en de, ſera todjouts le meme, Par conſéquent, i 
on- L 5 il 1 
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270 LV. Di ert. ſus ce que le P. Daniel dir 
11 faut que I' Egliſe s' aplique inceſſamment 4 e 
prEvenir, comme elle faiſoit en ce temps- i, Ml þ 
au dire du P. Daniel, qui n'eſt ici que Echo WM |: 
de tant d'autres Ecrivains de ſa Communion. 
It ne pouvoit mieux rencontrer qu'il a fait en 
reconnoiſſant, qu'alors les Gentils nouveau 


7 
Convertis auroient pd aiſement, (je ne don-WM 1; 
nerois pas ce mot pour tout le Collège de L 
Fleche, & mEme pour celui de Louis 
Grand par- deſſus) auroient pit aiſement confon- C 
dre les idees qu'ils aurojent du avoir des Imap 
ges du Chriſtianisme, avec celles qu'ils au- 
roient eù de leurs Idoles. Je ne le dis qu 
res un Catholique Romain qu'on croyoit ètte a 
octeur de Sorbonne. I ſemble, dit ' AuteuriM 1! 
des Entretiens SEUDOXE & AE Ue nA 
RIS TE p. 139. qu'il ny ait point de differen ©n 
ce conſiderable, entre le culte exterieur, que l da 
Payens rendoient à leurs [doles, & celui qui an 
nous rendons aux Images, D'od il tire cet IT 
conſequence qui eſt fi naturelle: ,, Les Peres ol 
„ 2uroient-ils donc objecté aux Payens ado qu 
„ration des Idoles, & les Payens n'auroient nie 
„ils point retorquè l' Argument de Padoration Ml #: 
„ On de Puſage des Images? Apres toute Fe 
ces reflexions, n'Etois+je pas bien fonde à dl Ca 
re, qu'encore que les raiſons allèguces par n. 
Pere Daniel, & par tant d'autres Catholique! 
Romains, pour Puſage moins frequent des | 
mages, dans le commencement de VEgliſe| 
ſoient fauſſes en elles-mEmes, elles nous for / 
pourtant d'un tres-grand avantage? C'eſt any m, 
que plus tes Partiſans de I'Erreur mettent leu #: 
eſprit à la torture pour '\a dEfendre, & plus aui nit 


laiſſent-ils ſouvent Echaper de quoi faire il 


au ſujet des Images, dans le VIIL Sidcle. 2 fr 


n Verité qu'ils s'efforcent d'obſcurcir. Bien 
plus, les coups meme qu'ils lui portent pour 

n renverſer ne ſervent au coniraire qu'a la 

rendre plus ferme, & plus inébranlable. 

XXIV. Notre Hiſtorien ne réüſſira pas 

mieux, dans ſa ſeconde Propoſition que dans 

u premiere. {/ eſt, dit-il, il eſt encore certain 

naumoings, qu'on voit Puſage des Images ſur les 

Vaſes ſacres des les premiers Stecles Z P Egliſe. 

Cit en verité un grand ſujet de triomphe 

pour nous, que Von ſoit reduit à ne produire, 

dans l'espace de trois cens ans, qu'un exemple 

de cette nature. Bellarmin n' en a (i trouver 

aucun autre, quelque recherche qu'il ait fait. 

ll Vall&gue pour faire voir un 1*/igne menſonge, 
& meme an impudent menſonge de CALVIN, 

en ce qu'il pretend que ce ReEformateur a dit, 
dans fon Inſtitution, que, pendant cinq cens 
ans, il n'y avoit point eu d'Images dans les 
Temples des Chretiens. Avant que v alter 
plus loin, je vais montrer au doigt & a l'œil, 
qu'il raporte les paroles de Calvin, d'une ma- 
niere qui le convainc lui- meme d'un n ent 
nenſonge, d' autant plus criant qu'il eſt triple, 
Pour cela je raporterai d' abord les termes de 
Calvin, & enſuite l'interprètation que Bellar- 


ar nu leur donne. 

que! 

A © a> T4; 

lile; 

(ol Meminerimus quingentis circiter anuis, quibus 
ang weg adhuc florebat Religio, I fincerior Doc- 


rina vigebat, Chriſtiana Templa fuiſſe commu- 
nter ab Imaginibus vac ua. „JSouvenons— 
» nous que, pendant * d' environ cinq 


„ cens 
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272 IV. Diſſert. ſur ce que le P. Daniel dit 


„ cens. ans, que la Religion fleuriſſoit enco- 
„te le plus, & que la Doctrine &toit plus 
„ pure, les Temples des Chretiens Ctoient 
„ communement {ans Images. 


BS: EL L A RM 1:Ne 


CALVINUS Lib. I. Inſt, Cap. XI. G. iz. 
dicit, primis quingentis anuis nullas fuiſe 
Imagines in Templis Ciriſtianornum-, quid eff 
inſigne mendacium. (1) De Not. Eccl. L. IV. 
c. 9. ad fin. d Jeuacat. „ Calvin dit, dans ſon 
,» Inſtitution , que, pendant les -cinq cens 
„ premieres années, il.n'y a eu ulles Ima- 
„ges dans les Temples des Chretiens ; ce 
„ qui eſt (1) An iuſigue menſonge. 

Alteram Calvini dictain, quod Imagines no 
lebeaut poni in Templis, probat ipſe Lib. 1, 
Inſt. C. XI: Primo, quia primis quiugentis 
anuis , non faerunt ullæ Imagines in Templi 
Chriſtianorum. De [magin. C. IX. primis lin. 
„Cette autre Propoſition de Calvin, que les l 
„ mages ne doivent point Etre miſes dans les 

„ Egliſes, il la prouve dans ſon Iuſtitution; 

„ premierement, parce que, dans les premiers 

„„cinq cens ans, il n'y a eu aucune Image 

„dans les Temples des Chrétiens. 

Secundo, probatur ex conſuetudine Eccleſie 
gue fuit priuus quingentis annis, ut appareat (2 
:mpudens Calvini mendacium. Tertullianus 
Livre de. Pudicitia bis teſtatur in ſacris * 

{s 
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(i) Vazquez. eſt coupabie de la meme infidꝭlitè que Balla 
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win, &, comine lui, il accuſe. calvin de menſouge, . = 
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an ſujet des Images, dans le VIII. Siecle. x53 


bys Eceleſie Catholice depictum fuiſſe Chriſtum, 
is forma Paſtorts ovem errantem ſuis hnmerts 
repurtantem ad Orile, Ibid. &. Secando proba- 
tur. „ Cela ſe prouve, en ſecond lieu, par la 
, colrume de l' Egliſe, dans les cinq cens pre- 
„ mietes années. D'ou paroit le (2) wmexſon> 
„ge impudent de Calvin. Tertullien témoi- 
„ gne en deux endroits de fon Livre de la Pu- 
„ dicité, que, dans les ſacres Calices de l' Egliſe 
„Catholique, CHRIST Etoit dépeint, ſous 
la forme d'un Berger raportant ſur ſes Epau- 
v les dans le bercail, la brebis-Egarce. 

Viles igitur quam egregie (3) mentiatur 
CALVINUS cum ait in Inſt. &c. in Templis 
von fuiſſe Imagines primis quiagentis annis. bid, 
\.: Deargue Adrianus. „ Vous voyez donc 
100 „ combien CALVIN (3) ment prodigieuſe- 
„. eur quand il dit dans fon HAſtitution, que, 


„ pendant les cinq cens premieres annees, 
zl „il n'y avoit point d' Images dans les Tem- 
lin. „ ples. 

8 [- 

les XXV. Voila des Traductions fort literales. 
un; Calvin dit ſeulement que, pendant l'espace 
vers N devιν%ο ↄ cing cens ans, les Temples des 
nage WI Cbrétiens Etoient communement ſans Images. 

Ces deux mots de modification exviron & com- 
lee I nancment, Bellarmin,: (1) de fa grace, les 
t (2) WM fait Eclipſer. II fait parler Calvin, comme gil 
anus Wy avoit dit abſolument & ſans exception, que 
41:1 pendant cing cens ans, les Temples des Chre- 
bus tiens 
elle 105. cap. 1. C. Verùm hunc. De mème que Bellarmin, il dé. 
pin — par Image du Faſteur mentionnce par Tertul: 
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274 V. Differt. ſur ce que le P. Daniel di. 
tiens ont EtE ſans aucune Image. Ces deut 
Propoſitions ſont fort difffrentes. Calvin 3. 
voit raiſon, comme il paroitra dans la ſuite; 
mais je veux qu'il etle tort, d'avoir donné 
quelques annë es de trop, au terme qu'il mar- 
que. Todjours Bellarmin eſt tres-coupable, 
d'avoir repreEſente ſes paroles d'une maniere (i 
infidèle, afin de fe donner un plus grand avan- 
tage ſur lui. II Veſt d'autant plus, qu'il vent 
le convaincre d'un /z2ne, d'un prodigienx, 
d'un impudent menſonge; & cela I trois diver- 
ſes repriſes. C'eſt donc lui- mème viſible- 
ment, qui, par ſa ſupercherie, merite ce blame 
fi atroce. Ce weſt ici qu'un petit Echantik 
lon de ſa mauvaiſe foi. I! eſt bien autre 
ment Illuſtriſſime, & (1) Emmentiſſime , pit 
ſes Impoſtures que par ſa Berrete de Cardi- 
nal. Jen appelle a témoin le Docteur K.. 
cher, II parle ainſi, a Poccafion de quelque 
choſe que Bellarmin avoit dit, ſur I'Ordon» 
nance qu'il prẽtendoĩt que le Concile de N- 
cee avoit fait, de recevoir à jeun le Sacre 
ment de PEuchariſtie: ,, II paroit de-la &1i- 
„ demment que Bellarmin a Ecrit ces choſes, 
„ NON pour ctablir la Verite, mais pour trom- 
„per; (2) Non ad veritatem, ſed ad fallen 
„ dum; ce qui eſt indigne d'un Chrétien. Ce 
„ pendant il donne ſouvent ſur cet &cueil, pu- 
„ ce qu'il veut dEfendre, non pas la Verite, 

„ mai 


1) Les Cardinaux n' ont pris le titre d'Eminentiſime 
qu en 1630, On ne le donne donc ici a Bel!-1min que pit 
anticipation. On y eſt autorizé par exemple de Coppin 
Dans ſa Traduction de PAbrege des Annales de Baronw 
par Sponde , il qualifie d' Emjnen;ifime-ce Cardinal, qui gt 
poutt ant mort en 1607, 


a ſujet des Images, dans le VIII. Siecle. 27 7 


, mais ſes préjugés, quia mon veritatem , ſed 
ſua præjudicia tueri vnlt. Hiſt, Concil. Gener, J. 
1. cap. 3. F. 13. ult. lin. Il faut avouer que 
ce cclebre Docteur de Sorbonne fait, en deux 
mots, un affreux portrait de ce fameux Con- 
troverſiſte , qu'on peut appeller e Goliath 
de PEgliſe Romaine. Mais il faut avouer 
zuſſi, qu'il n'y en eut jamais de plus reſſem- 
blant, 

XXVI. L'Exemple des Images, pris de cel- 
les qui Etoient, non en gEnEral ſur les Vaſes 
ſacres, comme le P. Daniel s'exprime, mais 
ſur les -Calices ; comme Bellarmin pretend 
qu'il faut Pentendre en deux endroits de Ter- 
tullien; cet exemple n'a pas manque d*etre 
produit, par tous ceux de ma connoifſance, 
qui ont ay“ de prouver l'uſage des Images, 
dans les premiers Siècles de l'Egliſe. Il y a 
ſur cet eſſai une fort jolie expreſſion dans le 
Reſultat de la 6e. des Conferences EcclEfiaſti- - 
ques du Diocèſe de Laon, Queſtion 2c. qui 
eſt ſur la venération des Images. On y rapor- 
te, que quelques uns des aſſiſtans à cette Con- 
ference ont voulu prouver l'antiquité de l'u- 
lage des Images dans l'Egliſe &c. Out voulu, 
eſt confeſſer naivement, qu'on n'avoit fait 
que le vouloir, ſans y avoir réüſſi. Ces von- 
lans alleguErent 1. la Statue de notre Seigneut 
en aitain, ElevEe par cette Femme qu'il — 

gue- 


(2) Richer ſe ſert de cette meme expreſſion, parlant de 
lellarmin ſur un autre ſujet, L. I. c. 6. $. VI. & dans le 
Chap. 8. $. 25. ad fin, il dit que ce Cardinal a encouru 
les peines de la Loi Cornelia contre les Fauſſaites: In- 
zit contra Legem Cotueliam fal/, 


470 
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256 V. Diſſert. ſur ce que le P. Daniel dit 
guérie d'un flux de ſang. Voyez ſur cela Mr, 
Daille L. II. Ch. III. & le Livre III. Ch. 
III. Voyeꝛz auſſi les Eutretiens dE UD 0 xe e. 
AEUCHARISTE. L' Auteur avouè dans la 
p. 143, comme je Pai raporté dans la III. Dif. 
$. XXXV, que Image de la Cyropheniſſe ne. 
toit point dans une Egliſe, & qu'Euſebe (dans 
Pendroit o4 11 en parle) ſemble iuſinuer que F'bu- 
ſage des Images, qui commengoit à paroltre- 
parmi les Chretiens, venoit du Paganisme. Ces 
quelques-uns de la Conference alleguerent 2. 
le bon Palteur deEpeint dans les Calices dont 
parle Tertullien. Cette preuve va ere ici am- 
plement refutee. Ils allegucrent 3 un endroit 
de la Liturgie de St. Cr ſeſtome, od il eſt dit 
que Je Pretre incline la tete devant Þ mage de 
J. C. Voyez ſur cette pretendue Liturgie 
Daille L. III. Ch. V. Voici le jugement 
qu'en fait Mr. Ou Pin: „Elle n''eſt pas, (1) 
„ felon toutes les apparences, l'ouvrage de dt. 
„ Chryſoſtome, en l'état, qu'elle eſt à pré: 
„ ſent... On y trouve des choſes qui ne 
„ s'accordent pas a 'uſage de ſon Siecle. To, 
III. p. 38 “. Enfin ils produilirent les 
Decitions du II. Concile de Nice, Mais e 
toll 


(1) Mr. I' Abbe Fleury dit de cette Liturgie, qu'elle et 
att ribree a St. Chryſo/tome, ce qui marque qu'il ne Pen 
eroyoit point l' Auteur, ou du moins qu'il en doutott, 
Hiſt. Eccleſ. 1. 42. art. 42. a la fin. 

(2) 11 weſt que trop certain que pluſieurs Docteurs ct- 
lebres dans PEglite Romaine ne liſeut point nos kei- 
vains. Ils declament contre (alvin, ſans avoir li ſes 
Ouvrages. Pai honte pour le fameux Richer , qu'il alt 
merits ce reproche, de ſa propre confeſſion, 11 dit, dass 
fon Appendix, au ptemiet Livre de I Hiſtoire des Conciles Gi, 

| > 
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wit-ce pas ſe moquer du monde, que d'avoir 
recours à cette eſpèce de preuve ? Rien ne fait 
mieux ſentir que ces quatre vaines tentatives, 
duns le beau Reſultat de la 6e. Conference, qu'il 
et très-aiſè de vl” prouver l'antiquité des 
Images dans VEgliſe, mais tres-difficile & mes» 
ne impoſſible d'y -rEuftir. C'eſt ici qu'il faut 
wpliquer le Proverbe de TITE-LIVE, Can- 
lertum in fuſſa; ou plutot, pour me ſervir 
{une expreſſion de St. Paul ſur un autre ſus 
jt, ce eſt ni du voulant ni du courant. On a 
beau v0#l01r , & faire ſucceder les plus grands 
ettorts a la bonne volontéè, on a. beau pærcou- 
't „ | Antiquite; on n'y trouvera aucune preu- 
t Nie ſolide, de l'uſage des Images dans les E- 
e ies, durant les trois premiers Siècles du 
1c Cbriſtianisme. | 
XXVII. Celle que le Pere Daniel inſinue eſt 


1) Wi foible & ſi pitoyable, que Sil lui croit quel- 
dt. Neue bonté, il faut qu'il n'y aft jamais refle- 
e:. ei, & qu'il n'aft rien vit (2) de ce que nos 
ne luteurs y répondent. Comme elle eſt la ſeu- 
o. que tous les Voulans ont pd trouver dans 
les es trois premiers Siecles, il eſt bon de faire 
l g oir ayec combien de force Mr. Daill! Va 


re- 


#\x, „qu'il prend Dieu I témoin, qu'il n'a jamais 
nen iu de Calvin, que l' Apologie adtreſſee a Frangors J. 
telt-4-dire PEpitre A ce Prince qui eſt A la tète de ſon 
Mita ion.) Il ajoute, „ qu'il n'a jamais employe aucu- 
ne partie de ſon temps a la Lecture des Centuria- 
leurs de Aazdebourg, fachant que c'etoient tous. des 
 menteurs & des impoſteurs **, Et de grace, comment 
Wou-1] le ſavoir, vil ne les avoit point lis ? Ego an- 
eum teſlem & judicem atpello &c. De 36. capite Pertoe 
Ve, in Appendice ad lib, 1, Hiſt, Gener, Concil, 


258 PV. Diſſert. ſur ce que le P. Daniel di: 
refutẽe. Il montre ainſi l'occaſion des den: 
Paſſages de Tertullien. „ Cet Auteur, dea 
„ Montani/te, diſpute contre la douceur, dont 
„ quelques Catholiques de ſon temps uſoient 
„ 2a Pendroit de ceux qui Etoient tombès dan 
» PimpuretE, en les admettant à la penitence, 
„ & enſuite a la Communion, relachant de 14 
„ rigueur ancienne, qui ne recevoit ni ces Pe 
„ Cheurs, ni les Homicides, ni les Idolitres 
„ Il s'objecte, de la part des Catholiques, |: 
„5 Parabole du XV. de Saint Lac, od la brebis 
„ cherchée par le Paſteur & ramence de ſo 
» Egarement, ſemble favoriſer l'uſage qui r6 
„ tablit le PEcheur en la Communion des Fi 
„ deles apres ſa repentance. A cela donc! 
2» rEpond, que cette brebis Egar&e eſt le ſy 
5 bole du Payen, ſe convertiſſant de ſon inf 
9» dElitE a PEvangile, & non d'une perſonn 
» deja Chretienne, revenant à reſipiſcence, a 
„ Pres $'Ctre ſouillee de quelque Vice. Et f 
„ce pas, viennent en avant, dit - il, les peil 
1 tures de vos Calices, pour voir (i Vinterpre 
„ tation de cette brebis y reluira ©. ( Proceds 
ipſe picture calicum veſtrorum, ſi vel in il 
perlucebit prong 7 ng pecudis illius utrun 
Chriſtiauo an Ethnico peccatori couliniet. 
Pudicitia. Cap. 7.) Et derechef, ſur ce mc 
propos, trois Chapitres au deſſous.“ Peut-ctt 
„ dit- il, vous favoriſera ce Paſteur , que V0 
„ peignez au Calice, proſtituant lui-meme 
»» Sacrement Chretien **. (Si forte patrocins 
tur Paſtor quem in calice depingitis proſti 
torem & ipſum Chriſtiani Sacramenti.) \ 
. pourroit traduire, Chriſtians Sacramenti, pil 
Embleme Chretien. XVI 
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XX VIII. Enſuite Mr. Daill# ne veut point 
conteſter (comme il le pourroit) que Tertullien 
ne parle prEciſement des Calices ſacrEs; mais 


Ut 
92 
Nt 


des Calices doive faire conclurre que Pon 
confacrit des Images de JESUS CHRIST & 
les Saints dans les Egliſes, & moins encore, 
ce qui eſt le principal, qu'on les veneràt, qu'on 
ur rendit un Culte religieux. Il apuye fa ne- 


& argument mème de la peinture. C'Etoit 
m Embleme tire des Paraboles de l' Ecriture, 


tears, Il reprEſentoit directement & immèdia- 
tement à la ve, non le viſage on le portrait 
de ]JESUS-CHRIST, ni d'aucun Saint, mais 
i figure d'un Berger portant une brebis ſur ſes 


en ce fait, qui arrive afſe; ſouvent entre les 
Hommes, une Image de la bonté du ſouve- 
nin Paſteur myſtique, deſcendu en terre pour 
&yoir de ſes Miniſtres de recueillir entre leurs 
Ferie allegorique, c'eſt-a-dire dans VEgliſe, les 
perſonnes qui s'en Ecartent. 


Paraboles, qui ne font qu'exercer & inſtruire 


me esprit, & des Images conſacrèes dans des 

a ples, pour tre ſervies & venétées par les 
Uples. Celles-13 ſe raportent aux choſes, 

Jon veut ſimplement apprendre aux SpeCta- 

, par ars. Celles-ci ſe raportent immediatement, - 


i nie que la Parabole du bon Berger peinte ſur 


qative, premierement ſur la nature du ſujet, - 


qui ſignifioit myſtiquement le devoir des Pas- 


taules, afin que Vesprit du Fidèle reconnüt 
nous retirer de nos Egaremens ſpirituels, & le 
bras, à ſon exemple, & de ramener daus ſa Ber- 


XIX. On ne ſauroit nier qu'il n'y aft une : 
Atreme difference, entre des Emblimes, des 


an Perſonnes que l'on pretend honorer * g 
SS. 
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260 IF. Diſſert. ſur ce que le P. Daniel dit 


les. Celles-la ne demandent que la vde & 1: 
conſideration de I'Entendement ; celles-ci exi 
= un Culte religieux. De-la vient que les 
roteſtans, appellès Iconomaques, c'eſt-isdirs 
ennemis des Images, par les Catholiques Rc 
mains, ne laiſſent pas de retenir l'uſage de ces 
ſortes de repre ſentations myſtiques, & ſymbo 
liques. Cela paroit, par les figures ordinaires 
ſur les merreaux, qu'ils donnent aux Perſon 
nes qui doivent communier parmi eux; pa 
cette Religion apuyce ſur une Croix, & fou 
lant la Mort a ſes pieds; par ce meme Berget 
des Anciens, raportant la brebis égarce ſur ſes 
. Epaules ; par ces deux portes, l'une large & Pau 
tre Etroite ; enfin par tels autres Emblèmes 
ui ſe voyent a l'entrée de la plipart de leurs 
ibles, de leurs Pſeaumes, & de leurs Livre 
Ecclẽ ſiaſtiques. 3 
XXX. Mr. Daillé ſe fonde, en ſecond lie 
ſur la ſituation, la forme & la fagon de cette 
einture ſymbolique, raporiée par Tertullir 
lle ne faiſoit pas un Tableau dreſſe & prope 
{E au Peuple. Elle Etoit ſeulement travaill& 
ſur des Vaſes de PEgliſe, pour Pornement de 
ces Vaſes, & non pour la Religion du Peupl 
Si le deſſein de PEpliſe eùt ẽtè de faire vencre 


bet Image du bon Palteur,, elle Veit fait-reprc 
ji ſenter A part. Elle ne Veiit pas miſe ſur e. 
jf Vaſe, ſur un Calice, qui de ſoi-meme av” 


1 d&ja un autre uſage, fort different de Iimag 
wo qu'on y voyoit. Si dans les Egliſes des (a 
oy tholiques Romains, il n'y avoit des Images qu 
| par exemple, ſur les Vitres, perſonne ne $% 
ſeroit de les veuèrer. On comprendroit alk! 


qu'elles n'y ſeroient point pour recevoir la „ 
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ſotion des Chrétiens, mais pour un pur em— 
wellidement ; ( Voyez ici la fin du XX XVII. S.) 
parmi les Pro eſtans mEme, les plus Apres 
ennem's des Images ne rejettent point celles 
gui ſont de cette nature, faites non a part, 
mais comme les dEpendances & les ornemens 
de quelque autre choſe. On en voit ſur les 
Chaires, (ur les Vitres,) ſur les portes de leurs 
Temples , ſur les fromiſpices de leurs Bibles, 
de. Cette reflexion fi importante ſur le ſujet 


Ks en queſtion eſt confirmee par - FautoritE du 
{0 [fuvite Lorinui, qui dit, far les Actes Ch. XVII. 
aun: Gi #eroit pas permis aux Fuifs, de ſe 


ſervir d aucune Image faite a part; non comme 
lhendance & ornement de quelque autre cho- 
. On ne peut donc point conclurre que les 
(atholiques, du temps de Tertallien, euſſent 
& ſervitſent des Images, ſous ombre qu'ils pei- 
moient une Parabole ſur leurs Calices. En 
effet, les deux endroits que Pon cite aujourd'hui 
de cet ancien Pretre de Carthage n'ont point 
empeche Frangors Zephirus de reconnoitre que 


t es Chrétiens de ce temps-la n'avoient point 
upl Images dans leurs Egliſes. - 

nete XXXI. Mr. Daille a raporté les paroles 
epte te Zephyrus, dans le Chap. II. de ſon I. Li- 


ir ue. Cet Auteur alien a fait une eſpòce de 


wo ommentaire ſur PApologetique de Tertul- 
me. II parle ainfi ſur le commencement du 
Cl. Chapitre: Sed ut noſtra tempeſtate tota 


; que rriſio idolorum convenientior videatur, 
lendum que madmodum ipſe (Tertullianus) 
poulo poſt teſtabitur, ac lougè difſerit in ſecun- 
la oi Lactantius, eas temporis Chriſtianos nihil 
Templis habuiſſe preterquam Crucis inſigne 


ſuper 
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ſuper Aram ad Orientem verſam, ut menten 
oculosque in Cœlum, ubi Pater eſt omnium, eri- 
gerent expanſis manibus; paulatim vers tot tan. 
tisque exornata ſunt Picturis Statuisque Ten- 
pla, ut Cenſuram provocent. Ce Paſlage de 
Zephyrus merite quelques reflexions. On y voi 
I. qu'il reconnoit, que les railleries de Tertul 
lien ſur les Idoles des Payens ne ſauroient 


* accorder avec la pratique de I' Egliſe Roma i; 
ne, A b'egard de ſes Images. En effet, il ful - 
droit qu'un Catholique Romain eilt perdu e bei 
ſens, pour tenir aujourd'hui, aux Chinoit pu F 
exemple, le langage que Tertullien tenoit au '0 
Payens de ſon temps. On y voit 2. que dui i 
temps de Lactance, qui-vint plus d'un Siccla ©! 
après, les Chretiens n'avoient point encore deal 
Images dans leurs Temples. Lactauce eſt u 
Auteur du 4e. Siècle. On y voit en 3. li de 
que Von s'eſt Eloigns, ſur ce ſujet, des ſeui i ber 
mens, & de la pratique de. Pancienne Egliſe WM ©* 
d'une maniere qu'on ne peut s' empècher «a ©! 
condamner, t cenſuram provocent. Enfu i 
Zephyrus pretend ici que, du temps de Lad de 
ce, & mème de Tertullien, on mettoit la Croiſ 1 
ſur l' Autel. Mais c'eſt ce qu'on n'eſt pas obl Te 
ge de croire ſur ſa parole, & quiconque en C. 
treprendroit de le prouver s'y trouveroit fol e 
embarraſſe. Nous avons droit de tirer wu de. 
tage des aveus que nos Adverſaires font ef bol 
notre faveur. Mais quand ils avancent quel E 
que fait qui nous eſt contraire, nous ſommeſi ne 
fonds a le rè jetter, jusqu'a ce qu'ils en fel Be 
donne quelque bonne preuve. Pour celui doi 7 
il s'agit à preſent, nous en voyons aſſez cla 10 


ment la fauſſetE dans l'Hiſtoĩre de Conſtant 


a4» 
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n Eſebe. Cet Hiſtorien Eceléſiaſtique ra- 
bone, que cet Empereur fit mettre la Croix 
ans des Places publiques, & qu'il la fit pein- 
ire dans un T ableau expoſe au devant de ſon 
Palais. Voyez L. I. Ch. 40. & L. III. 
Chap. 3. & 49. de la Traduction de Mr. 
Couſin. Mais il ne dit nulle part que Conſtau- 
in elit fait mettre aucune Croix dans aucune 
liſe. 
MN XII. Tout ce, pourſuit Mr. Daillè, qu'on 
peut 1Egitimement induire de l'Image du bon 
Palteur ſur les Calices, c'eſt qu'alors il y a- 
ſoit quelques Chretiens, qui ne faiſoient point 
ſcrupule de peindre, & repréſenter avec des. 
couleurs, les Paraboles & les Emblemes 
myſtiques; concluſion intfiniment Eloign&e de 
la prètention de ceux de Rome. Car de-la il 
ne ' enſuit nullement ni que les Chrétiens d'a- 
lors rendiſſeut aux Images une certaine eſpèce 
Vadoration analogique, ni qu'ils en cuſſent au- 
cunes dans leuts Egliſes faites & colloquees A 
part, ni meme que l' Opinion de ceux qui ad- 
mettoient la Peinture comme licite fiit com- 
mune à tous les Chrétiens. Les Paſſages de 
Tertullien & de Clement Alexanarin, cités au 
Chapitre VI. du I. Livre, montrent Evidem< 
ment le contraire. Enfin, il ne s'enſuit point 
d-13, que cet uſage de reprẽſenter des Para- 
doles & des Emblemes myſtiques fit dans 
lEgliſe des le commencement. ll y a mé&- 
me grande apparence, que cette Peinture du 
rger raportant la brebis Egarfe avoit été in- 
toduite en VEgliſe contre laquelle Tertullien 
diſpute, alors ſeulement & non plut6t , I 
Loccaſion de POrdonnance qu'elle avoit fait, 


que 


* 
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que Pon recevroit à la penitence, les Adul i kn 
teres & les autres PEcheurs de ce gente; ce 
Embl&me ſacré ayant été mis en avant, pou 
repréſenter, fonder & juſtifier cette douceur! 
dont elle uſoit envers les PEcheurs. Or C'est 
tout ce que les Adverſaires alléguent des troi 
premiers Siècles du Chriſtianisme, c'eſt-à- dird 
de 1'age le plus pur & le plus proche des AM 
pOtres. Ils n'ont rien trouve dans les Livre 
de St. Faſtin , de St. Irende , de Clement 4 
lexandrin, de Tertullien, de St. Cyprien, dA 
rigene , en un mot, de tous les Ecrivains qui 
nous reſtent de ce temps-la, que ce ſex PaſY 
fage, dont ils ont abuſé pour la defenſe dd 
leurs Images. 

XXXIII. C'eſt pour cette raiſon , que j' 
raportè preſque tout ce que Mr. Daillè dit ſu 
ce ſujet, qui fait la matiere du I. Chapitre de 
ſon III. Livre. Il me ſemble que le grand de 
nouement de cette petite queſtion depend de i 
voir, (1 c'eſt ict une Image ou un Embleme de 
JESUS-CHRIST, en ſuppoſant nme que le 
Berger portant une brebis ſur ſes Epaules repre 
ſente directement, non les Miniſtres de VE 
vangile en général, comme on le peut fort 
bien dite, mais notre Seigneur en particulier 
Or c'eſt ce qui me paroit aiſè A decider. Sant 
doute que la repreſentation. de la brebis ell 
de la m&me nature que Ja repréſentation d 
Berger, qui la porte ſur ſes Epaules. Or | 
brebis peut-elle Etre regardèe comme Þlmayt 
proprement dite du PeEcheur? Elle n'en peu 
etre que l' Emblème; par conſequent le Ber 
ger qui la porte n'eſt point une Image ad 


Je$USCHRIST, & ne peut etre _ 
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inbleme, qui le repréſente non perſonnelle- 
nent, mais en qualité de Paſteur des ames. 

XXXIV. Pajoutcrai des Autorités qui mon- 
reront que les deux Paſſages de Tertullien dont 
git ne ſont d'aucune force contre nous. On 
tent de voir qu'ils n'ont point empèchè Ze- 
tyre d'aſſurer que, du temps de ce Pretre de 
(arthage , il n'y avoit point d'lmages dans les 
Wzliſes; car ce qu'il dit Pemporte nEceſlai= 
ment. A ſon ſuffrage je joins celui de Mr. 
b Pin. Il n' toit pas poſſible qu'il ignorit, 
ie Bellarmin, Petau, le P. Maimbourg, le 
I Alexandre & tant d'autres Imaginaires, a- 
dient voulu ſe prEvaloir du Livre de la Pudi- 
©, pour montrer Puſage des Images dans les 
ggiſes. Cependant il ne dit mot la- deſſus; 


4 5 k . 
10 nice extrem ment fort, qu'il ne croyoit point 
eis fuſlent bien fondez en cela. Il dit meme, 


g faiſant l'Abregé de la Diſcipline de VEgliſe, 


Uns les trois premiers Siécles, qu'il ſemble 
„en ce temps-la, l'uſage des Images, des 
e ox, des Cierges allumés & de PEncens, n'6- 
pre pas encore commun. Son expreſſion eſt 
PE \gue & artificieuſe ; mais pourtant, ſe ſe- 
kor ri exprime {i mollement, ſur ces Pratiques 
mier bon Egliſe, s'il avoit pris l'Emblème du bon 
San eur, comme un Exemple ſuffiſant, afin de 
eller, que les Images <Etoient dès-lors dans 

dEvlifes ? Enfin, il s'explique nettement ſur 
Ir Article, dans ſa Réponſe aux Remarques 
[may [a Bibliotheque, Chap. VII. $. 2. „ Ter- 
peu vLLiEN die- il, dans le Livre de la Pudicits 
Bete des figures du bon Paſteur, exprimées 
ge d ur les Calices. Mais il ne marque point, 
e ſoffeetoient des Calices deſtinés à des uſages 


leres, ou des Coupes communes, comme 


97 
el, 14 Its 
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„ Ot. Jerome remarque, que l'on en repre. Ml io 
„ ſentoit des le temps des Apdtres ſur des WM 
»» Courges dont on faiſoit des Vaſes ©, OCeſt 
preciſement pour cette raiſon que Mr. Dail i 
{e, qui allégue ce dernier fait, auroit fort bien! 
pd nier, s'il Pavoit voulu, que dans le Paſſage 
du Livre de la Pudicite, il s'agiſſe des Calid 
ces de l' Euchariſtie. Ainſi Poppoſe au P. Dad 
niel la remarque de Mr. Dz Pin pour contres 
dire Pair d'aſſurance dont il nous dit, 10 
certain qu'on voit Puſage des Images ſur |: 
Vaſes facres des les premiers temps del'Egliſc 
It eſt incertain que Tertullien veuille parle 


des Calices facrEs. Paſtor, dit- il, quem in Call X 
ce depingitis proſtitutorem, & ipſum Chriſtiꝗ bu 
ni Sacraments. Ces derniers mots peuvent dei M 
gner l' Embleme Chretien, ceſt-à dire la Parabq 
te dont notre Seigneur lui-mème a donné bos 
dee, en parlant du Berger qui ayant retrouſts | 
ſa brebis Egarce , la raporte dans fon ber Vor 
ſur ſes Epaules. On peut donc traduire ain Ohtiſe 
endroit de TERTULLIEN, Le Paſteur me 
vous repreſentez, ſur des Calices eſt lui mme Wali 
ne proſtitution de PEmblime Chretien ou Wit le 
Embleme du Chretien, Bien plus, fa pen p. 
infinueelle-meme qu'il veut parler des Co g 
communes. Comment pourroit-i} dire, qu. d 
Embleme, dont Feſz5-C/rift a lui-mème d 
ne Videe, proſtitueroit le Sacrement de 'EucWmei 
riſtie, Etant repr6ſentE ſur le ſacrE Calice at 
paroit beaucoup plus naturel de Pentendre coli qu) 
me $'il diſoit, que c'Eroit proſtituer, propha eur 
cet Emblème Chretien ou du Chrétien que 
le repreſenter ſur des Coupes communes. t. 
XXXV. A Zephyre, a Mr. Da Pi, Ls 


0 
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oute le DoQteur de Sorbonne anonyme, qui 
1 (crit les Eutretiens d EUDO XE AE UcHA- 
IIS TE. J'ai raporté, dans la III. Diflertation 
XL., ce qu'il dit p. 153. „ Que le ſecond 
„Concile de Nice n'a point cité des Paſſages 
, des Peres des trois premiers Siècles pour apu- 
, Jer la Tradition des Images: ce qui fait voir 
„qu'il n'a pas cru, qu'elles fuſſent en uſage 
„dans ces Siscles“. Comment l' Emblème du 
don Paſteur n'auroit-il pas &tE produit par ce 
Concile, s'il avoit pù le regarder, avec la moin- 
re apparence, comme une preuve des Images 
tans les Egliſes? 

XXX VI. $S'il en faloit croire le P. Maim- 
rg, LEON Iſaurien ayant voulu engager le 
Maitre Oecumenique du College de Conſtanti- 
ple, avec les douze Docteurs qui Etoient 
bus ce Maitre, a ſe deEclarer contre le Culte 
& lmages . its lui adreflerent des remontrances, 
Jour lui faire concevoir P:2pzere de fon entre- 
mſe, I's lui dirent, entr'autres choſes, que 


ſe 
le 
ali 
114 
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ab 
1 
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mage du Sauveur étoit peinte ſur les ſacrés 
me Wulices , ſous la figure du Paſteur, qui porte 
our les Epanles la brebis qui $'Etoit gare. To. 
peng p. 56 Edit. de Holl Mais le diſcours de 
OUS gens, qu'il appelle tres-ſavans & tres-Eclai- 


q 
ne de 
Euc 
ice! 
rec 


a dans la Doctrine de l'Egliſe, eſt une des 
ons de ſon Hiſtoire, une Proſopopre de fon 
ination, ON il a compile tout ce qu'il a pt 
maſſer des Controverſiſtes de ſa Communion, 
qu'il s'eſt figure qu'on auroit pù dire à l' Em- 
fear Leon en faveur des Images. Il cite Ter- 
len a la marge; mais ce n'eſt pas de quoi il 
gt, La queſtion eſt ſi ce Maitre Oecumenique, 
es douze Docteurs & Dogs, alltgucrent 


M 2 en 
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en cette occaſion les Calices dont parle Ter. 


tullien. Or c'eit ce que le Pere Maimbourg | 
ne juſtifie point, & que je crois qu'on ne ſay. Ml * 
roit juſtifier. Au moins je nai apercu aueune Ml * 
trace de cet Argument, ni dans les Lettres de 0 
Gregoire à PEmpereur Leon, ni dans les Ades Ml © 
du ſecond Concile de Nice, ni dans la Leite ? 
d' Adrien I. 3 Conſtantin Porphyrogenete, & . 
ſa Mere Irene, ni dans la ReEponle de ce Pape p 
au Capitulaire du Concile de Francfort. | Pl 

XXX VII. Pour revenic a PAuteur des EA 5 
tretiens, il ne fait aucun état de cette Citation * 
de Tertullien. Emudoxe, à qui Exchariſte avoit 0 
objectè l'image du Paſteur, rEpond dans la pa- _ 
ge 136. quelle n'etoit qu'une marque, pour diff n. 
tinguer les Calices = ctoient deſtines aux S ,, 
criſices, des autres Vaſes des Temples. Paſſonꝗ i ;. 
lui cette expreſſion ſi a la Moſaique, deft: ,, 
aux Sacrifices. Je la lui pardonne en faveur du |.. 
double aveu qu'il nous fait; car a celui que UF pj; 
viens de raporter, il en ajoute un ſecond, quy * 
n'eſt pas moins a notre avantage ; C'eſt qu. 
Tertullien ne dit pas, qu'on rendit quelquiſ 
culte à cette 2 En effet , pourſuit:· il, 77 4 Je 
eſt grave ſur un Calice n'eſt pas deſtine au cu un 
mais il eſt ſeulement mis pour Pornement. JF, 
confirme cette penſce de I Auteur des Ente , 
tiens, par le ſuffrage du fameux Jeſuite vA 
uE: Modus, dit il, accomodatus adoratigy ug. 
ni eſt, = Imago depicta aut ſculpta eſt pq * 
ſe, non Deluti appendiæ & -additamentum alt Que 
rius rei in ornamentum illius. Quoties figure i ;;) 
ligna weluti appendix & ornamentum alicuſi ar 
operis ponitur, ad nullam ſui adorationem ey | | 


wet. In $ D. Thom. Dip. 103. % 
6. $. Reſp 


rö. 


ondco igitur , & ſeq. $. Ratio 
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XXXVIII. On voit dans les Extraits que 
ja donné des Extretiens dans la Diſſertation 
precedente F. XX XVII. que l' Auteur dit en 
propres terines, qu'il y a toute Vapparence, 
qu'il n'y avoit point d' Images, au quatrième 
diele, dans les Egliſes de Pitle de CH re, puĩs- 
que Puſage en ell rejcttè par St. Epiphane, qui 
avi le commencement du cinquieme, & il en 


die un Paſlage démonſtratif que j'ai raporté a- 
peu pres lui. Le Pere Petau a été auſſi contraint, 
ur la force de ce Paſſage, de reconnoitre tout 
1 


de meme que, du temps de St. Epiphane, on 
ne mettoit point d'[mages dans les Egliſes de 


og ce. I! ſe peut faire, dit-il, au lieu d'a- 
* — 1 le fait, que Puſage des I- 
uy mages n'Etoit pas encore Etabli dans la Paleſti- 
85 L & dans l'Iſle de Chypre. Il eũt mieux fait 
due ee parler ſur ce ſujet comme le Pere Alexan- 
7 W «:, qui confeſſe que l'uſage des Images dans 
dug les Egliſes n'avoit pas encore été regu dans 
© Il | Ile de Chypre & dans la Paleſtine, & que ce 
Ju fit pour cette raiſon, que St. Epiphane ſe ſen- 
— it laiſir d horreur, ideoque ſauctum Epiphanium 


tx:orruiſſe , en voyant une Image, comme de 
es us? CHRIS, on de quelque Saint, ſur 
m voile qui pendoit a la porte de l' Egliſe d' A- 


ner 242, & qu'il le dEchira. Sec. 8. Diſſert. 6. 
e lnaginibus Tom. V. p. 775. fol. 

* XXXIX. Pour moi, je conclurrois que cet 
x age devoit tre alors fort rare dans les Egliſes 
WH general. Car ſi les lmages y avoient été fré- 
a beutes, ſeroit · il poſſible qu Epiphane l' eũt igno- 
ew e Un ti ſavant Eveque efit-i1 te ſi peu inſtruit 


dune Codtume qui auroit deja été commune 
uns la Chrétientè? Or, comme le P. Ale xan- 
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dre le reconnoit , il paroit qu'il fut ſurpris & 
| meme ſa: d horreur , de trouver une Image 
dans une Baniere ſur la porte de PEgliſe d' Aua. 
blata. En faiſant la narration de la maniere 
dont il l'avoit dEchirce, il ne le plaignoit point 
qu'une pareille Pratique tut devenue commune; 
ce qu'il auroit fait fans doute, $'il Pavoit cru 
ainſi, pu's qu'il la regardoit comme Etant con- 
traire a l'autoritè des Ecritures,& à la Religion 
Chrétienne. II prioit Fear de Jeruſalem, 
dans le Dioceſe duquel Etoit Arablata, Villa- 
ge de la Paleſt:ze, qu'il detendit de fe ſervit 


ans PEgliſe de ces ſortes de Banieres. Com- 


ment ne Pauroit-il pas exhorte, de ne point ce- 
der au torrent des Images, fi elles euſſent été 
communes dans les Egliſes? Enfin, puis qu'il 
aroit par fa Lettre, qu'il regardoit Puſage des} 
mages dans les Egliſes, comme une choſe} 
contraire a PEcriture & à Veſprit de la Religion 
Chretienne, il n'auroit pas ſans doute manque$ 
de faire mention de cette Pratique dans ſon Li- 
vee des Here/ies. Or c'eſt ce qu'il ne fait point. 
Preuve ſenſible qu'il ne ſavoir pas, qu'il y et 
des gens qui ſe fiſſent un point de Religion, 
d'avoir des Images dans les Egliſes, ni qu'elles 
y fuſſent en uſage de quelque maniere que ce 
fit. Par conſequent elles y devoient Ctre fort 


rares de ſon temps. 


XL. Mr. Ox Pin ajoute, un peu apres ce 
que je citois de lui tout-a-Pheure, qu'encote 
qu'il ſoit vrai, comme il paroit par le temor-| 


gnage de Gregoire de Nyſſe, dans ſon Panegy* 


rique de Theodore, & dans ſon Traits de 44 
Divinite du St. Eſprit, qu'on mettoit dès-lots, 
dans quelques Egliſes, des Tableaux , qui re- 


pre ſentoĩent les Hiltoires de l'Ecriture & les 
Actions 


[i 
AC 


WH au/ujet des Images, dans le VIII. Sitcle. 271 


ll Actions des ſaints Martyrs, on ne peut pas di- 
eue cet uſage fut general. Eregoire de Nyſ- 
- mourut, pour le plus tard, en 394. & St. E- 
e bane vècut deux ou trois ans dans le 5. Siè- 
cle. Ainſi, felon Mr. Dz Pin, ſur la fin 
e; neme du 4. les Tableaux dont il parle n'toient 
que dans quelques Egliſes. Joignez à cela le 
1- il Paſia;e de St. Auguſtin, mort dans la 30. an- 
n WF nce du cinquième Siecle, fur le Pſ. 113. Ce Paſ- 
„gaze prouve , comme l' Auteur des Eutretiens 
a- tait voir p. 148. & 151, que, du temps de 
ir cet Exè que, il n'y avoit point d' Images dans les 
n- Egliſes d' Afrique: V oyer le 38. 9. de la III. Diſ- 
e- fectation. Ajouter enfin un Paſſage de St. Pau- 
te , Eveque de Nole au Royaume de Naples, 
aui mourut un an apres St. Azgu/tin. Vous y 
les MW verrez qu'en ſon temps les Peintures dans les 
"(el Egliſes Etoient encore rares en Italie. C'eſt ce 
on Wl qui Vobligea à inſtruire le Public, des raiſons 
ue qu'il avoir et d'en faire mettre dans ſon Dio- 
Li- WF ccle.,, On me demandera peut-ttre, diſoit-il, 
nt. „ quelle a été la raiſon qui m'a mis cette reſo- 
elt ll lution dans Veſprit, de faire peindre les Mai- 
n, il ſous ſacrées, en y repréſentant des Creatures 
les „ inauimées, vd que la cofitume en eſt rare, 
ce rere more. Ecoutez, & je tacherai de vous 
ort en expoſer les raiſons “. Il n'en donnoit au- 

cane, ou le Culte des Images entràt pour rien; il 
ce ne vouloit qu'inſtruire des Paiſans fort gtoſ- 
ore ders, nouvellement convertis du Paganiſme. 
10i- H ajoutoit meme, qu'une des fins qu'il ſe pro- 
27MM Poſoir etoit, que ces gens donnant inſenſible- 
ment beaucoup de leur temps A regarder ces I» 
ors, mages, aux jours deſtincs ſur tout A des Exer- 
re- WF ices de devotion , euflent moins de loifir d'en 
les haller une partie dans les debauches. Ce Paſ- 


ONS M 4 ſage 


272 IV. Diſert. ſur ce que le P. Daniel dit 


ſage de St. Paulin eſt citE au long par Mr 
Daill, au Chap. IV. du III. Livre. 

XLI. Voici ce qui reſulte des différentes Au- 
toritEs que je viens de produire. Elles prou- 
vent une Thèſe diamétralement oppoſée à 1; 
ſeconde du P. Daniel: Qu'on ne voit point, 
dans les trois premiers Siècles de l' Egliſe, Fu- 
ſage des Images en des Lieux conſacres au Culte 


religieux. Elles prouvent premierement, qu'il 


n'y en avoit point dans ?lfle de Chpre, ni dans 
Ia Paleſtine au temps de St. Epiphane, qui a v. 
cu juſques dans le 5. Siècle; ſecondement, 
qu'il n'y en avoit point dans les Egliſes d' Afr» 
gue, au temps de St. Auzuſtin, mort en 430; 
troigemEment qu'en [zal:e elles Etoient enco- 


re rates au temps de St. Paulin, qui mourut | 


un an apres St. Augaſtin. Ainſi on touche au 
doigt que les Images ne furent introduites dans 
les Egliſes, que tout au plus vers la fin du 4. 


Siècle. Mais comme cela ne ſe fit pas pat tout 


en meme temps, n'y ayant eu pour leur admis- 
ſion dans les Lieux ſacrés, ni Decret des Con- 
ciles, ni Edit des Empereurs, il eſt à preſu- 
mer qu'il ſe paſſa pres de cent ans, avant qu'el- 


les y fuſſent generalement Erablies. Par con. 


ſequent Calvin a parls fort exactement quand 
il a dit, que, pendant environ cinq-cens ans, 
les Temples des Chrétiens avoient ELE commu: 

nement ſans Images. | 
XLII. Le P. Maimbourg, trop credule pout 
ſon Bellarmin, a Ecrit que Calvin, qui a bien 
ofE dire, que, durant les cinq premiers Siccles, 
les Chretiens n'avoient point d'Images dans les 
Egliſes, (1) ve ſavoit point du tout 8 
IST. 


(x) U fait ailleurs le meme teptoche, & de * wm 


al 


n ſujet des Images, dans le VIII. Siòcle. 273 


Is r. des Icon. L. III. p. 317. Edit de Hol 1683. 
cite, comme ce Controverſiſte ſi infidelle, 
le Chap. XI. du I. Livre de l'Inſtitution. Que 
fon juge, par ce petit Echantiilon , s'il n' ĩimpo- 
ſoit pas effrontément au Public, lors que, 
your pre conĩſer lui- mème ſon exactitude & ſa 
felitè dans ſes citations, il parloit ainſi: ,, Je 
, ſuis reduit a Vheurenſe neceſſitè de faire ce 
„dont un Ecrivain qui veut Ctre exact me ſe 
, doit jamais diſpenſer, à ſgavoir de lire moi- 
, meme les Auteurs que je cite, & de les lire 
dans leur ſource ſans m' arrèter à ceux qui, en 
les citant à faux, comme il arrive quelque- 
fois, me poutroient tromper “. Avertiſſe- 
nent de PHiſt. des Icon. Si dans la citation 
wil a fait de Calvin ſur le temps de l' ẽtabliſſe- 


ns tens, il avoit ſuivi la Regle , qu'il ſe glorifie ſi 
4 busſement de pratiquer; Lil ne s'en Etoit pas 
ut I worté aveuglément à Bellarmin, Vun des 


Auteurs les plus indignes de confiance; s'il a- 


ne ot ld Jai mme cette citation dans ſa ſource, 

u- i auroit vi que le Cardinal, accuſant Calvix 
) o * . . 

el. Lon iſigne, prodigienx , & impudent menſon- 


ne, avoit eu la mauvaiſe foi de raporter a faux 
nd l penſte & ſes expreſſions, comme vil avoit 
ns, WT <ctit que, pendant cinq cens ans, les premiers 


14 Chretiens n'avoient abſolument point ed d'I- 


mages dans leurs Temples; au lieu que ce 
dur WM Reformateur a dit ſeulement que, pendant en- 
en uren cing cens ans, les Temples des Chré— 


es, tens ont été commurnement ſans Images;. ce 


Jes WW uv eſt fort different & vrai A la rigueur. 


ST. ide la plus outrageante- Voyez Calvin defendu ſur ce 


ma: kiet dans la X, Diſlert ation. 


nent des Images dans les Temples des Chré- 
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274 IV. Diſſert. ſur ce que le P. Daniel dis 


XLIII. Le ſentiment du Docteur Richer 
ſur l' Epoque de l' introduction des Images dans 
les Egliſes , mérite d'Ctre raportE.,, Les mo- 
„ numens de VHiltoire , diz-il , nous appre- { 
„nent qu'apres que les Empereurs eurentdon- 

4» NE la paix aux Epliſes, en embraſlant eux- [ 
„ memes le Chriſtianisme, on plaga leurs [Ml © 
„ Mages dans les I emples, & on leur rendi 
„ des honeurs, ſur tout a Rome & à Conſtan, ;, 
„ wople, qui Etoient les Sieges de Empire, 
oy De-12 vint que Egliſe, comme ſi elle 0 
„ bien voulu monter du moins au plus, per, 
„mit (1) permiſit, que les Images des Mar . 
„ tyrs & des autres Saints fuſſent peu- a- pen ei 
„ gees & honorees dans les Temples, i cauſ 
„de la conformite & de la proportion, qu" ,; 
* mn entre ces Images & les Simulacres (il z;, 
,» Empereurs. C'eſt à quoi on doitraporter Hi 

„ Loire de l'Empereur Philippe le Monothelt 


„ dont le Peuple Romain ne voulut pointſo VU 
, frir, que Pon mit image dans PEgliſ 

; „ue 
„comme Bede le tEmoigne dans ſon Liv a 


„ Ges in = du Monde : Hiſt. Corcil. b 
der. L. I. C. AL..$. 13. Voila, ſelond 
Docteur, dont le nom eſt fi célèbre, & dot 
JautoritE eſt d'un fi grand poids parmi | 
nourriſſons & les Eleves de la ſacrèe Faculte 
Paris , voila quelle fut la premiere origine d 
Images dans les Egliſes. Bien èloigné as r 

0 


1) Done auparavant il n'y avoit point d' Images Ul 
les Lieux ſacres, & l'Egliſe Chretienne ne vouleit pol 
qu'il y en eftt, Autr2ment Richer exprimeroit fort . 
le conſentement de PEgliſe fur ce ſujet par le tete 
permettre, C'eſt là une idee bien differente de celle 
Danze! , qui veut que , pour les zailons qu'il allegue, . n, | 


au ſujet des Images, dans le VIII. Siecle: yy 


loir les y trouver, dans l' Emblème du Paſteur, 
dont parle Tertullien, il ne les y fait placer 
qu'aprèes que les Effigies des Empereurs 
Chrétiens y eurent EtE miſes. Il ne marque 
point la date de ces dernieres; mais il eſt Evi= 
dent qu'on ne ſauroit leur en donner une plus 
ancienne que le milieu du 4. Siecle. On Yen 
tnt 14 ſans doute pendant quelque temps, &, 
ſelon Richer, ce ne fut que peu- à- peu, pedeten- 
m, que les Images des Empereurs donnerent 
lieu de penſer, en raiſonnant du moins au 
plus, qu'il Etoit A propos de mettre auſſi, dans 
es Lieux ſacrés, les Images des Martyrs & des 
autres Saints. | 
XLIV. Tout ce que j'ai oppoſe aux deux 
Aſſertions da P. Daniel, que Pai examinees, 
montre qu'il a parlé fort temerairement & 
de front contre la verité, lors qu'il a dit 1. 
(u' i eſt certain que dans le commencement 
de l'Egliſe, l'uſage des Images n' toit pas fré- 
quent comme aujourd'hui, pour faire entendre, 
pr cette obliquité d' ex preſſion, que cet uſage 


. exiltoit dès-lors dans le fond, quoi qu'il ne 
on Maat pas auſſi frequent qu'il Veſt aujourd'hui. En 
dcond lieu, qu'il eſt encore certain néanmoins, 
140 Won voit Puſage des Images fur les Vaſes ſa- 


tes, des les premiers temps de l'Egliſe. Mais: 
porte la hardieſſe a fon comble, lors qu'il 
ite en rrojtieme lieu, Que le culte des Iman 
er eft viſiblement ſuppoſe legitime, par des Pen 
du 3. fiecle, & que cette ſuppoſition , avec 
ages 0d les 
, dans fon commencement, ſe contraignit en tolerant 
a rarete des Images. Selon le Docteur de Sorboxne, il 


| 2 fut au contraire qu'elle ſe laiſſat gagner peu- a · peu pour 
wes! mettre premierement qu'elles fuftent- exigces dans les 


nples , & en ſecond lieu qu'elles y- fuſſent honorees, . 


276 1F. Differt. ſur ce que le P. Daniel dit 
les circonſlances 8 les Theologiens y font re. 
marquer aux Heretiques, etablit ſolidement la 
Tradition du Dogme , de la maniere dont le Con- 
cile de T rente ex. a renouvelled la Deciſion. || 
cote à la marge le Chapitre II. de la 25. Seſſion 
de ce Concile. 
X LV. Que ne s'épargnoit- il cette peine? II 
eſt aiſc à un chacun de trouver les Decrets du 
Concile de Treute fur ce ſujet. Il auroit mieux 
valu qu'il eùt citE quelqu'un des Peres du ze. 


Siecle , qui ait viſiblement ſuppoſe legitime ſe 
Culte des Images. Cꝰeſt- là ce qu'il faloit veri-J 


fler par des citations, parce que c'eſt ce qui eſt} 


en diſpute. Au lieu que perſonne ne coatelte, 31 


Y.Egard, du fait, les Deciſions du Concile de 
Trente. Plüt à Dieu qu'on pùt les nier ou les 


revoquer en doute! Il nous laiſſe auſſi dans les 
tenCbres , ſur ces circonſtances qu'il dit que 


les Théologiens (comme Sil n'y avoit des Theo. 


logiens que dans la Secte des Imaginaires) font 
remarquer aux HErEtiques. Pourquoi n'avoit- 


il pas la charité d' ajouter au moins quelques] 


lignes, pour indiquer aux Heretiques ces cit- 
conſtances? Depuis quand ſont- ils devenus i 


crẽdules & fi ſimples, qu'il puiſſe s'imaginet 
qu'ils voudront bien Jen croire ſur fa parole? 
Ou iront-ils chercher ces circonſtances, $'ils 5 | 

* 


(1) Voici ſur ce ſujet quelques bèvues du Jeſuite A20- 
RIUS, Irff, Mor. Part. I. Lib. 9. Cap. 7. F. Quart queriel 
tur „ Les Heretiques de notre temps, di- il, les Litho} 
„ riens & les Calviniſtes enſeignent, qu'il faut bavir Nur] 
„ ſage. de toute forte d' images, ſur tout dans les Ten 
„ ples & dans les Licux publics, præ ſertim e Templis & 
„ hublicis locis & c. Us ſoutiennent auſſi, que tout ulage 
», des Images, omnem Imaginum uſum, eſt condamne dans | 


a>, 


i ſujet des Images, dans'le VILE. Sidcle. 2:77 


favent point en quoi elles conſiſtent? Faut-il 
qu'ils aillent lire tous les Theologiens pour les 
deterter? Que ne marqnoit-il à la marge quel- 
ques- uns ou quelqu'un de ces TI hEologiens, de 
meme que le Chapitre II. de la 25e. Seſſion du 
Concile de Trente? Cetit EtE un moyen, quoi» 
que detourné, pour Eclaircir la Verité; mais 
ceſt peut-Etre pour cela mème qu'il n'a rien 
d(taille. Il a cru, avec raiſon, qu'il Etoit plus 
ſir pour lui, de s'exprimer d'une maniere va- 
eve, qui Pengageoit ſans comparaiſon moins, 
que s'il Etoit deſcendu dans quelque preciſion, 
Qu'il ne diſe point qu'il Ecrit une Hiſtoire, & 
don un Traits de Controverſe ſur les Images. 
|| dit ſon ſentiment, il prend parti; en quel- 
que qualité qu'il parle, il ne doit rien dire A 
Paventure; & nous autres HEretiques , nous 
ons droit de regarder comme des Chanſons, 
& des Contes a dormir debout, tout ce qu'en 
vat Hiſtorien il voudra nous faire avaler , ſans 
t- nous en donner de bonnes, de ſolides preuves. 
vez XLVI. Le Culte eſt le grand Point de la 
cit- Diſpute qu'il y a, entre VEgliſe Romaine & 

ee Proteſtans, ſur les Images. Leur ſimple u- 
ſage dans les Egliſes n'eſt rien en comparaiſon, 
Aufi ceux (1) de la Confeſſion d' Augſbourg, du 
moins quelques- uns, nont pas fait difficulté de 


les 


A20- N le premier Precepte du Deca]ogue .... C'eſt là ce. que 
queri- „les Lutheriens & les Calviniſtes enſeignent avec une ex- 
Lath- » treme chaleur, pugnaciſſime “. Mais ce fameux fils de 
ir Fu- e ſavoit bien mai la Carte du Pais des Heretiques , 
Tem] ur creance, leurs us cr cogtwmes, Rien de tout cela n'ꝰeſt 
plis n. 1. 11 eft faux, que ni les Lutheriens ni les Caluinis- 
uſage enſeignent , qu'il faut banir Puſage de toute ſorte 
e dans Unages, fur tout dans les Temples & dans les Lieux pu- 
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298 IV. Differt. ſur ce que le P. Daniel dit 
les retenir, ſoit pour Pornement de leurs Tem- 

les, ſoit pour l'inſtruction du Vulgaire. Nous 
es avons retranchees a cauſe du danger de '. 
dolatrie que VEgliſe Anglicane a (i bien repre- 
ſenté dans trois de ſes excellentes Homelies, 
ſar cette importante matiere. Mais au fond 
nous ne les condamnons point abfolument en 
elles-mEmes. De-là vient que le P. Petaa, 
apres avoir traitE de leur uſage dans les Egliſes 
an Chap. XIV. du XV. Livre dell' Incarnation, 
commence ainſi le XV: „ Ce que nous avons 
„ dit ſur ce Point, dans le Chapitre precedent, $ 
,, Eſt ce qu'il y a de moins controverſè, & les 
,» Adverſaires ne s'y oppoſeront pas beaucoup“, 
C'eſt donc le Culte des [mages , que le P. Da. 
viel devoit Etablir, fur des Autorites des trois 
premiers Siecles, avec plus de ſoin que leur n- Wi «: 
ſage dans les Temples des Chretiens. Ain(, Ml 
comme il a _ ,en faveur de cet uſage, u- 
ne preuve auſſi frele, que les Calices dont par - 
le Tertullien, ſuppoſe qu'ils fuſſent de verre, f 
on doit Etre convaincu, que s'il en avoit eu tu 
une ſeule, quelque mince qu'elle fur, il n'au- 


roit pas manque de la produire, pour apuyer, 
au moins de quelque ombre d'aparence, ſa 3. » | 
Propoſition , infiniment plus importante que 
les deux premieres, Que le culie des Images eſ » © 
viſiblement ſuppoſe legitime par des Peres du 35 Ce 
feecle. ea 
XLVII. 8'il a par devers lui des Autorites 
de 
5 sa. 
blics. 2. 11 eſt faux, que ni les Letherieps ni les calvini ; 3 
zes diſent, que tout uſage des Images ſoit condamnc hl, 1 
dans ce Precepte du Decalogue, qui eſt le ſecond, & 
que PEgliſe Romaine confond ou joint avec le premiet 0 


On donnera un Merle de toutes les couleuts del Arc br 


an ſujet des Images, dans le VIII. Sibcle. 279 


e cette Date, il perd, en les tenant in petto, en 
ne les produiſant point, la gloire de fe ſigna- 
ler par-deſſus tous les Prexx de ſon Egliſe. 
Fil peut montrer dans le ze. Siecle, je ne dis 
ps trois anne, felon Pexpreflion de Virgile, 
mais trois doigts, ou mème trois lignes , bien 
plus, trois points de la ſuppoſition qu'il appelle 
ridble, il ſera le Grand Apollos des Iconoli-» 
tres. [1 fera ce qu' aucun de ſes Devanciers, & 
de ſes Contemporains, n'a pu faire, ni mème 
oſs entreprendre, quelque voxlans (1) & cou- 
ant qu'ils ayent EtE pour cela. Du moins je 


ren ſache aucun qui ait EtE (i hardi, & je ſuis 
« fer que Dalles n' en connoiſſoit point non plus 
4. Je moi , puis qu'il n' examine aucun témoi- 
is nage des Peres, allegué en faveur du Culte 
-es Images, qui ne ſoit en deca du ze. Sièele. 
6, ll elarmis ne cite fur cet Article que des Eeri- 


ans poſterieurs. A la verité il produit Ter- 
ar- len pour le culte de la Croix; mais il y a dif- 
te, krence entre la Croix & les Images; & d'ail- 

ers it le cite ſans fondement & mEme ſans 


Ceſt la econde des objections que Tertullien 
tute dans ce Chapitre, & il eſt Evident 


qu'il 


au- pudeur. „ TERTULLIEN , Ait-il, raporte dans le 
2E XVI. Chapitre de ſon Apologetique, que 
*. les Payens appelloient les Chretiens adora- 
que teurs (ou religieux, religioſi) de la Croix, 
et & il ne nie point que cela ne ſoit vrai“. 


al, A quiconque prouveta ces deux Propoſitions d' A- 
rn. II n'y a rien de plus ridicule, que de fe mler 


& refuter des Adverſaires, dont on ignore les Principes 
kla Pratique. 


) voyez far ces mots le XXI. 5. 


. 
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qu'il la nie & mème de différentes manieres, 


280 V. Diſſert. ſur ce que le P: Daniel dis 


e vai le dEmontrer par ſept reflexions. 
X LV HI; Premierement, Tertullien fait tenir 
le milieu à cette objection des Payens, entre 
ces deux; Pune que, les Chretiens adoroient la 
tete d'un Ane; Pautre ,qu'ils-adoroient le 80. 
leil. Auroit- il place ainſi une VeritE, dont il 
ſeroit convenu, entre deux pareilles fauſſetez 
Qu'il me ſoit permis de dire que, $il Vavoir fait, 
on pourroit lui apliquer la raillerie qu'un Gas- 
con fit, en Vers, au Duc de la Feuillade d'avoir 
mis le Soleil entre (deux) quatre lanternes, pour 
avoir place ainſi la Statue de Louis le Grand. 
Ce plaiſant reproche conviendroit ſans compa-f 
raiſon mieux à Tertullien, fi admettant, comme 
une Vétité de la Religion Chretienne, l'objec- 
tion des Payens, prile du culte de la Croix, il 
Pavoit miſe entre deux autres, qu'il faiſoit voir 
n'Etre que de pures lanterneries. Ridendo dice- 
re verum quid vetat ? 
XLIX. En ſecond lieu, avant que de les 
propoſer, il prepare l'eſprit contre toutes trois 
également. Cela paroit par ces paroles qui 
finiſlent le Chap. XV. & que je raporterai de 
1a Traduction de Mr. Giry de PAcademie 
Frangoiſe.,, C'eſt donc en ce lieu que je veul 
„ commencer a vous découvrir tous les Mys 
„ tères de notre Religion, apres toutefois qu 
„ J aurai detruit les fauſſes opinions, que vous 
„ en avez Concues, repercaſſis ante tamen 0 
„ pintonibus falſis**. L' opinion que les Chre 
tiens Etoient adorateurs ou religieux de. | 
Croix, eſt une de celles qu'il examine dans | 
Chapitre ſuivant. Il a donc d&ja declare pat 
avance qu'elle eſt fauſſe, 1 6 
L. En troiſième lieu, la maniere dont + 


au ſujet des Images, dans le VIII. Siòcle. 28 * 


xropoſe, fait voir qu'il ne l'admet point; ſed. 
ff qui Crucis nss religioſos putat, ce que Mr. 
Giry a traduit ; „Je viens à ceux qui penſent que 
adus avons la Croix en veneration *, Cette 
raduction ſeroit encore plus à notre avantage 
qe le Texte mEme qui porte proprement , 2 
tien, 4 ceuæ qui penſent que nous ſer vous reli- 
: eaſemnent la Croix. Avoir une choſe en ve— 
, oauion, eſt beaucoup moins en ſoi & à la. 
' Wizueur, que de la ſervir religieuſement. Ainſi 
tous avons les Sacremens en venération, ſans 
ue nous leur rendions aucun ſervice religi- 
Ie. 
U.. En. quatrieme lieu, des que Tertullien 
nel propoſe cette opinion des Payens, il ne Pas 
e- Noaë, ni abſolument, ni avec aucune modifi- 
on. II ne fait que s'en railler, en mon- 
dir nt que, fi. cela étoit, les Payens n'auroient 
ce aun lieu de Sen moquer, puisque Von pou» 
at leur reprocher a eux-mèmes, ce qu'ils 
les bent des Chrétiens. Voici comment Mr. 
oi”) rend cet endroit:,, Je viens à ceux qui 
qui benſent que nous avons la Croix en venéra- 
on, & je dis. qu'ils font la mème choſe 
mie ils croyent de nous, quand ils conſacrent 
eures Simulacres de bois ©. Tertullien pretend 
2 les Simulacres, dreſſés debout ſur leurs 
es, reprEſentoient au moins une partie de la 
ix. Il trouve auſſi de la reſemblance, en- 
la Croix & les. ſacrEes Enſeignes de l' Empi- 


1 0 

ne & apres s'ètte Egay& ſur les ornemens que 
e 1M" mettoit à ces ſortes de Croix, il parle ainſi 
ns Komains: Lando diligentiam; noluiſtis nudas 
6 pat ncultas Cruces conſecrare. , Je loue votre pré- 


ation de n'avoir pas voulu conſacrer des 
Croix toutes nues & ſans ornement ; comme 
Sil 


282 IV. Differt. ſur ce que le P. Daniel dj 


s'i! difoit,,, Vous avez vraiment raiſon d'or 
„ner ainſi ces ſortes de Croix, pour les ren 
» dre dignes de conſecration, ce qu'elles ne 


ic 
„ ſeroient point fi vous les laifliez toutes nues: 4 
„puis que la matiere en eſt {i vile “. II auroiſi n 
falu que Tertullien elit perdu le ſens, Sil A en 
voit fait aux Payens une pareille raillerie, dM: 
quelque maniere qu'on la prenne, pendant qu en 
les Chrétiens auroient conſacré des Croix, Wc 
leur aurotent rendu quelque culte. Yours CienxMir 
#contez,, & toi Terre, prete Poreille, Oui; un 
me plains ici, a la face du Ciel & de la Tette De. 
d'une interpolation de Mr. Giry. Avant qui, : 
de venir 4 ces mots, Fe vous lone, il a inſers JW, 5 


ſon chef cette periode, Ainſi toute la differen 
we je trouve, entre la Croix que nous honoron 
2 tes Croix que vous conſacrex, eſt en la mi 
gnificence dont les wotres ſont ornees. Nie 
rien de toute cette periode n'eſt dans le Text 
Cette addition, fi fauſſe, eſt une impoſture, q 
doit imprimer à ſon Auteur, une note Eterne 
le d'infamie, dans l'eſprit de tous ceux aq 
il. peut reſter quelque amour, ou quelque re 
pect pour la VEriteE. Qu'un homme ſoit dat 
Perreur de bonne foi , non pas parce qu'il 
trouve ſon compte, ſans ſe mettre en pell 
de chercher la VeritE; mais parce que, par | 
blouiſſement de fon eſprit, il ne voit point 
VeritE , quoiqu'il la cherche; un tel homi 
neſt qu'un objet de pitiè, de compaſſion. M 
que, pour dEfendre 6 creance, on deguiſela 
rite, qu'on la démente par des fourberie 
c'eſt une perfidie qui doit exciter Vhorr 
des gens de bien, & Pindignation de tous & 
qui ont quelque ſentiment de probite. 


trois ou quatre Paragraphes d'ici, Mr. 2 
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rouvera encore honteuſement ſurpris en la- 
grant delit, & je nommerai alors deux com- 
pices de ſes malverſations. 

LIE. Eu cinquieme lieu, lors que Tertullien 


paſſe 3 une troitieme opinion des Payens, qu'il 
eat refuter dans le Chapitre XVI. & qui charge 
es Chrétiens d'adorer le Soleil, il dit formel- 


ement qu'elle paroit beaucoup mieux fon- 
(fe que la prEcedente, ſavoir que les Chretiens 
rent religieuſement la Croix. Ali, dit- il, pla- 
r humanins , & veriſimilins , Solem credunt 
eum noſtrum. „ It y en a d'autres qui croyent 
» vec plus de raiſon & d'apparence, que le 
Soleil eſt notre Dieu“. Cette traduction de 
Mr, Giry nous ſuffit, quoiqu' elle n'exprime 
point PAdverbe plane, qui a beaucoup d'em- 


mataſe dans le Texte. Ce qui fait que Tertul- 
dene parle ainſi, c'eſt que, comme il Pexpli= 
eniee, alors les Chretiens prioient en ſe tour- 
„nt vers l' Orient, & qu'ils celebrent le Di- 
rne 


tanche, qui étoit le jour du Soleil parmi les 


bens. Lors done qu'il dit que cette opinion 
tees Gentils étoit 2 (plane) plus rai- 
darnnable & plus apparente que celle qui regar- 
u'll ir 12 Croix, ne fait-il pas entendre avec 


ucoup de force, que les Chretiens de ſon 
amps ne faiſoient rien, qui dilt donner aux 


nt ens le moindre preteste de croire , qu'ils 
= diſſent à la Croix aucune ſorte de Culte 


alpieux ; ce qu'on ne pouvoit pas ſi bien di- 
du Soleil, pour les deux raiſons raportées; 
ne, que les Chretiens prioient tournés du côò- 
de Orient; l'autre, qu'ils celebroient le jour 

s Colilacrs au Soleil par les Payens. 
Dal Lil. En ſixième lieu , comme, en finiſſant 
V. Chapitre, Tertullien avoit déclaré, qu'il 
traite- 
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traiteroit, dans le ſuivant , de quelques fauſleg 
Opinions, que les Gentils avoient congu deg? 
Chretiens, il revient 4 leur donner la mimg 
idée de fauſſeté, à la fin du XVI. Chapitre 
qu'il conclut en ces termes, ſelon la Verſion 
de Mr. Giry:,, Aiuſi ayant fait voir la fauſſetl 
„de toutes les mauvaiſes opinions qu'on a d 
„ nous, je viens maintenant a Vexplication deg 
„ Mylteres de notre Religion:“ Que omnia ke 
conver ſt jam ad demonſtrationem Religionis nos 
tre, repurgavimus, Point de diſtinction en faveu 
de la penſee des Payens, que les Chtétiens fu 
ſent adorateurs ou religieux de la Croix. Cet 
te opinion a le meme ſort, que les autres t 
portéèes & refutées dans ce Chapitre. Elles 
ſont toutes également rejettEes , comme ay 
tant de fauſſetés; Tertullien les combat & le 
diſſi pe toutes également. 
LIV. En ſeptième & dernier lieu, après: 
voir refute les fauſſes idées des Gentils, full 
les Sujets qu'ils ꝰimaginoient, que les Chrg 
tiens adoroient ou ſervoient 104 5 
ce qui eſt toute la matiere du XV Chapitref 
il montre dans le XVII. comme il venoit q; 
S'y engager, quel eſt le vEritable objet de le 
Culte. II fait voir des la premiere ligne, qq 
cet, objet n'eſt autre que le ſeul vrai Dieu, 9-4 
dit-il, en commengant ce Chapitre, gu 
mus Deus unns eſt , ,, Ce que nous adoron! 
„ o ce que nous ſervons elt le ſeul Dieu. 
V. Voici encore une Enorme ſupercher 
de Mr. Giry, qui a eu la hardieſſe de traduir 
Le Dieu que nous adorons eſt le ſeul Di 
Cette traduction ſe peut-elle ſoufftir ? Af 
qu'elle fit juſte, il faudroit que 1 ws wa po 
tat, Deus quem colimus unus eſt. penn 
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Mr. Giry met le Texte en marge, comme je 
ſz cite & comme il eſt dans tous les Exem- 


. hates. Si un Ecolier avoit fait cette verſion 
'_ n Claſſe, il meriteroit la ferule ou le fouet. 
bee ne merite-pas un Traducteur qui abandon- 
ul Texte, le change, & le corrompt, pour 
le Moriſer des Dogmes, & des Pratiques de 1a 


Religion ? Tertullien dit que ce que les Chretiens 
orent eft le ſeul Dieu; Propoſition Equivas 
en eme 2 celle- ci; ue les Chretiens wadorent, 
q x ſervent, d un Culte religieux, que le ſeul 
eh . Mais au lieu de preſenter cette idée, 
"Mi eſt celle des Proteſtans, on y en ſubſtitue 
ne autre fort diffèrente, Que le Dien qui eſt 
word des Chretiens eſt le ſeul Dieu, celt-a-dire 
wil n'y a point d'autre Dieu, que celui que 
ts Chretiens adorent. Pourquoi ce change- 
nent fi infidelle? Afin que les Lecteurs, pres- 


"1 de tous peu ſoigneux de confronter les 1 ra- 
Jr actions avec les Originaux, & dont pluſieurs 
. 8 bl P 

nen r peuvent pas faire cette confrontation , ne 
pitrs kntent point que Tertullien fait voir en un mot, 
dit dens cet endroit, que les Chretiens de ſon 
e leuenps ne ſervoient religieuſement que Dieu 
_— kul; ce qui leur feroit ſentir, par un contre- 
up inevitable, l'innovation & la corruption 
Teo Chriſtianisme, à cet &gard, dans la Com- 


it une pareille friponnerie ſur quelque Auteur 
aſſique, il ſe feroit moquer & bafouer de 


aduirf ut le monde. Mais comme il s'agit ici d'u- 
Diel matiere ſacrèe, & de la derniere importan- 
> Af dans la Religion Chretienne , le deguiſe- 
al po det 5. la per fidie de Mr. Giry, ne peuvent 
penda® exciter J'indignation & Phorreur de tous 


ux qui ont quelque conſcience, & quelque 
amour, 


nion Romaine. Si un Humaniſte avoit 
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moire de Meſſieurs Bachelier & Le Moine, 
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amour, ou quelque reſpect pour la pure 
de l' Evangile, qu'un Apdtre appelle le J 
intelligence ſans fraude. Je ne me plains pag 
ſeulement de Mr. Giry; je me plains — 
de Meſſieurs Bachelier & Le Moine, deux Doc 
teurs de Sorbonne , qui diſent de ſa Traduction 
5 Pont diligemment examinee, & quils is 
ont rien reconnu qui ne ſoit conforme an ſens di 
Auteur. Ils trompoient le Public, en diſanff 
qu'ils avoient bien examiné la Traduction d 
Mr. Giry , ou bien ils 6tojent Complices ag 
ſes fourbeties, en les couvrant du manteau 4 
leur Approbation Doctorale. Pour peu qu'iii 
Feuffent examine, ils auroient Et6 frapès de 
Foppoſition qu'il y a entre elle & le Texte 
dans les deux endroits que Jai releves. | 
* LVL. Je finis cet Article par deux Conclus 
frons : Pune , que Pon ne doit fe fier aux Aprofi 


; 
4 
- 


F 
: 
) 


bations, de guelques titres que ſojent ornef 6 
ceux qui les donnent, qu'à berefice d' Inden rio] 
zarre, sil m'eſt permis de parler ainſi; que... 
examinant fi les choſes qu'ils aprouvent mcrig ti 
tent d' etre aprouvees. Ils prodiguent ſouven 700 
leurs Eloges, pour des Ouvrages dignes de ir 
plus ſeveres cenſures & qui ne devrojent e bu. 
mis en lumiere, qu'en Etant transſubſtantic ets 
en flame. Souvent ils font le Panegyriqu.. 
d'un Auteur, qui mèriteroit punition exe 11 
plaire, En un mot, leurs Aprobations ne (on: n. 
bien ſouvent que des tEmoignages que deux 
trois Fourbes rendent aux Impoſtures de que ton 
que Aſſaſſin de la Verité. La ſeconde Concha 
ſion, c'eſt que, fi la Juſtice rEgnoit dans le Mo toir 
de comme elle devroit, la Faculté de Theol ire 

gie dans l'Univerſite de Paris fietriroit ls m U 


et 
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ficeroit leur nom de fa Matricule , pour a- 
nendre à tous ſes Membres de ne plus la 
l?shonorer par de fauſſes Aprobations , 
-omme celle dont ces deux Docteurs demeu- 
ent atteints & convaincus. L'Academie 
francoiſe rayeroit auſſi Mr. Grry de ſon Ca- 
nlogue, pour aprendre à tous ceux qui la com- 
wſ:yt, à ne plus proſtituer ſa Reputation, en 
Gitant ElEgamment & e loquemment des Impos- 
ures, au lieu de n' employer la beauté du Lan- 
ne dont ils aquierent la perfection dans ſon 
fin, qu'en faveur de la VEritE; c'eſt ſur tout 
yur en Etre Porgane, que Dieu a donné la 
role a I'Homme. Ainſi, on, ne ſauroit faire 
n adus plus criminel d'un Don {i admirable & 
i divin, queen le faiſant ſervir au Menſonge. 
It de tous ceux qui en font un fi mauvais uſa- 
xe, les plus coupables, ce font les faux Hiſto- 
tens, les faux T raducteurs, les faux Aprobateurs; 
nrce que de tous les Menteurs, ce ſunt ceux qui 
iolent davantage la F oi publique, & dela manie- 
e la plus dangereuſe pour le Public. ls le ſe- 
Wiſent indignement, parce qu'il s'endort ſur 
'0ligation indiſpenſable ou ils ſont, de ne le 
vint tromper, & de lui repreſenter la VeritE 
oute pure, ſans aucune ſophiſtiquerie. Au 
ele, ma ſeconde Concluſion eſt fondèe ſur 
ſeremple de l' Antiquité. Combien de gens 
qui ont été excommuniez par des Conciles & 
ont on a OtE le nom des Dyptiques de I'Egli= 
e, long temps apres leur mort, parce qu'il ſe 
tony oIt qu'ils avojent debitE quelque erreur, 
W aprouve ceux qui Vavoient dEbitce 2 T'E- 
loin la ameuſe Hiſtoire des trois Chapi- 
res. 


LVII. Chacune des ſept reflexions que j'ai 
tait 
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a 
fait ſur le Paſſage du XVI. Chapitre de I Apo 


logetique de Tertullien, ſuffiroit pour juſtifef (o 
qu'on l'allegue, en faveur du Culte de la Cron 
ans fondement & fans pudeur. Quelle foro, 
n' ont- elles pas jointes enſemble ? Le Paſſige L. 
lui-mème, ce qui le precede, ce qui le ſuit Met 
tout concourt à dEmontrer, que ce DefenſeuM(: 
de la Religion Chretienne regardoit comme uM: 
ne fauſſetE cette opinion des Payens, que le ¶ v 
Chretiens ſervoient religieuſement la Croix Wd: 
Enfin ce mot, qui commence le XVII. ChapiM!'!, 
tre,,, Ce que nous ſervons religieuſement eſi . 
„ le ſeul Dieu“, Quod colimus Pens unus eſt 4 
Fait voir, malgreE qu'on en ait, que Tertullie e 
Etoit infiniment EloignE, de reconnoitre ou N 
laiſſer croire aux Gentils, que les Chrétien C 
fiſſent de la Croix l'objet d'un Culte religieur iſ L 
puis qu'il declare ſi formellement qu'ils ne ten e, 
doient ce Culte qu'au ſeul vrai Dieu. Cet Aut 1: 
teur a vècu juſqu'au commencement du ttoij nc 
ſieme Siecle. r0it 
- LVII. Le plus ancien Ecrivain que Beller 
min produit enſuite, c'eſt Lactance qui vivo e 
dans le 4e. & il lui fait dire ce Vers, Fed 
genu liguumque Crucis venerabile adora ;,, 1008"! 
„ Chi le genou & adore le bois vencrable de Co 


„Croix“. Mais le Poëme de la Paſſion, doi; 
ce Vers eſttire, weſt point de Lactance. M 
Daille le juſtifie par l'autoritè de Michel TU 
maſius, Auteur Italien, raportèe, ſans aucung 
marque de contradiction, par le Jeſuite Po/4 
din, & confirmèe par Miræus, nn 1 

oyell 


(e) Carmen de Reſlurrefione, & de Paſchate, ut etiam 4 


Paſſione, ambiguum eſt an Lactantii ſint; quia nennulli 1 ö 
| 1111 * 


au ſujet des Images, dans le V. III Sivcle. 28 9 


Doyen d' Aa vers. Voyer la Kep. a Adam & 
Cottiby JI. Part. p. 38. Enfin ce qui fait voir 
e quelle trempe Etoit la bonne toi de Bellar- 
, c'eſt qu'il avout lui-mème, dans ſon 
ire des Ecrivains Eccléſiaſtiques, qu'il (1) 
| incertain que ce Pocme ſoit de Lactauce. 
Bl (:):14ant , ajoute-t-il, nous avons, point de 
WM oe certaine qu'il ne ſoit pas de lui. Et 
warquoi donc, pourquoi, dans cette incerti- 
nde, Lallègue-t- il comme s'il Etoit de Lactance? 
Voici comme M. du Pin en parle: „II ne ſe 
„touve dans aucun Manuſcrit de Lactance; 
„Autli il n'aproche point de la pureté & de 
„eloquence de ſon ſtile, & il y eſt parlé 
N. B. & ul y eft parle de Padoration de la 
Croix. 

x28 LIX. M. Du Pin tire, de ce dernier Arti- 
ene, une raiſon pour prouver que ce Poeme 
Wu buppoté. Il faut qu'il ait railonne ſur ce 
toi acipe, que, du temps de Lacdtance, on ne 
mit ce que C'Etoit que Vadoration de la 
wir; ou du moins, que cet Ecrivain du 4e. 
ele EtOIt dans des idées incompatibles avec 
tte adoration. On voit en general 
il Etoit fort EloigneE d' ad mettre le culte de 
Croix, ni d'aucune ſorte d'Images. „ Pai 
nontré, dit-il vers la fin de ſon ſecond 
we des Inſtitutrons , qui eſſl de Porigine 
Erreur, „ j'ai montrè la fauſletE du Culte 
& Dieux par trois raiſons. La premiere, 
de les Simulacres, qui ſont l'objet de ce 
,» Cul» 


* 
N 


eſe; & tamen non haben us certuns argumentum , und- 
WW illiat non eſſe. 


line I, | N 
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#* 


„ ini homies ſerviunt, wont point de ſent 


„ Juoniam terra ſint. Et qui ne voit qui 


„ Culte, ſont des effigies d'Hommes morts | 
„ Mies hominum mortuorum. Or que Ig 
„ vimulacre d'un Homme foit ſervi par le 84 
„ mulacre de Dieu, c'eſt ce qui eſt criminel 
& contre le bon-ſens. Eft autem perverſun 
„ Tucongrueps, ut fimulachrum hominic þ 
„ limulachro Dei colatur.... La ſeconde raiſon 
„ Celt que les Images ſaerées qui ſont ſervid 
„ par des Hommes inſenſés, quibus inaniſy 


| 
J 


r 
4 


„ ment, puis qu'elles ne font que de terre 


»» Veſt point permis, à une Perſonne dont 
„ figure eſt naturellement droite, de ſe coug 
„ ber afin d'adorer la Terre, qui eſt ſous nc 


„ Pieds etre foulèe & non pour etre | le 
dorèe? calcanda nobis non adoranda „ OM. 
Pon tourne comme on voudra les Prince!“ 
ſur lesquels Lactance raifonue pour combarliM;” 
le Culte des Simulacres des faux Dieus, 4 N 
verra qu'il eſt impoſſible de les faire quad 12 
ni avec le culte de la Croix, ni avec le cu 
des Images, puis que les Argumens qu'il WM" 
contre les Simulacres des faux Dieux ſont ©/ 
telle nature, qu'il faut neceſſairement les all” 
quer à la Croix, & a toute ſorte dlm “l 
Celles des Saints ne ſont-elles pas des “ 
& Hommes morts ? Toutes les Images, toi 5, 
les Croix ne ſont- elles pas privèes de ſentimq - © 
ne ſont-elles pas de terre, de cette mat d Dy 
qui étant ſous nos pieds eſt faite pl 5, 


&tre foulte, & non point pour etre adore 


nous? conculcanda nobis non adoranda. All 
q 


(1) Nos were ideò quoque ven boneramns ſimulacbri, 
au þ 1[umns cavemys pe 4wando incidamus in an & 
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quand mEme le Vers qu'on nous objecte ſeroit 


de Lactauce, on devroit le prendre comme 
une figure Poetique, qui ne conclurroit rien 
dans je fond. Bellarmiu n'auroit pi repliquer à 
cette rEponſe, lui qui, dans le Chap. 18. dy 3. 
Livre du Pargatorre, rEpondoit à un Hatlage 
de PRUDENCE , zihil aliud dico, niſi more Poeti- 
00 1% /e VRUDENTIUM : “Je ne dis autre 
„choſe, ſinon que Prudence $'elt Egaye à la 
„ Maniere des Pottes ©, Notte ſolution, ſur 
k Vers de Lactauce, ſuppaſe qu'il tut 
veritable, ſeroit d'autant- plus forte, que cet 
Auteur a fi bien etabli, dans fa Proſe, des Prin- 
a pes qui ſont abſolument incompatibles avec 
e calte religieux de la Croix. 

LN. Quelque route qu'il ait donc ply de 
prendte, aux Difenſeurs du Culte des Images, 
pour en faite des recherches dans l'Antiquité, 
Is n'ont encore 11 trouver aucune Autorité 
W ze. Diccle, qui ſuppoſe viſiblemeut qu'il ſort 
ene, Mais nous en alléguons de cette Date, 
jour juſtifier qu'il ne Veſt point. Origene a veE- 
eu jusques dans ce Siccle-li. Et Caſſander en 
ate un Paſſage, qu'il tegarde comme ſuffiſant 
jour montrer, combien les premiers Chrétiens 
notent en horreur toute ſorte de deucration 
& Images, & dont voici la fin: (1) 
Ceſt pourquoi nous n'honorons pas les Si- 
» Mulacres, car nous prenons garde, autant 
qu'il nous eſt poſſible , que nous ne tom- 
» dions pas dans une telle crédulité (ne tel- 
jk errexr ) que de leur rien attribuer de la 


m ut & lis tribuamus divinitatis aliquid, C 435, Conſult, 
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juger par eux- mèmes, quel en eſt le veéritablel 
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„Divinité © . Je traduis cette citation, telle 
que Caſſander Va faite, auſſi literallement qu'il 
ſe peut, afin que les Lecteurs puiſſent mieur 


ſens. C'eſt ainſi qu'Origene parle dans le VIII 
Livre contre Celſe, à la fin de la page 375. E4 
dition de Cambrige. Il eſt Evident que ce qu'il 


dit contre le culte des Simulacres eſt ap 
licable A toutes ſortes d'Images, & que dun 
rincipe de ſon Raiſonnement il Sepſuit WM & 
qu'on ne peut rendre un Service religieux Wl cc 
quelque Image que ce ſoit, ſans lui attribueſi ln 
quelque choſe de la Divinité, ce qui ne peu n: 
Etre qu'un Sacrilege horrible. Auſſi C 
ſander obſerve que ce Paſſage ſuffit, pour moni 
trer combien les premiers Chrétiens avoien v 
en horreur toute forte de Venëration des lm 
ges. lier 
LXI. Pen ajouterai pourtant un autre d le: 
méme Auteur dans le III Livre pag. 15e 
,» Ceux-la ne ſont pas moins fous, qui sim 
,» ginent qu'on puiſle honorer de vrais Dieu ter 
„ par Pouvrage de quelque vil Artiſan, ſ e! 
„ vent méme d'un méchant (1) homme, 'N 
„Mais qui ſont ceux que nous appellons WFtv 
„ veugles? Que les Grecs (c'eſt-à-dire a 
„ Fayens) jugent eux-inemes {i nous awo ves 
„ tort. Ce ſont ceux à qui Pimmenſe graz t 
„ deur de l' Univers, ni la beauté des dive! 
„ parties qui le compoſent , ne peuvent fi, 
„le * 
i cett 
(1) 11 faut apliquer ici l Hiſtoire qu'on fait du Crucis duly 


A'chel Ante , fur un homme à qui il avoit perſuade, Dien 
fe ler attacher a une Croix, pour mieux lui fei 
motYeie, & qu'il poignarda ou perga d'une lance & {01 
qu'il vouloit peindre notre Seigneur mourant. Un 
Crucifix devoit-il etre qu'un objet d'hotreur? Cepcndd 
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„lever les yeux vers le Createur de toutes ces 
„choſes: pour voir qu'il n'y a ue lui qu'on 
, doive admirer , ſervir & adorer. Ce ſont 
ceux qui ne reconnoiſſent pas u' aucun eu- 
„ vrage que les Hommes puiſſent faire, en viie de 
„en ſervir pour rendre de Phonenr aux Dieux, 
, ne peut jamais &tre un legitime objet de cul- 
„te, ui ſans le Createur ni avec le Crate ur. 
(Traduction de M. Boubereau.) Rien de 
plus tormel & de plus prècis contre le ſervice 
de tout Ouvrage d'homme en general, & par 
conſẽ quent contre le culte de la Croix & des 
Images en particulier, a moins qu'on ne s'i- 
maginat que la Croix & les Images ne ſont 
point des ouvrages d'homme. | 
LXII. Enfin, pour ce qui regarde la Croix en 
prticulier , Minacins Felix, que M. Da Pix 
at vivre au commencement du ze. Siecle, 
ien loin de ſuppoſer que le culte en ſoit viſi- 
dement legitime, declare au contraire qu'il eſt 


i llegitime. II introduit Cecile, PAvocat des 
im kzyens, diſant, que les Chretiens faiſoient en- 
en er dans leurs Ceremonies, les bois funeſtes 
fol Croix; & il lui fait rEpondre par Octave: 


„Nous ne ſervons les Croix, ni ne les ſouhai- 
"ns, Nec etjam Cruces colimus, nec exopta- 
mas. p. 33. Lugd. Bat. 1652. Les Catholi- 
nes Romains feroient ſans doute la ſeconde 
partie de cette rEponſe; mais ils ne agg” 

aire 


a dit que je Pape, pour le conſeryer, fit grace 2 ce Scele» 
at, dont le crime stoit digne des plus affreux tourmens. 
i cette Hiſtoire eſt veritable, qui fait i une fi lacrilegs 
ulpence n'a pas recu wne ju/te retribution, de la part de 
dieu, qui ſans doute fait plus de cas de la vie d'un hom- 
* a cree I ſon Image, & rachette par le ſang 
ton Fils, que de toutes les Peintures du monde? 


N 3 


- 294 I. Difert. ſur ce que le P. Daniel &c. 
faire la premiere. Tant il eſt vrai qu'ils fe ſont | 
bien Eloign&s du Culte, que la Religion Chré- 
tienne pratiquoit du tems de Mixuciut. La ſui - 
te de ce Paſſage leur eſt encore fort contraite. 
Octave, apres avoir rejettE l'objection du ſer» } 
vice des Croix, en diſant, Nors xe les ſervont 
ui ne les ſouhaiton;, montre qu'il n'y avoit que 
les Payens, à qui Von pilt reprocher, de don- 
ner un tel objet à leur Culte religieux. Pour 
vous, ajoute-t-il , qui conſacrez ouverte- 
ment des Dieux de bois, vous adorer peut-d- 
tre des Croix faites de bois, comme des parties 
de vos Dieux: Vs planè qui ligneos Deos con- 
ſecratis, Critces ligneas ut Deorum veſtrorum 4 
partes forſitan adoratis, Je prie qu'on exami- F 
ne, fi ce Rai ſonnement ne doit pas confondre | 
cèux qui adorefit un Crucifix, en regardant la 
Croix, on l'Image de notre Seigneur eſt atta- f 
chèe, comme faiſant avec elle un mème tout, 
un meme Suppelitum. Au reſte, fi Von veut 

voir la défenſe e cette Autorité de Minucius 
Felix fi claire, fi nette, fi ptéciſe, & lif 
trjottiphante pour nous, on n'a qu'à conſulter 
DalLLE, de Latin. Relig. Cult. Ol. 
jedo. Lib. V. Cap. I. Pour moi, j'ai clai- 
remetit dEmontre, comme je m'y étois enga- 
gage, que la premiere Theſe du P. Daniel 
elt oblique & frauduleuſe; que la ſeconde ſe- 
roit inſuffiſante, quand mème elle ſeroit vray?, | 
ce qui neſt point; & que la troiſième eſt ab- 
ſolument fauſſe. Q. E. O. 
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J'. DISSERTATION, 


| Qui eft la ſeconde, ſur ce que le Pere Da- 
niel dit an ſujet de la Diſpnte des Ima- 
ges dans ſon Hiſtoire de France. Reſu- 


nation de ſa guatrieme & de ſa cinquiòmo 
„%, 4*: Que les Legats du Pape pré- 
j. ſiderent au ſecond Concile de Nice $. 
e II, &c. 5*. Que let Francois ne trouve- 
la tent rien à redire à ce Concile, pen- 
ant la bonne intelligence entre Cha#- 
} 


= & 1'Imperatrice Bene, $. XI. 
Gs 4 


li 8 

" 1 8825 Es trois Propoſitions du P. Da- 
1 X 8 el , qui ont été examinces. 
__ dans la Diſſertation prEcedente, 
TN BARS ſont au fond les plus dignes d'at- 


| kntion, parce qu'elles regardent Vorigine & la 
niſance de Puſage des Images dans les Egli- 

wy 5, & du culte qu'on leur rend dans la Reli- 
a don Romaine. Je crois avoir pleinement dé- 
nontté, que l'un & l'autre ſont des innova— 

ions, puis qu'il eit Evident, que l'Egliſe des 

0's premiers Siècles n'a point placè d' Images 

ans les Lieux conſacrés à la pieté, & que, 
bnd on les y mit, ce ne fut que pour Vins- 

1 Uion des Peuples, & pour Vornement de 
0 4 ces 


296 FV. Diſſert. ſar ce que le P. Daniel dit 


ces Lieux; mais ſans leur rendre aucun Culte. 
Il patoit, de l aveu ume de divers Catholiques 
Romains, que le ſervice des linayes n'a com- 
mence a $S'introduire que dans le cinquieme 
Siècle. | 
II. Les ſept autres Theſes dn P. Daniel re- 
gardent en particulier, ou le ſecond Concile 
de Nzcee, qui, dècidant pour le Culte des Ima- 
ges, anathematiza quiconque refuſeroit de le 
pratiquer; ou Charlemagne qui Ecrivit, ou fit 
Ecrire contre les DeEcrets de ce Concile, les 
Livres qu'on appelle Carelins; ou le Concile 
de Frauc fort, qui condamna celui de Nr. La 
quatrieme & la cinquième feront le ſujet de 
cette Diſſertation. Notre Hiſtorien dit , col, 
85. Que les Legats du Pape preſiderent au 
oncile de Nicee, pour faire entendre qu'ils en} 
furent les ſeuls Préſidens; autrement il auroit] 
di nommer ceux qui partagerent la Prelidence} 
avec eux. Il a ici beaucoup de complices, dont 
Je ne ſuis point ſurpris. Tel eſt Bellarmin qui} 
dit la meme choſe, ajoutant que cela eſt favs} 
dispute , fie controverſia, De Concil. Lib. I. 
c. 19. & Septimum. On ne doit pas tre éton- 
ne de ſes hardieſſes. Pour peu qu'on jette les 
eux ſur ſes Ouvrages, on voit que, comme 
il n'y a point de ſubtilité dont il ne s'aviſe, 
auſſi n'y a- t· il point de ſupercherie dont il ne (i) 
ſoit capable. Ox Cheſne, dans l' Hiſtoire des 
Papes, & le fameux Evèque de Meauæ, dans lon} 


Discours ſur Þ Hiſtoire Univerſelle, diſent * 
| e 
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(i) Voyez le XXV. $. de 4a Iv. Diſſertation & 1a der- 
niere Note ſur ce meme 5. 


(2) Hiſt. ſac, 8, Cap. 2. Art. 1. 5. 4. Peves Tharahum | 
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ement que le Pape en voya ſes Legats au ſecond 
Concile de Nice. Le Pere Maimbourg mè- 
ne, tout hardi qu'il Etoit, n'a pas eu le cou- 
aze de parler de la Pre ſidence, non plus que 
e P. Petau; preuve certaine qu'ils voyoient 
den, que leur St. Siege n'y trouveroit pas 
on compte. Mr. Chevrean la partage entre 
es Legats du Pape, & Taraſe Patriarche de 
(1/bautinople. Photins & Nilus font pre= 
ler, non ſeulement les Légats de Rome & 
Taraſe ; mais encore les trois autres Pa— 


e 8 
le marches, d' Alexandrie, d' Antioche, & de 
alem, qui n'ctojent pourtant point au 


Concile. Photins cependant met Taraſe I la 
te des Prẽſidens, & l' Auteur du Livre Syno- 
ue en fait autant. Le Docteur Richer ob- 
ere, ,, qu'encore que les Legats d' Adrien 
euſſent le premier rang, Taraſe parloit tou- 
ours le premier; de forte que tout le Con- 
nt , cile &toit dirigé par fa Moderation, ſoit à 
qui cauſe du haut dégré de ſon Erudition & de 
aus WM» fa pietE , ſoit parce que les LEgats d' Adrien 
IWF, <toient pas EvEques, ils n'Etoient que Pre- 
n- tres* . Cette derniere raiſon eſt fort remar- 
les cuadle. Hliſt. Concil. Gener. L. I. Cap. XI. 
me . 2. 2: lin. Le P. Alexandre croit parer ce 
ſe, Wecoup en diſant, que les Légats (2) Apoſtoli- 
(i bes avoient laifſe à Taraſe la Direction du 
des Concile. . Mais qui le lui a dit? Quelle preu- 
ſon e en donne-t-il ? Ne pouvons- nous pas, ne 
ſeu - kxons- nous pas dire au contraire, que Taraſe 
le- prit 


der- thee in arduis negotiis valde exercitatums , & Grece Lingus 
ritiſimum , Letati Apoſtolies directionem reli querant In 
hum | To, V. fol. P · 667. 
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298 LY. Dirt. ſu ce que le P. Daniel dit 
prit la ditection, la moderation du Concile, 
comme un droit qui lui apartenoit? Richer 
dit, dans fon H:foire des Conciles Gentrays 
au Cap. VII. du Livre l. Nombre V, qu'ancien- 
nement tons les Patriarches Etoient Préſidens 
des Conciles ; que PEv&que de Rome n'avoit 
que la premiere place, & que s'il ctoit abſent! 
les autres preſidoient chacun en ſon rang. Voye 
cet endroit cite dans la Xx. Diſſertation - XXV 

III. Ce neſt pas tout. Il paroit par les Aces} 
memes , que Taraſe toit le ſeul Preſident. Deja 
ES titre n'eſt donné, dans la Liſte des Mem4 
bres, à qui que ce ſoit. Les Deputes du Pap 
font nommès les premiers fans autre diſtinc 
tion fans aucune marque d'autorite. Mais 
des la premiere procédure, on voit que Tara 
Etoit le Preſident. C'eſt le nom que les Evty 
ques de Sicile Ini donnerent. (1) „ Nous crof 
„ yons, dirext-:/s, qu'il eſt à propos que % 
„ Preſidext, tres-faint ArchevEque, & Prey 
„5 lat de la Royale Conſtan:imople, qui eſt 18 
„ nouvelle Rome, faſſe Pouverture ©. Celts 
ainſi qu'il faut nœdeſlairẽment traduire, | 
lon la conſtruction & la ſituation des terme$ 
de l' Original. II n'y a rien de plus infidels 
que la verfion Latine: (2) Dignam ducimut. 
Pf... ſandtiſi mus, & ſummus ac exit 
Paſtor & Preſul Regie Conſtantinopoleos ny 
vie Rome proeminm faciat Sc. De quelle hary 
diefle n' eſt· on pas capable, quand on a elf 
fromerie de mettre à chte du Texte, une auff 


| 4 
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fiuſſe Traduction que celle ci, oft 14 Prèſi- 
lence de Taraſe, fi bien matquée dans 'O- 
ryinal, ſe trouve tout-I-fait 6clipſce ? 

IV. Le Concile ayant approuve la requiſi- 
ton des EvEques de $icile, Hana prit la paro- 
|, Il rapporta- que l'année ptécedente il s' 
wit tenu à Conſtantinople une Aſſemblée oh i! 
woit prefide. Nous, dit-il, nous preſidant , 
mouehetouevay Hui, an Temple des ſept Troms 
jettesr, Voici la Concluſion que je tire de-13. 
Le Concile convoque a Conſtantinople, Wayant 
point ofE continuer, par la crainte dn Peuple 
mimé contre les Images, & qui mEme avoir 
fait des infultes aux Membres de l'Aſſemblée, 
fut transfers 3 Nice; non pas auſſitbt com- 
me le Pere Daniel le dit, car il ſe paſſa pres 
de quatorze mois, entre la Seffion qui s'étoit 


00 faite a 1 le prEmier d' Aofit 786, & 
n {premiere de Nice, qui fe fit le 24. de Sep- 
embre 787. Ainſi l'Aſſembleèe de Nice ne 

t 149 fot qu'une continuation de celle de Con- 
e an inople, toutes deux compoſces des mEmes 
le Membres. Les memes Légats, qui avoient 6- 
MI tf 3 la premiere, furent auſſi à la ſeconde. De- 


i il s'enſuft Evidemrhent , que Taraſe ayant 

pteſidè à la Scance qui $'Etoit faite à Conſtanti- 

le, nonobſtant la préſence des Lẽgats du 

Pape, il préſida auſſi aux Scances qui fe firent 

enſuite à Nic ee. 

V. Que Von ne dife pas, que ces mots de 
T ARA- 


(2) ,, Nous eſtimons convenable que le tres- Saint Ar- 
» heyeque de Conſtantinople falſe Pouverture du Concile. 
Veſt ainſi que l' Abbe Fleury a rendu la Traduction Lat i- 
e, ſany ſe mettre en peine ſi elle s' ac cot avec PO- 
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300 V. Difert. ſur ce que le P. Daniel dit 


TARASE, nous prefidant , doivent tre en- 
tendus des Legats du Pape, auſſi bien que de 
ce Patriarche. Cette rẽponſe ne pourroit point 


8 » Par ceux qui veulent, comme 
3 


qu'ils eutent leur part a la Prelidence a: 


vec Taraſe, je dis premieremeat , qu'il ny 
a rien dans ſon Diſcours qui faſſe conjectuter, 
qu'il voulit parler de quelque autre que de 
zui-mème Mais outre cela, j'allègue Richer, | 
qui explique de Taraſe ſeul ſon Nous pre. 
dan, Le Patriarche de CONSTANTINOPLE (1) | 
„ dit-il, raporta que Vannee precedent , te- 


„ nant ſon Synode à Conſtantinople & y pre- 


„ ſidant &c. A la verité il tombe dens une 
erreur de fait extrẽmèment lourde. II tepré- 
ſente ce Synode de Conſtantinople, comme 
un Synode particulier de Taraſe, au lieu qu'il 
fait regarder celui de Nice, comme un Con- 
cile general , dont il fait dire à ce Patriarche, 
que Conſtantin & Irene avoient ordonné la 
Convocation, à cauſe que la tenuë de ce Syno- 
de particulier avoit &tE troublée l'annce pré- 
cedente. Il eſt Evident qu'il ſe trompe, fat | 
fant ainſi deux Synodes, l'un particulier tenu | 
a Conſtantinople, & Vautre général tenu 1 
Nice. Ce fut le meme Concile, qui com | 
menga d' abord à Canſtantinople, & qui, un an 


après, reprit ſes Seances à Nzcee. 


VI. Je vais pouſſer plus loin , non ſeu- 
| lement 


fr) Taraſius Conftantinopolitanus Patriarcha retulit, 
ſuperiore anno cum ſuam Synodum haberet , eique prefideres nb 
Eccleſia Conſlaminopolitana, & c, Hiſt, Concil, Gener, Lo I G 


"if 4g 


aniel , que les Legats d' Adrien 
ctoient les ſeuls bréſidens du Concile de 
Nice. Et pour ceux qui pretendent , } 


CAO hs ©. nfs em ak. oh ns. a ame 
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lement le P. Daniel, & tous ceux qui vous 
droient faire acroire, comme lui, que les L&- 
eats du Pape pre ſiderent ſeuls au ſecond Con- 
cile de Nicèe; mais encore tous ceux qui leur 
donnent quelque part à la Pré ſidence. Je vais 
montrer qu'ils ne ſiégerent point au niveau de 
Taraſe Patriarche de Conſtantinople, & mème 
qu'ils furent au deſſous de tous les Evèques. 
ils font nommèés les premiers dans la Liſte 
des Membres de l'Aſſemblée, & dans (2) la 
Signature des Actes, comme repréſentant PE- 
veque de Rome, qui Etoit en poſſeſſion d'ètre 
le premier Patriarche, & mème tout le Diocè- 
ſe d'Occident qui tenoit le premier rang dans 
les Conciles, Mais bien loin que la priorité 
du Siege dont ils Etoient Légats, & du Dio- 
ceſe dont ils Etoient les ſeuls repreſentatifs , 
leur donnat quelque part à la PreEſidence, Jai 
une preuve qu'ils ne furent aſſis qu'après tous 
les Evèques, parce qu'i!s n'&toient que Pre- 
tres. Je tire cette preuve du rang que les 
pretendus LiEgats des trois Patriarches d'O- 
tient, d' Alexandrie, d' Anttoche, & de Jeruſa- 
lem, tinrent au Concile. 
VII. IU n'y eut jamais rien de plus faux, que la 
Legation de ces derniers, quĩ ſe nommoient Jean 
& Thomas. C'eſt ce que M. Spanheim a prou- 
Je dans fa Diſſertation ſur Hiſtoire des Ima- 
zes Section Ge. Article 6. p. 370. & fi Pon 
leut voir cette matiere fort bien traitée en 
Frangois, on n'a qu'à lire ce que Mr. Baſna- 
ge 
2) voyez le peu de fonds qu'il faut faire ſur l'ordre 


- Signatures aux Conciles, dans la Remarque ſu le 
IX, J. de la X. Diſſertation. 


300 V. Diſſert. ſur ce que le P. Daniel dit 


TARASE, nous prefidant , doivent &tre en- 4 
tendus des L&gats du Pape, auſſi bien que de 1 


ce Patriarche. Cette rEponſe ne pourroit point 
etre 2 par ceux qui veulent, comme 
le P. Daniel , que les Legats d' Adrien 


Etoient les ſeuls Préſidens du Concile de 


Nicte, Et pour ceux qui pretendent , | 
quils eurent leur part a la Préſidence a. 
vec Taraſe , je dis premieremeat , qu'il n'y 
a rien dans ſon Diſcours qui faſſe conjetturer, | 
qu'il vouldt parler de quelque autre que de 
zui-mème Mais outre cela, j'allègue Kicher, 
qui explique de Taraſe ſeul ſon Nous preſi- 
aant.,, Le Patriarche de CONSTANTINOPLE (1) 
„ dit-il, raporta que Vannce precedent , te- 
„ nant ſon Synode à Conſtantinople & y pre- 
„ /idant &c. * A la verité il tombe dns une 
erreur de fait extrẽmèment lourde. Il repré- 
ſente ce Synode de Conſtantinople , comme 
un Synode particulier de Taraſe, au lieu qu'il 
fait regarder celui de Nicee, comme un Con- 
cile general , dont il fait dire à ce Patriarche, 
que Conſtantin & Irene avoient ordonne la 
Convocation, à cauſe que la tenuꝭ de ce Syno- 
de particulier avoit &t6 troublce l'année pre- 
cedente. Il eſt Evident qu'il ſe trompe , fai- 
ſant ainſi deux Synodes, l'un particulier tenu 
i Conſtantinople, & l'autre general tenu A 
Nice. Ce fut le mème Concile, qui com- 
menga d'abord a Canſtantinaople, & qui, un an 
après, reprit ſes Seances à Nzcee. | 
VI. Je vais pouſſer plus loin , non ſeu- 
| | lement 


fr) raraſtus Conftantinopolitanus Patriarcha retulit, 21 


ſuperiore anno cum ſuam Synodum haleret, eique praſideret in 
Eccleſia Conſlaminopolitana, & c. Hiſt, cencil. Gener, L. I. C. 
U . 1. 


0 
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lement le P. Daniel, & tous ceux qui vous 
droient faire acroire, comme lui, que les L&- 
eats du Pape pre ſiderent ſeuls au ſecond Con- 
eile de Nice; mais encore tous ceux qui leur 
donnent quelque part à la Pré ſidence. Je vais 
montrer qu'ils ne ſiègerent point au niveau de 
Taraſe Patriarche de Conſtantinople, & mème 
qu'ils furent au deſſous de tous les Evèques. 
ils font nomméès les premiers dans la Liſte 
des Membres de l'Aſſemblée, & dans (2) la 
Signature des Actes, comme repréſentant PE- 
que de Rome, qui Etoit en poſſeſſion d'ètre 
e premier Patriarche, & mème tout le Diocè- 
\ ſe Occident qui tenoit le premier rang dans 
les Conciles Mais bien loin que la priorité 
du Siege dont ils Etoient Légats, & du Dio- 
ceſe dont ils Etoient les ſeuls repreſentatifs , 
*Y /cur donnät quelque part à la PreEſidence, Pai 
vne preuve qu'ils ne furent aſſis qu'après tous 
es Evèques, parce qu'ils n'ttoient que Pre- 
nes. Je tire cette preuve du rang que les 
„ kretendus Legats des trois Patriarches d'O- 
aa tient, d' Alexandrie, d' Autioche, & de Feruſa- 
„ en, tinrent au Concile. 
- I IU n'y cut jamais rien de plus faux, que la 
ii. Legation de ces derniers, qui ſe nommoient Fear 
nu K Thomas. C'eſt ce que M. Spanheim a prou- 
4 e dans fa Diſſertation ſur Hiſtoire des Ima- 
es Section Ge. Article 6. p. 370. & fi Pon 
reut voir cette matiere fort bien traitéèe en 
Frangois, on n'a qu'a lire ce que Mr. Baſna- 
| 2 
1055 Voyez le peu de fonds qu'il faut faire ſur l'ordre 


s Signatures aux Conciles, dans la Remarque ſu le 
X. J. de la X. Diſſertation. 
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ge en dit dans ſon {1:/tvire de PEgliſe p. 503. 4 


64. & 1363. Je me contenterai de ptoduite 
aved de Mr, Godean : il dit expreſicinent 


que „ Jean & Thn;aas wavoient pas été pro- 


„prement (que fait là ce mot proprement? 11 

eſt fort 1apropremen:) „ wavoient pas été 
„ ptoprement députés par les Patriarches d' A- 
„ lexandrie & de Fernſalein, mais le Concile 
„ avoit ordonnd 7 715 tiendroient leur place, 


„» pafce qu'ils (1) Etoijent témoins de 
„ leur Foil. L'un avoit &e principal Offi- 


„ Cier du Pattiarche d'Alexanarie , & Vautre * 
F » 12 f | 
„de celui d'Antiiche, & tous deux Etoient 


„ porteuts des Lettres Synodiques, que ces | 


23 + 


„ Pattiarches $'Eroiehr Ecrites l'un A Vautre, 
„ dans lesquelles ils dEclaroient leur Foi “. 
M. Godeau veut dire que Thomas aſſiſta au 


Concile comme Deputè du Patriarche d'Ale- 


xandrie, & Jean comme Depute des Patriar- 
ches d'Artioche & de Feruſalem: cependant 
chacun d'eux figna comme les repréſentant 
tous trois. Mais comment dit- il qu'ils furent 
revètus de cette qualité? II avouè que ces? 
Patt iar ches ne les avoient pas proprement dé- 
putés; il devoit dire rofhdement , 105 ces 

atri- 


(1) Ceci me fait fouvenit de la penfte d'une espèce de 
fon , qui diſoit x quelqu'un; Un tel vous baiſe les mains. 
nd Pavez-vous vi, lui demanda ce quelqu'un? Oh, 
re pondit- il, je ne Pai point va, Vous me dites donc ud 
menſonge, repliqua l'autre. Point du tout, reprit Pes4 
pdee de fou; je ſai qu'il eſt de vos amis. Je ne Pai je- 
mais 1encontre qu'il ne m'ait charge de vous faire deb 
complimens de [a part, 1! mawroit d nnd la meme cummiſi 
» fije dave . L'aplication eſt ici fort aiſee. 
(2) Thoma, n'eſt nomme que Prerre & Moine, dans | 
Lifte des Membres du Concile, & dans la Signature def 
Ades. Cepcudant, au rapport de Theophane, il 1 i 


F 
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us ſujet des Images, & du II. Concile &c. 303 
Patriarches ne les avoient députés ni propre- 
ment ni improprEment, puis qu'ils n'eurent 
zucune forte de part à leur envoi. Mais, 
zjoute-t-i1 fort plaiſamment, le Concile avoit 
ordonné que Thomas & Jean tiendroient la 
place de ces Patriarches. Belle maniere de 
Deputation! Les Conciles ne font que recevoir 
des Députés; mais le Concile de Nice, de ſa 
pleine puiſſance, en fait ſans l'aveu, fans la 
participation de ceux qu'il leur aſſigne pour 
leurs députans. Peut-on s'empècher de rire 
Leun tel manége? A ce compte les trois Patri- 
Inches d'Orient affifterent an Concile , com- 
me les Dacs de Normandie & de Guienne as- 
MY fiſtent aux Sacres des Rois d*Azgleterre & de 
Fance, où Von fait tenir la place de ces Ducs 

u 3 t-1s grands Seigneurs que l'on veut. 
II. Cependant, je patile la L&gation de 
Jean & de Thomas; je ne venx point disputer 
it u Concile de Nicee le droit inont d'admettre 
nt ees deux Pretres (2) & Moines comme Depu- 
nt es de trois Pattiarches , qui ne leur avoient 
es point donné cette qualité. J ordonna qu'il 
le- tiendroiemt la place de cer Patriarc hes, C' eſt 
ces pourquoi ils furent nommes dans la Liſte des 
| Mem- 


zins. Atchevèque de Theſalon'que. Preuve Evidefite qu'alors on 
Oh, de croyoit pas, qu'un Evèque continuat à Perre, quand 

i Yavoit plus d' Evèche. Quelle apparence que le Con- 
ale, qui donneit 2 Themas la qualité de Depute des Pa- 
arches d'Ortent qu'il n'avoit point, n'cùt pas reconnu 
en lui celle d'EVEque, s'il Paveit conſetv se. Il me ſem- 
lle que cet exemple peut ètxe objecte à ces Jacebites qui 
font un Schisme dans PEglife Anglicane, cn s'attachant 
des Pretres & des EvEques, ordonnes par les Prelats 
qui furent mis hors de leurs Eveches, pour n'avoir pas 
Wlu preter au Roi Gril/aumr & à lu Reine rig les 
Kuyens oxdonues pai le Parlement. 
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. * * # 
Membres, imm&diatement apres les Depntcs . 
-F 

de Rome, & le Patriarche de Conſtantinople. | 


Mais ce fut toute la preference qu'ils eurent “ 
par leur admittion, comme Deéputés des Pa. þ 
triarches d'Alexandrie, d'. Intioche & de Fern- 1 
ſalem. Car hors de- là, pendant les Scances du “ 
Concile, ils ne furent, ma'gr6 leur Députa- 
tion, qu'au deſſous des Eveques. Jen ai une 
bonne preuve. Je la trouve dans les Livres | 1 
Carolins, qui diſent, d'un de ces Députés, 
qu'il avoit eu moins d'honeur que les Eveques 3? 
dans le Concile, & que les Evèques Pavoient 
precede par la ſublimitE de leur rang, & par | 4 
leurs Dignites pontificales. II s'agit de ce | 10 
verſet d'un Pſeaume ſa miſericorde & la Veri. 
t ſe font rencontrces, & Pon le plaiut que BY; 


„ leur degré, il ne laiſſoit pas de les ſurpaſ 


„ ſur lui en diſcours temeraires, quoi qu'il * 
Teuſſent par leurs Dignités Pontificales a 

aportons POriginal on Von voit une rico +, 
terie d' Antithèſes & de rimes aſſez curieuſes 0 
Hunc verſicalumtemerarie & adulatorie Joanne ten 4. 
Prenlyter in participatione venerabilis Pape An — 
driani & Taraſſi Conſtantinopolitani Epiſcop 6 170 0 
Frotulit, qui tamen Presbyter, uam uam Epiſcop 2 Pap 


.cer des Images, & du Il. Concile &e. 305 


„ eadem Synodo reſidentibus minor fuerit hono- 
Je, on tamen legitur minor fuiſſe errore, qui et- 
D przcedebant eum gradus ſublimitate, /apera- 
mur tamen ab eo multiloqua procacitate; nec 
Verari potuit a Prelatis ſubjectus in temera- 
Au oguacitatibus qui ſubjectus a Prelatis ſus 
N vrabat ur pontificalibus dignitatibus. Lib. 2. c. 
WU Þ 181. 
| "x. Laiſſons ce jeu de penſces, ce trictrac 
Ie paroles pour ce qu'ils valent ; mais auroient- 
Is pù venir dans Vesprit de Charlemagne, ou 
e ceux dont il fe ſervit pour faire compoſer 
ks Livres, qui parurent ſous ſon nom contre 
e Concile de Nicee, s'il n'eùt pas ẽtẽ conſtant 
lde notorieté publique, que Fear, quoi qu'il 
It a ce Concile comme Legat des Orientaux, 
er c'eſt ainſi qu'il eſt nommè dans le Titre du 
apitre Presbyzero & Legato Orientalium,) 
loit pourtant dans un Poſte moins honorable 
e les EvEeques, & qu'il cEtoit au-deſſous 
Mex? Auroit-on pu dire qu'il leur Etoit 
et à cauſe de leurs Dignités, fi la qualité de 


1 3 


ö 


ul Wat des Patriarches Orientaux lui efit don- 
de el preſcance au Concile ſur les EvEques? 


WI: 1: je conclus, qu'il faloit que les deux LE 


: Aa de meme que ce Legat des Patriar- 
es d' Orient, puis qu'ils n'&toient que Pre- 
: les, non plus que Fear: car, comme ils Etoient 
es trois Egaux en qualité de Légats de Pa- 


Jul 
lus 
*Ils 

[4 


* 


el arches, il faloit qu'ils euſſent le mEme rang. 
ne . Cette concluſion me paroit Evidente ; 
edant je la confirmerai, par ce qui s'Etoit 
op aique au Concile National d' Aique, te- 


Wi Carthage en 419 ſur la Cauſe d' Apiarius. 
Pape y avoit envoye trois Legats, I'Eve- 
* | que 


$ O'Adriey fuſſent placés au-deſlons des 
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que Fauſtin, & les Pretres Phillipe & Aſellus. 1 \ be 
Avec tout cela, quoi que le Concile tint dans FM, { 
le Patriarchat de PEveque de Rome, non ſeu- BY, 1 


lement le premier n'y prefida point, mais en- ent 
core il ne s' aſſit quyapresPEvEque de Carthage, i 
& le Metropolitan de Nzxmidie. Pour les 
deux autres, ils ne furent places qu'apres tous Ie pi 
les EvEques. „ Apres la mort du Pape Zozi-| | 
„ me, dit M. Da Pin, les EvCques d' Afrique BY 

„ Etant aſlembles dans un Synode nniverſel , Ie 
„5 qui fe tint à Carthage le 13. jour de Mai, auf t 
„ Hombre de 117; les Lenats du Pape etantf Ates 
„i fits dans ce Synode, ſavoir l'Evèque Fat. 
17 tin, apres Anrele EvEque de Carthage, & 
„ Valentin Meétropolitain de Namidie, & les ere 
,y Pretres Phillip & Aſellut apres les Eveques it 

„on tecita &e “ Biblioth. Tom. III. p. 248. E 
dit. de Holl. Au reſte, cet Auteur me ſert a protiy 
ver, qu' encore que les Deputes du Pape fus4 


ſent cenſbs tenir je premier rang, au ſecondſſ Il: 
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— 


= 
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Coneile de Nicer, entant qu'ils repr6feritoienl, c: 
le premier des cing Patriarches, Taraſe ne lai : Ch 
ſa pas d'y preſider. II dit que les Légats du jar 
Pape y tinrent la premiere place, Taraſe Pa ie 
triarche de Conſtantinople le ſecond rang, le n 
Deput6s des EyCques d'Orient le 2roifreme. Bi red 
bl. Tem VI: p. x38: Cependant à la page ſui Les 
vante il affecte la Preſſdenee à Taruſe. Aprèg tag 
avoir raportè quelques Atticles, qu'Aaaſta tant 


met dans la Lettre du Pape Adrien à Conſtantin 
& à Irene, & qui us ſe ttouvent point dans leg 
Ages Otiginaus du Concile, il pourſuit ainll 
„Ul n'eſt pas difficile ds cotmprendte pourquouy 
„ les Grees (1) wont pas copies ces Amel 

77 peu 


(x) Voyez ici, en paſſant, un exemple de la fidelite dy ne 
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J peut-ètre mEme que les Légats du Pape n'o- 
. ferent pas les preſenter au Synode, auguel 
, Taraſe preſidort**., Que Von juge à pré-— 
nt, 6 le Pere Daniel wa pas ſacrifié la qua- 
ie d'Hiſtorien à celle d' Enfant de PEgliſe, en 
FF fant, comme il fait, que les Légats du Pa- 
| x ptẽlidetent au ſecond Concile de Nicee. 
K. Il fait la mEme faute, & ſacrifie de 
bas la qualité de Franpois, dans la cinquie- 
te des dit Theſes que je me ſuis propoſe 
e tefuter. Matchant en gros ſur les mE= 
ies voyes que Baronius, le Pere Alexandre 
Mr. Fleury, mais efñcheriſſant de beau- 
op dans la natration des cireotiftinces, il 
„ eréſente Charlemagne ne ſe dEclararit con- 
Wt le Concile de Ned, que par mèconten- 
mnt contre Irene, à cauſe de la rupture 
Wi Mariage de fa Fille Rotrude avec VEm- 


- 
; 
"*; 


[Imperatrice Irene tint le Coneile de Ni- 
ce, elle Etuit en parfaite intelligence avec 
W Charlemagne, & VEmpereur Conſtantin a- 
WM fant été vers ce mEme temps - 1a accordé 
ec la Princeſſe Rotrude Fille de Charles 
mague , les Francois ne trouverent rien à 
WF redire aux Decrets qu'on y avoit faits. 
. Les affaires ayant change de face, le Ma- 
tage ayant été rompu , l'Imperatriee $'E-- 
ant bronillée avec Charlemagne ; on jugea 
propos, trois ans aptès, en France, de 
aire la reviſion des Décrets de ce Conci 
e, & d'examiner tout ce qui s'y 6toit paſ- 
e; cet Examen fut fait quatre ans avant 
le Concile de Francfort, Col. 485. La 


ales. Faites-en après cela des Regles de la Fei; & 
pro- 


xteur Conſtantin. ,, IL/annte , dit- il, que 


colom- 
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colomne ſuivante porte, que /es [conuclaſtes Bi 
ne ſe tromperent pas, en preveyant Peffet BY 10 
que les faux Aces quOils envoyoient produi- Ice 
roient en France, on le Roi etoit mecontent 
d- PImnperatrice. Voila qui eſt tres-bjen ima- 
giné; cela s'appelle damer le pion à Tacite Neo 
en fait de penctration & de ſagacité; mais il! Nel 
y a bien plus que penetration & ſagacité, il yl le 


a beaucoup d'invention , & je doute que ce; Nau 
Payen evit été capable du dEguiſement, de 4 1 
mauvaiſe foi, & des fourberies, dont je con- MJ /:. 
vaincrai ici le Reverend Pere Daniel de la, fer 

Compagnie de JE$SUs. | 
XII. Rien de plus clair en apparence que fen 
ce qu'il dit fur ce ſujet, & au fond il y Fi 
un Etrange cahos qui vient non du hazard, 
mais de beaucoup d'artifice. Cependant ihn 
juſtifie ici ce que Mr. Pascal diſoit, qu'il ee. 
avantageux d'avoir affaire a ces gens qui di 
ſent le pour & le contre. Lett. Provincg 
XV. Lui- mème me ſera d'un grand ſecoursÞ 
pour debrouiller ce qu'il a confondu , & 
pou 


. 
| * 
prönez merveilles de la Tradition. Richey eroit au com 
traire que ces Articles ont ete ajoutes 2 la Lettre PAY 
DRIEMN, Ad4itur huic Epiltole aſſumentum Hiſt, Cong 
Gen. Lib. I. Cap. XI. C. 3. Ce mot a/ſ«mentum , quf 
eſt de la Vulgate Marc II. 21. ſign fie une piece couluſ 
A un habit pour le rapetaſſer. II allegue deux raiſonsÞ 
la homies que le peu de raport qu'i) y a, cutre la i 
de la Leitte & ce qui precede , fait voir clairement qu can, tou 
le eſt toute poffiche.- La ſeconde, qu'une partie de cette pi, yo, 
ce raportee a etè priſe d'une Lettre de PEmpereur Cox ini d 
TANTIN % Barbe au Pape Denn. Quoi qu'il en ſoitiſ u 
la Verite ſe trouve ici crucifice, comme notre Seigncu 


entre des Brigans. Brigandage des Grecs, $'ils ont lu ny, 
prime cette partie de la Lettte  ADa1ix; Brigandid (2) 

des Laiins, S'ils Pont ajoutee apres coup, Graude taiſo rs 
hs Io 

ho - 
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pour dEcouvrir ſes fineſſes. Il ne faudra pour 
cela que ſuivre cette Regle, ſi importante 
ns 'Hiſtoire auſſi bien que dans la Politi- 
oe, ui faut diſtinguer les temps ; il les 
confond pitoyablement. Les Séances du Con— 
EY cle commencerent 4 Nicee le 24 Septembre 
e Vannce 787. (1) & le P. Daniel dit ici, 
que l' Empereur Conſtantin avoit été accorde 
wee la Princeſſe Rotrude vers ce meme temps» 
la, di ce dernier fait Etoit vrai, il ne prou— 
ſeroſt pas trop mal, que Vaznee qu Irene 
tint ce Concile, elle etoit en parſaite iatelli- 
rence avec CHARLEMAGNE. Mais ce fait 
t abſolument faux, & notre Hiltorien a ou- 
die qu'il Pa raporté dans la colomne 459 a 
[anne 781. qui en eſt la veritable (2) Da- 
je. Une difference de fix ans elt ici fort 
conſidèrable. Les Anachronismes ne font 
mais honeur; mais ils font honteux , & 
wrtent méme mote d'infamie, quand on les 
fit pour donner n tour de reins à la Veri- 
Je Mr. Bayle avoit raiſon de les appeller, 


a 


II'S 


ou 
" 
cons 

vr nous faire dire A Jes vs-Cunn5T, parlant à nous 
Conc bas les Ecritures divinement inspirces, A qui nous en 
» 9 | Henn, Seigneny 2 Tu as les paroles de la Vie cternelle, 
dul ax VI. 69. „ La Verite, Aiſoit un jour Fra Paolo, en 
(ons rechant & en montrant le Nouvenu Teſtament, „ La 


la ug Verite fe trouve ici toute entiete, & ne ſe trouve en 
qu eig toute ſu putete que dans ce faint Livre; mais gardez- 
te pie vous bien de le lire, c'eſt un Livre defendu &, Il n'y 
CONS 


ini dans tout Demo/thene, ni dans tout ciceren, un ttait 
qu vaille celui- 12. 

i) Selon notte maniere de compter les années; car à 
u maniere des Grecs, c*Etoit le commencement de 788. 
(1) Anno 781. ibi (til. Reme) deſponſata eſt Rottrud 
va Rezis Conſtantino . Ex Fragmento Anna- 


mn Vide Andr. Du Cheſne, Hiſter. Francor. Seri : 
1 Tom. 7 Ps 27. 


n (oth 
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la filouterie des Hiſtoriens: „ C'eſt ainſi, dit. il 
„ qu'il faut nommer la ruſe de leurs Antidate A 
(il devoit ajouter & de leurs Paſtdates; FM : 
„ Ruſe, par laquelle ils trompent, à coup ſuſß : 
„ presque tous ceux qui les liſent. C' 
1» par-la qu'ils falſifient, & qu'ils empoiſonꝰ * 
„ nent presque toute l' Hiſtoire, ſans rien in * 
„ Venter, ſans rien dire qui ne ſoit arrive ef, ! 
»» fectiyvement. Nov. de la Rep. des LetthY i 
„ Mars 1686. | 
XIII. On voit dans la Narration du 5 
Daniel, qu'il veut faire entendre que, pen | 
dant que CHarlemagne avoit eſperè que le MA 
riage de ſa Ville avec PEmpereur s' accompliroiꝶ Ne 
i n'avoit rien fait contre le Concile de Nice en 
De ſorte qu'il ne le fit examiner que trol = 
ans apres, irrité de Pafiront qu'il avoit rec du 
d'Ireue, par la rupture du Mariage. Mais J 
Pon debrouille les circonſtances qu'il ne 


confuſẽment, & qu'on donne à chacune Þ 
veritable Date, tout l'avantage qu'il ſe propo 
s' en ira en tumte, & il n'y aura pour lui qui 


bente & con fuſion de face. Il n'y a perſonney rot 
qui, a la lecture de Pendroit que j'examine de 
preſent, ne jugeat , qu'il devoit $'Etre Ecguli le | 
un temps aſlez conſiderable, entre la tenue q Can 
Concile de Nice, & la hrouitlerie arrivce e Gan, 
tre Charlemagne & Irene, par la rupture d (ja 
Mariage. Autrement le P. Daniel n'aurg 5. 
pas le moindre pretexte d'avancer, que, pe! 


dant la bonne intelligence des deux Cours, Mete 
Frangois ne trouverent rien 4 dire aux Derr 
de Nice. C'eſt pourquoi il n'a eu garde Moeur 
marquer diſtiuctement, le temps de cette rug bete 
ture & de cette brouillerie, 1] dit en gene*tre 
& confuſement :,, Les affaires ayant chan Vail 


* 7 
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de face; le Mariage ay ant été rompu; Im- 
EY , peratrice 8'etant brouillée avec Charlemagne, 
„on jugea 4 propos, trois ans apres en Fran- 
ce, de faire la reviſion des Décrets de ce 
FA , Concile*. Pourquoi ne pas dire, en quel 
temps les affaires changerent de face, en quel 
ems le Mariage fut rompu , en quel temps 
&Y lmperatrice $'croit brouilléèe avec Charlema- 
e? Pourquoi placer ces circonſtances, d'une 
maniere qui fait entendte, qu'elles n'arrive- 
] Y verent que trois ans apres la tenue du Conci- 
e, de forte qu'elles avoient pre ciſement la mE- 
Ia me Date que la Reviſion, qu'on jugea à pro- 
dit bos de faire en France des DEcreis de Nee, 
%a conſequence de la brouillerie entre Charle- 
oi ee & lreae ? C'eſt-là proprement Videe, 
ect pe le P. Daniel porte artificieuſement dans 
esprit des Lecteurs, par la contexture de fon 
Discours. 
XIV. Mais c'eſt tromper, c'eſt fourber ef- 


mblement fauſſe ſituation des évenémens. 
rour les placer fidelement, il faut ſavoir en 


k point de vue, d'qu tout le reſte paroſtra 
dans ſon veritable jour. Il paroit Evidemment 
dans Hiſtoire de l'année 788, qu'elle Etoit 
leja arrive depuis un temps conliderable. Le 
Daniel lui- mème, Etant fur cette anne, re- 
Mcſente cet Evenciment comme deja arrive, & il 


18 ite Exinart & T heophare , qui en parlent dans 
5410 eur Hiſtoire ſur Pan 788. Ce n'eſt pas que ces 
rde NMeux Hiſtoriens diſent, que la rupture ſe fit dau: 
; cette annce-là; ils en parlent ſeulement ſar 


tte anneke, comme d'une choſe déja faite. 
Vailleurs cela eſt Evident , par deux autres C- 
ven- 


ftontément le Public, par une fauſle & 


quel temps ſe fit la rupture du Mariage. Voilà 
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vEnEmens ſubſequens 4 la rupture, & qui ſe e 
paſſerent en 788. L'un eit le Mariage de Con; , 
rantin, avec une Armenienne nomimee Marie. I, 
The:phane dit qu'il fut ce lebtè au mois de No-, 
vembre. Sans doute qu'il falut quelque temps, „ 
atin que l' Empereur ſe conlolat de la Prin- 5 
ceſſe de France, qu'il aimoit perdũment, cite» 
PHiſtoire, & pour lui faire gagner ſur lui, MY, 
qu'il Epouſit une Fille de très-baſſe entracl 
tion, dont la ſeule idée lui faiſoit horreur, dit) II. 
le P. Marmbourg, Le ſecond Cvenément, I“ 
c'eſt expedition des Troupes de l' Empeteut en 
Italie, qui furent entiètement -d&taites , dans Na 
une Bataille donne en 788. comme le P. Da- Au 
nie l le raporte ſur cette anne, citant Eginart. 
Les affaires avoient donc alors change de fa = 
ce; irene Etoit alors brouillee avec CHharlema- bur 
gne, par conſequent le Mai jage Etoit alors rom Nu 
pu, & meine depuis un temps confiderabiel | 
car on ne ſauroĩt comprendre, que cette expe t 
dition des I roupes de PEmperenr edt pù ſę ue 
faire immẽdiatement a;res; il falut affurement# 
pluſieurs mois pour la projetter, & pour IexeP 
cuter. Mais cela meme doit faire juger, qui 
la rupture eſt de plus vieille Date que Panucel 
88. | { 
£ XV. Il eſt mEme Evident qu'elle préceda I 
tenue du Concile de Nice, fini dans le moi$ 
de Novembre 787. ;& par la Relation d'Eg:narl 
il faut conclurre, qu'elle Etoit deja arrive ſul 
la fin de 986, ou tout au moins au commences 
ment de l'année 987. en la commencant et 
Janvier. Car apres avoir laiſle Charkbeqger J 


' 


Charlemagne fit en Italie. Mr, PAbbe de n , 


(r) C'&toit dans le quatrieme des cinq Voyages 9 t 


au ſujet des Images, & du II. Concile &c. 313 


Y (4p04 , il finit ainſi le Paragraphe de Pan 786. 
„ | donna enſuite Audience aux Ambaſladeurs 
FJ, de 'Empereur Conſtantin, envoyes pour de- 
FJ, mander (a Fille; (c'eſt-a-dire, pour l'em- 
ener 4 Conſtantinople) &, continue E- 
» ginart, les ayant congedies il revint à Kome, 
od il célebra avec grande joye la fainte Pa- 
aue ©. Capuam Civitatem Campaniæ acceſ- 
.. Ipſe poſt bec cum Legatis Conſtanti- 
Yb [izperatores , qui ad petendam Filiam ſuam ad 
ii fuerant, locutus oft atque illis dimiſ- 
n k Romam rererſus, ſanctum Paſtha magna 
% Nam bilaritate celebravit, Il eſt vrai qu'Egi- 

' tar: ne dit point expreſſEment , que Charle- 
t. une refula fa Fille aux Ambaſſadeurs de 
a osſtantin; mais cela s'entend aflez , & d'ail- 
a” 22 . 5 
2 ears cet Hiſtorien le fait comprendre, lors 
neil raporte, fur l'année 9583, que l'Empereur, 
e:; Inte dz reſus que le Roi de France lui avoit 
de- Ait de fa Fille, fit ravager les Frontieres du 
ſeh daché de Benevent, ce qui fut ſuivi de 11 Ba- 
ent alle, on ſes Troupes furent défaites, comme 
xe NLEinart le raconte tout d'une ſuite: Interea 
que Conſtantinus Imperator, propter negatam ſibĩ 
nee legis Filiam iratus, Theodorum Patricium Si- 
Nie Prefectum cum aliis Ducibus ſuis, fines 
a 1 beneventorum vaſtare juſſit. Qui cùm impe- 
noif'#s exequerentar ...... Du Haillan parle ain- 
mark fur ce ſujet. ,, D'autres diſent que durant 
- (ol: e Charles ct a Rome pour la ſeconde (1) 
nee „ fois 
t en 


ue 


pe en men comptant que trois On en trouve cinq 
gases Annales d' Ezinart: le 1. en 773; le 2. en 7765 
*. en 710; le 4. en 7863 e 5. en 800, 


| 
es M 
ville Tome I, O 
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314 V. Diſſert. ſur ce que le P. Daniel di: . 


„ fois, Irene, Mere de Conſtantin , envoy 5 I 
» vers Charles ſes Ambaſſadeurs, lui requerif@;; 
„une de ſes Filles en Mariage pour Con/ta 
„ tin (on Fils. Mais que ledit Charles ja! 
„ refuſa, pource que ladite rene & ſon Fi 
„ etoiĩent infectes d'une nouvelle hereſie, dif 
,» fant ne vouloir donner ſa Fille à un Here 
„ tique. De quoi Irene otfenſce, (comme i 
„n'y a choſe qui plus offenſe le cœur dq 
„ perſonnes, & mesmement celui des Fem Nu 
„ Mes que le mepris & le refus) envoya une! 
„ grofſe Armée au Duché de Benevent, & Me 
„ Spolete , dont les Ducs $'Etojient mis en 
„la ſubjection de Charles, Mais 'Am 
„ de ladite Irene fut défaite par les forces de & 
»» dits Dacs. It. de France T. I. p. 299.9 
.  F 
XVI La raiſon que Dx Ilaillan raporte dM. co 
refus de Charlemagne eſt remarquable, & : ont 
m' en ſervirai dans la ſuſte (S. XXI.) ou cliff co 
ſera fort à propos. Ici je n'ai beſoin que OY ::; 
cette circonitance, que ce Roi refxſa ſa Fill dar 
a PEmperenr, dans jou voyage en ltaiie , Mott 


70 


preceda PE xpedition des Grecs, du chic des V=! 
ches de Benevent & de Spolete, On voit C een 
lemagne , dans l'Hiſtoire du Pere Oaniel, pat. 
de-li en Allemagne pour reduire TVaſſillun c 
de Baviere des le mois de Mai de 787. „ . 
„la fin de Mai, 4-1 Col 466, le jeu cet: 
„ Roi des Lombards (c'ëtoit Pepin) ne mani!) 
„qua pas de faire filer des Troupes vers Wl: « 
„Baviere par la Valce de Treute, une Arm 
„ de Franoors Auſtraſiens & de Saxons Safe, 
„bla ſur le bord du Danube, & /e Ko: alt, | 
„en perſonne, avec une autre Armce e 
„ Qu'a la Riviere de Lech, &C.....* e 


pig 


u ſujet des Image t, & du II. Cencile &c. 315 


oss, dans tes lignes qui precedent immédiaté- 
rent on voit Charlemagne, avant la marche 
e ces Troupes, tenant une Diete à HUormes. 
. I! y expoſa, dit le P. Daniel, les ſujets 
ide plainte qu'il avoit du Due de Barzrere, ... 
di K i! y fut reſolu de Valler forcer, par les 
Armes, à rendre homage & à renouveller 
ſon Serment de fidelité. 
VII. Enfin, ſur la date de la rupture du 
I hriage, j'oppoſe au P. Daniel ſon Conſre- 
Nele P. M imbburg. „ Ce fut, dit-il, apres 
cette Conquere (e reconvrement du Royau- 


ne des Lombards , en 786) qu' étant à Ca- 
n ee il donna Audience aux Ambaſſadeurs 
det c'lrene & de Conſtantin, qui demandoient 


©. q:e le Mariage , qui avoit été conclu ſep: 
unt anpiravait, s'accomplit aux conditions 


e Lbont on Etoit couvenu“. (La Marge che la 
X ontinuation d' Himoin L. IV. Ch. 78) „Mais 
ei comme CHARLES avoit change de reſolu- - 


ce MM, pour le peu de foi qu'il avoit trouvé 


i Gans le procede des Grees, ils ne purent rien 
, ottenir comme Irene Pavoit prevu “. Hiſt. 
8 „ „ces. To. II. p. 2. Ces circonſtances 


lembl&es dans leur ſuite naturelle dEmon- 
paßt, que le Mariage accordé entre la Fille 
Dcbrlemagre & I' Empereur avoit été rom- 


letant la Fete de Paque en 787. Or la date 
cette rupture eſt nEcefſairement celle de la 
duillerie entre [reze & le Roi de France. Il 


[ers t donc pas vrai que Pann&e du Concile de 
Arge, Irene fit en parſaite intelligence avec 
alle io lemagre, comme le P. Daniel oſe Paſſu- 
0: g pour faire acroire que le chagrin de 
ce lemagne contre ce Concile , trois ans a- 
« Ds tepue, vint de fon mecontentemeut com- 

p18 O 2 tre 
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316 F. Difert. ſur ce que le P. Daniel dit 


tre Irene; ce qu'il appuye ſur cette raiſon, que 
ce ne fut qu'aptès ce mècontentement, qu'on 7 
jugea à propos de faire examiner les Decrers i | 
de Nicee, ou les Frangors ne trouvoient rien 3 ll ? 
redire auparavant. Ce dernier Fait eſt tres. 
vraĩ; mais les Fraxgois n'avoient garde | 0 
avant le meécontentement de Cbarlema- M. 
gne, de trouver A redire a des Decrets qui qui 
n' ẽtoĩent point encore dans l'ëtre des choſes, dan 
puis qu'ils ne furent faits qu'un an, ou pour le N 
moins ſept ou huit mois, apres la rupture du; iv 
Mariage de la Princeſſe Rotrade. Le mèconten- t:n 
tement de Charlemagne, dit-on, venoit de ei- ml 
te rupture; mais elle ſe fit avant Paques en fn; 
787. ou plutòt ſur la fin de 786. Au lieu que 
le Concile de Nicee ne commenga dans cette® 
Ville que le vingt-quatrieme de Septembte“ 
787, & il ne fut conſomme à Conſtantinople ,| 
ö dans le mois de NOYES, _ Theo- 
axe le raporte p. 390. Edit. Typ. Keg. 
N XVIII. Ce — je viens hs \Sifroit, 
pour renverſer toutes les pretentions du P. 
Daniel, dans Vendroit que Jexamine a prey 
ſent; elles ont toutes, pour premier fondey 
ment, ce Fait dont jai de montrè la fauſſetè 
que le Concile de Nice avoit precede le mc 
contentement de Charlemagne. Je ne laiſleraly 
pourtant pas de faire voir, en détail, que tout 
y eſt faux, ou dans le fond, ou dans la ma- 


niere de le propoſer. Je viens d'abord i ce nde 

pretendu mècontentement de Charles. On em L 

doit juger par examen de cette Queſtion , te 
ce 

(1) Fe Pattribue à Charlemagne ſur Pannee 786. & i y I. 

( n 


dit ſur Pannee 788. que con ant in, irrite de ce que Charles" : 4 
lui avcit pas voulu donne: ſa Fille en Maziage, donna * Leltle 


6 ſujet des Images, & du II. Concile &c. 317 


e fut ce Prince, ou Imperatrice, qui rompit 
: Mariage de Conſtantin & de Rotrude. Le 
p. Daniel Sexprime li-detſus d'une maniere 
fort menagẽee, & qui juſtifie cette Maxime, que 
top de precaution eſt un indice de fraude. Le 
Mariage , dit-il , ayant etè rompu. Mais par 
qui le fut il? C'eſt ce qu'il ne dit pas. Cepen- 
„ant il n'y a point de Lecteur qui n'entende 
eie, qu' Irene le rompit ; car (i Charlemagne 
l[avoit rompu , pourquoi auroit il EtE méècon- 
tent, & quel ſujet auroit-il e de s'en prendre 
u Concile de Nice, pour ſatisfaire fon reſ- 
ſentiment contre 'Imperatrice? Les Hiſtoriens 
ſont ici partagés; les uns attribuent la rupture 
eu Mariage a (1) Charlemagne; les autres à [- 
fene. Le P. Daniel auroit pù ſuivre ceux qu'il 
wroit voulu, ſans qu'au fond on eũt pd y trouver 
wtrement A redire; puurvu qu'il n'eũt pas pré- 
endu tirer aucune cone quence, du parti qu'il 
wroit pris, ſans en avoir auparavant Etabli la 
juſtice» Mais de la maniere dont il a parlé de 
cette rupture, ſur l'année 788, il welt plus 
en droit de rien dire, qui puiſſe faire ſuppoſer, 
(uelle venoit de la part d' Irene. On voit 
qu'il ne favoriſe à preſent cette idèe, que par- 
te qu'il y croit trouver ſon avantage; ce qui ne 
Iu eſt plus permis, depuis que, dans Pendroit 
que je viens de marquer, il a laifle cette queſtion 
nde ciſe & incertaine, en ſe coutentant de dire: 
»Le Mariage de la Princeſſe & de 'Empe- 
» [cur fut rompu; ſi nous en croyons un Au— 

| „ teur 


. 


w 
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xi lt de faire une deſcente dans le Duche de *— 


dy mettre tout à feu & à ſang. Hit. de “ Empire I, 
2 nie, fur (Harlemague. 
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die 


318 F. Diſſert. ſur ce que le P. Daniel dit 


„ teur Gree contemporain, ce fut Irene quill © 
„ le rompit; {i nous en croyons le Secretate 
„ de Charlemagne, ce fut ce Prince meme e 
„Ils avoient Pun & l'autre aſſez de raiſons, 
„ou de pretextes de le rompre. Quoi qu'ui 
„en ſoit, il eſt certain que le Roi n' toit pas 
„encore hors d' tale, a ſon retour du det 
„ nier voyage (1) qu'il y fit, que le Duc de 
„Benevent, malgré tous ſes Sermens, recom- * 
menga ſes Negociations avec les Grecs, Bt x 
XIX. Profitons de ce dernier Fait, chemin 
faiſant, pour juſtifier que le P. Daniel n'a pi 


dit vrai & s'eſt contredit, en poſant que, 4 
Lannée du Concile de Nice, I'Iinperatrices Ct 
Irene Etoit en parfaite intelligence avec Charle- 0 
magne. Les NCegociations du Duc de Benevexi le 
avec les Grecs, pendant m&me que le Roi el © 
toit encore en Italie, dont il ſortit pourtant 4 


immẽdiatement après les Fetes de Piques en "> 
787. ne peuvent s'accorder ayec cette parfaite 
intelligence que notre Hiſtorien met entre Ima 


peratrice & Charlemagne l'année du Conciles off 
de Nicee, Il raporte dans la ſuite, qu'en cone 
ſequence de ces Negociations, PEmpereur fl © 
ſavoir au Duc de Benevent qu'il ne tarderoitfhff d 
pas à envoyer le Prince Adalgiſe, Fils de D. 
dier, en Italie, avec une Arme, qui aborde © 
roit ou du cots de Ravenne, ou du cot da 
Trente. Je ne ſai s'il n'a pas pris Trente pour © 
Tarente. Il dit auſſi, que le Pape donna avis 
| de 1 
4 t 
3 Dar 


* 

(1) Le p. Daniel veut dire ſans doute, que ce y0J43 
ge, qui fut le quatrieme, etoit alors le dernier. Mais! 
8*cxprime mal, car ou pourtoit conclurre, en liſant ct 
endroit, fi on ne ſavoir pas d'ailleurs le contraire, qus 


Charlemagne ne fit plus d'autte voyage en Italie. * 
a | 4 


mſujet des Images, & du II. Concile XC. 319 


le tout cela à Charlemagne, quand ce Prince 
fut retourné en Frauce. Voila donc la brouil- 
| ſerie toute faite entre les deux Cours, Fannce 
da Concile de Nice, & meme quelques mois 
of ant la tenuè de ce Concile. 


= XX. Pour revenir à VAuteur de la rupture 
id n Mariage de la Princeſſe Rot ude, & de 
le [Empereur Conſlantin, il eſt Evident qu" Eg i- 
n, >Ecretaire de Charlemagne, Vattribue a ce 


8 Roi ; mais il welt point vrai, que 7 heophane 
ink Vattribue à Irene, comme le P. Daniel le ra- 
porte; au contraire, il inſinue qu'elle vint 
e Charlemagne. 1) eſt vrai que Theophane 
tit, qu'ꝰ rene rompit avec les Frangois; mais 
E le mo: Grec TUYGNAZY 13 qui marque ce qu'el- 
uf le rompit , & qu'on a traduit par celui d'Allian- 
ces Fadera, n'a rien qui determine a entendre 

nth le Mariage preEciſement & en particulier; il 
en I benitie mème proprement en général, Com- 
ite mere, Communication, Correspondance, De 
mY welque maniere qu'on veuille le prendre, cet 
ile d orien auroit fort bien pd s'exprimer com- 
on ne il fait, ſuppoſe que la rupture du Mariage 
tee füt venue que du Roi de France. II auroit 
toit bt bien pa vouloir dire, que Charlemagne 
hent e refulé ſa Fille a Conſtantin, la Mere de 

cet Empereur rompit les Accords, les Conventions 
Q'il pouvoit y avoir entre l' Empire & la Fran- 
©, & toute cortespondance avec les Frangois, 
ne 


unt i] y retourna douze ans apies, & il y prit la Cou- 
vane imperiale. II faloit dire, ce me ſemble, pour e- 
"ter cette fauſſe idee, a ſon releur du dernier voyage quit 
) aroit fair, L'exactitude ne gate jamais tien, & fait 
Hicnir de lourdes mepriſes. N 
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320 FV. Diffrt. ſur ce que le P. Daniel dit 


ne les regardant plus que comme Ennemis. Auſ- 
fi le Pere Maimbourg n' entend dans Theopha- 
ne par ce qu' Irene rompit, que la Paix avec 
tes Frangois. „ S'Etant , dit- il, ainſi delivree © 
„ de la crainte qu'elle avoit d'une Alliance 
„qui evt py lui Oter ſon Pouvoir, elle vou- 
»» lut faire acroire à tout le monde, qu'elle 
„ Pavoit deſirce de tout ſon coeur, & qu'en- 
» ſuite elle Eroit exttẽmèment irritèe du refus 
„de Cha-rlemagne., & pour cela elle rompit la 
„ Pa:x, qu'elle avoit avec les Frazcois *, II MW 
cite a la marge Theophane, Hiſt. des Icon. T. 


__ 4. BY 
XI. Voila ce qui m'a donné lieu de re- 
marquer , qu'il n'eſt pas vrai que 7 heophare er 
attribue à Irene, la rupture du Mariage de 1a e 
Princeſſe de France avec PEmpereur ſon Fils; 
& voici ce qui me fait ajodter qu'il inſinue, I 5: 
= cette rupture Etoit venue de Charlemazne. | © 
eſt qu'il dit tout de ſuite, qu' Irene envoya YN 
en Italie Jean, TreEſorier Général des Guet- '0L 
res, pour eſſayer de ſe vanger de CHARLES, 
& de dèébaucher de ſon obèiſſance les Peuples 
de ce Pais-la. Apres cela il raporte VExpe-# 
dition & la défaite de ce Général, qui perdit® 
ſes Troupes dans une Bataille, ou il fut pris 
par les Ducs de (1) Benevent & de Spolette, 
ui mème le firent mourir dans les tourmens. 
e motif de Vangeance qu'il donne à Vene 
em- 


* 
—2 
— 
SS 


(1) Grimoald , alors Duc de Beneygnt, Etoit Fils d'. Arai. 
ſ qui avoit commence la Negociation avec les Grecs. II“ 
demeura attache aux interets de Char/emarne, contre Pat-3 
tente du General de CEmpereur, qui Seto:t flatte ue, 
quand on en viendroit à une Bataille, Grimoa'd joindroit 
ſes Troupes A celles des Grecs, Le P. Maimbourg le fat 


Oncle du Prince Adalgiſe, & il etoit au contraire — 


au ſujet des Images, & du II. Concile &c. 321 


emporte nëceſſaĩtement, qu'elle avoit rect 
quelque grand affront de Charlemagne, & cet 
affront ne pouvoit ètre que le refus de ce Prin- 
ce, d'accomplir le Mariage de ſa Fille avec 
Conſtantin , dont les Fiangailles avoient été 
fites ſolennellement depuis ſix ou ſept ans; 
jusques- Ià qu'on avoit laifle un Eunuque du 
Palais Imperial, nommé Eliſee, auprès de la 
petite Princeſſe, pour lui aprendre la Langue 
Greqzze, & pour Vinſtruire de toutes les manie- 
res de la Cour de Conſtantinople, Je ne le 
dis qu'après le P. Daniel lui mème, ſur Vans 
nee 781. col. 459. 

XXII. On a fort bien obſerve , que l'Im- 
„ eeratrice & le Roi de France eurent Egale=- 
1 nent des raiſons pour rompre ce Mariage, 
. FF quoi qu'il efit été fi fort avancé. Irene crai- 
aut que VA!liance de fon Fils, avec un Prin- 
„ ee auſſi puiſſant que le Roi de Fraxce, ne lui 
4 fit perdre, avec le temps, l' Autoritéè qu'elle 
- FF 'ouloit rotyours retenir dans le Gouverne- 
s, vent. D'ailleurs, elle fit reflexion, qu'il Etoit 
es te l'intérèt de l' Empire, de ticher de recou- 
e. ner ce qu'il avoit perdu en Italie; ce qu'on 
ait uroit ed mauvaiſe grace de tenter a force ou- 
ris erte après que le Roi des Lombards, Pepin 
ie, fis de Charlemagne, ſetoit devenu ona 
ns. 4 Ce 


- WV G—_ TS nn 2 — 
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m Neven, Car Adellerte ſa Mere Etoit Fille de Didier Roi 
e Lnbardie, depoſſede de ce Royaume par charlema- 
ragi- > & par conſequent elle etoit Sœuxr d' Adalgiſe, qui ſe 
IM *fugia à Conflantinepie, dans Peſperance d'y trouver du 
us, pour recouvrer les Etats dont fon Pere avoit été 
epouillé. Mr, Le Sutur appelle Ga1MOALD beay-Frere d'. A- 
gie, ce qui cit auſſi une lourde beyue, 


O 5; 


322 V. Diſſert. ſur ce que le P. Daniel dit 
de PEmpereur, Le Roi de France, de ſon fl 
cOtE, voyoit que, fi le Mariage s'accompliſſoit, 
il ne pourroit plus, avec bienſ{cance, Etendre fa Z 
Domination en Italie, parce que cela ne pour- 
roit ètre que tres - de sagreable à ſon Gendre, 
& par conſequent tres-capable d'attirer de =. 
grands chagrins à ſa Fille, non ſeulement de / 
la part de Fimperatrie ſa belle-Mere , qu'il“ 
connoiſſoĩt ſans doute pour une fort mEchante 7 
Femme, & qui mème &Etoit ſoupçonnce d'a-? 
voir fait empoiſonner ſon Mari, mais encore 
de la part de l'Empereur ſon Epoux. = ” 
XXIII. Cependant, quoique leurs ſentimens MY ” 
caches s' accordaſſent a la rupture, les dehors, ” 
furent tous i Vhoneur de CHarlemagne. On f 
vient lui demander l'accompliſſement du Ma- 
riage, par une Ambaſſade ſolennelle, & il la 
renvoye avec un refus. Il n'y a la rien of? 
fengant pour lui; il ne peut y avoir rien din? 
zurieux que pour Irene & pour PEmpereur? 
ſon Fils. Par conf&quent Charlemagne ne 
trouve ici aucun ſujet de mécontentement. 
En veritẽ il efit &t6 bien bizarre, $'il ſe fut cho- 
que d'une concluſion, ſi conforme A les deſits 
dans le fond, & dont la maniere Etoit ſi fort e 
a ſon avantage, & meme à ſa gloire. Ainly 
le mEcontentemment que le P. Daniel lui atttiſ hr 
bue dans cette occaſion, n'ayant aucun fon 
dement, ni r&e1 ni apparent, ne peut Ctre tente 
garde que comme une vaine costecture, gull}, 
ne doit {on origine qu'au defir de donner ung 
cauſe odieuſe, a Poppolition que F co 
gue fit aux Dccrets de Nice, faits en faveut 0 
Culte des Images. 
XXIV. Nous voici ſur le tems od le Per 
Daniel dit, que ce Roi fe déclara contre * 
2 


11 ſujet des Images, & du II. Concile &c. 323 
Décrets; & dont il fait une preuve, que Char- 
lemagne Wagitloit en cela, que pouſſe par ſon 
teſſentiment contre Irene. Repetons ſes ter- 
mes, ils ſont aſſezʒ curieux pour Etre Its avec 
plaiſir plus d'une fois; ſur tout a préſent que 
ai monttè ce qu'ils valent. D'ailleurs, je veux 
que les Lecteuts en puitlent juger, dans la vde 
que je me propole ici, fans qu'ils ayent la 
peine de les aller chercher a Pendroit ou je les 
ai raportés. „ L*annce que l'Imperatrice Irene 
„tint le Concile de Nice, elle Etoit en par- 

„ faite intelligence avec Charlemagne, & l'Ein- 
„ pereur Conſtantin ayant été, vers ce meme. 
„temps 1a, accord avec la Princeſſe Rotrude 


„ Fine de Charlemagne, les Frangois ne ttouve- 
„ rent alors rien à redire aux Decrets qu'on y 
la , avoit faits. Les affaires ayant change de 
5 „face, le Mariage ayant été rompu, l'Impe— 
7 ratrice s'ctant bre uillée avec Charlemagne, 
ur , on jugea 3 propos, trois ans après, en Frau- 
ne , ce, de faire la Reviſion des Décrets de ce 
ney, Concile, & d'examiner tout ce qui s'y Etoit | 
cd „paſlé. Cet examen tut fait quatre ans avant 
"SY, je Concile de Fancfort . Atin que ce tat- 
* lnnement etit quelque bonté, il faudroit 1. 


ue le Concile de Nicee eùt été tenu, avant 
a rupture du Mariage de PEmpereur Conſtan- 
n avec la Princeſſe Rotrude; 2. que la bonne 
utelligence, formèe entre l'Imperatrice & Char- 
emaene, dans Pattente de ce Mariage, et 
Doré trois ans ou environ apres la tenue du 
e oncile de Nice; 3 que, pendant ces trois 
us on environ, les Franpois n'euſſent rien 
touyE à redire aux Dècrets de ce Concile: en 
lite qu'on re les evit fait revoir en France, 
Wapres que les deux Cours euſſent été brouil- 
O 6 lees 


324 F. Diſſrt. ſur ce que le P. Daniel dit 


Iles par la rupture du Mariage ; 4. qu'il et 
EtE rompu par V'imperatrice, & non pas par | 
Charlemagne, Il elit Evident que le Pere Da- 
niel ne peut arriver au but de fon Raiſonne- 
ment, que par ces quatre hypotheſes qui en 
font les fondemens. Mais il eſt viſible qu'en 


raiſonnant ainſi, il raiſonne de la maniere du 
monde la plus fauſſe, & la plus ridicule tout 


enſemble, puisque j'ai prouve 1. que le Maria- 


ge fut rompu, & par conſcquent 2. que la 
bonne intelligence entre Irene & Charlemagne 
avoit fini près d'un an avant la tenuè du Con- 


cile de Nice; 3. que ce fut Charlemagne qui 
fit la rupture du Mariage, & que les citcons- 
tances de cette rppture n'eurent rien que d' ho- 
norable pour lui; d'ou il s'enſuit 4. qu'il n'a- 
voit aucun ſujet de mEcontentement pour ce- 
la, & par conl&quent qu'on ne peut attribuer 
a ce ptincipe, les déèmarches que ce Prince.” 


fit faire dans ſes. Etats, contre les Decrets de 


Nicee, comme le Pere Daniel le pretend. 54 


XXV. Ii ne me reſte donc, pour achever 


de le refuter ici en qualité d'Hiſtorien, que de 
faire quelques reffexions ſur ce qu'il avance, 4 
que, pendant trois ans, les Franpois ne ttou- 
verent point à redire au Concile de Nice, &. 
que ce ne fut qu'après ce temps-1a, qu'on ju- 

ea à propos d'examiner ce qui s'y Ctoit paſſé. 
Debord je remarque, qu'encore que ce Fait?? 
fit vrai, les obſervations, que j'ai deja faites, 
ne prouveroient pas ſeulement qu'on n'en#? 


peut tirer aucun avantage , pour juſtifier que 


Charlemagne fit attaquer le Concile de Nicee | 
anime par ſon reſſentiment contre Irene; elles, 


prouveroient encore le contraire de cette pté- 
tention du P. Daniel. Je le veux; Oui, pet} 


dant. 


#p =P. n 
- 


|Yagit. Mais n'y 1 pas ici quelque é- 


ait ſujet des Images, & du II. Concile &c. 3 25. 
dant trois ans on a laiſſé en repos le Concile 
de Nice. Mais le reſſentiment de Charlema- 
gue, ſuppoſe qu'il en eũt contre l'Imperatri- 
ce, Etoit de plus vieille date; il Etoit nE ſept 
ou huit mois auparavant pour le moins. Pour- 
quoi ne Pauroit-il pas fait paroitre avant le 
terme de trois ans? La colere eſt une paſſion 
trop violente, pour tarder fi long-temps A E« 
clater, à moins qu'elle ne ſoit retenue par 
quelque forte raiſon, = le Pere Daniel, 
qui eſt fi fecond en conjectures, invente done, 
sil peut, quelque forte raiſon ,. pourquoi 
Charlemagne voulant ſatisfaire ſon reſſenti- 
ment contre Irene, en Sen prenant a ſon Con- 
cile de N:cee, Peat couvè pendant trois ans, 
& ne Veit fait Eclorre qu*au bout de ce temps- 
la, En attendant que lui ou quelque autre 
trouve une telle raiſon , je conclurrai que, fi: 
Charlemagne avoit effectivement quelque mé- 
contentement , quelque reſſentiment contre. 
lrene, ce ne fut pas au moins par ce Princi- 
pe, qu'il fit paſſer le Concile de Nicee par VE= 
tamine trois ans après ſa tenue. | 
XXVI. Mais le Fait en queſtion eſt-il bien 
vrai? Le Pere Daniel le propoſe comme s'il 
toit certain & hors de doute. Ne. laiſſons 
pourtant pas de nous en défier.,, Trois ans a- 
» pres le CONCILE, dit-il, on jugea à propos, en 
» France de faire la Reviſion des DEcrets, qu'on 
» } avoit faits, & d'examiner tout ce quis'y 


I ctoit paſſe. Cet examen fut fait quatre ans, 
avant le Concile de Franc fort. 
lors en France, un Ouvrage Theologique 
qui étoit une ample refutation de la Doctrine 


Il ſe fit a- 


» de Nice“. Voila la preuve du Fait dont 


qui- 


326 V. Difert. far ce que le P. Daniel dit 
quivoque artiſtement menagẽe? Que ſignifie 
cet, ri ſe fit alors un — 1 Stec 8e f que 
Pon commencga a le compoſer alors, trois ans 
apres le Concile? La Preface des Livres Ca- 
rolrws porte, qu'il y avoit presque trois ans, 
que ce Concile avoit &tE tenu; geſta preterea 
eſt ferme ante triennium & altera Synoduns, p. 
7: Mais il faut examiner, fi cette date eſt du 
temps que I'OQuvrage fut estrepris, ou du temps 


qu'il fut phie. Cela fera une aſſez grande ; 


difference. Quoique les Prèfaces ſojent à la 


tere des Livres, elles ſont d'ordinaire les der- 
niceres Pieces pour la compoſition , &, Sil ſe 
peut, on y place les Lecteurs au temps que 


les Livres paroiſſent 


XXVII. Que Mr. DO Pin decide la ques- 
tion. Il dit en termes expres, que l'Ouvrage 
dont il s'agit fut, non fait c'eſt- à-dire entre- 
pris, mais publié, par l'autorité de Charles & 
ſous ſon nom, trois ans on environ apres le 
Concile de Nicee. Or s'il parut dans ce temps- 
la, il eſt Evident que le Pere Dazze{ impoſe - 
au Public, lors qu'il dit que, trois Après la te- 


nue du Concile de Nice, on jugea a propos, 
en Frauce, de faire la reviſion des Décrets de 


Nicee. Il ſaute aux yeux qu'il faut retran- 


cher de ces trois ann es tout ce temps qui s'e- 
coula , depuis qu'on avoit jag a propos de 


faire cette Reviſion juſqu'à ce qu'elle fut faite. 


Voila déja un temps conſidérable qu'il faut 
rabattre des ?rozs anntes. J'ajoute que, fi cette 
Reviſion fut publice trois ans après le Con- 
cile, il faut nEceflairement que le deſſein en 
eũt &tE formE immèdiatement après. Moins 
de trois ans, comme dit la Preface, ou trois 


ans meme comme dit le P. Danie !; c' etoit 
un 8 
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terme bien court pour Charlemagne, sil com- 
poſa cet Ouvrage; il eſt mème difficile de com- 
prendre que, dans ſes Voyages, dans ſes Guer- 
res, & dans ſes occupations ordinaires, il 
elit pf en venir à bout en fi peu de temps. Si 


quelques Evèques y travaillerent par ſon or- 


dre, comme il y a toute apparence, il me ſem- 
ble qu'ils dEpecherent beaucoup. Le Volu- 
me, dit le Pere Daniel, eſt aſſeꝛ gros. En 
effet, il contient, dans la premiere Edition, 
646. pages de 27. lignes chacune, en fort pe- 
tit caractère Italigae. Quand pluſieurs ſont 
prepoſes à la compoſition d'un Oavrage, il 
ne va jamais auſſi vite, que quand un ſeul en 
eſt charge. Chacun a ſon idee; ce que l'un 
trouve bon, l'autre le deſaprouve; il faut un 
temps infini pour ſe communiquer ce qu'on a 
fait, pour l'examiner, pour l'ajuſter, pour 
convenir de tout. Outre cela, quand les Li- 
vres Carolins furent faits, il talut les remettre 
i Charlemagae, qui les lut, qui les examina, 


doute qu'il y fit changer & rechanger quantitE 
de chnoſes, ne voulant pas qu'ils paruſſent ſous 
ſon nom, $'il n'Etoit content de tout ce qu'ils 


fit diverſes additions de ſon chef. 
XX VIH. Tout cela aportoir néceſſairement 


blication des Livres Carol{izs. Les ſentimens 
de PAcademie ſur le Cid ne font qu'un très- 
petit Volume. Mais qu'on ſe ſouvienne du 
temps que l'on mit à le compoſer, tant que 
Mulicars Academiciens y travaillerent, ſous 
tinipection du Cardinal de &Rriebelien; on ju- 
gera 


au ſujet des Images, & du II. Conciie &c. 327 - 


& peut-&tre y employa-t-il plus de temps, 
qu'on n'en avoit mis a les compoſer. Sans 


contenojent. Il y a mEme de Vapparence qu'il 


beaucoup de lenteur & de retardement à la pu- 


328 F. Diſſert. ſur ce que le P. Daniel dit 
gera que la Refutation du Concile de Nice: 
parut avec beaucoup de diligence quoi qu'el- 
le ne füt publice, qu'environ trois ans après, 
dont il faut mEme rabattre le temps que l'on 
mit à traduire a Rome, de Gree en Latin, les 
Attes de ce Concile qui ſont fort longs, & à 
les faire tenir en France ainſi traduits; ce qui 
diit nEceſlairement emporter un temps fort con- 
ſidèrable. Ainſi, quand mEme la rupture du 


Mariage de la Fille de Charlemagne avec “Em- 5 


pereur Conſtantin elit EtE poſterieure au Con- 
eile de Nicte, & meme de trois ans, comme 
la Narration da Pere Daniel le fait entendre a- 


vec tant d'infidelitè, ce ſeroit ſe moquer du N 


monde, que de conclurre, de ce que les Li- 
vres Carolins ne parurent qu'en ce temps - là, 
ue les Francois ne trouverent A redire aux 
Decrees de Nicee , qu'après cette rupture; 
comme fi c*'Etoit cet Evenement qui eilt ani- | 


me les Frangois contre ces Dècrets. On ne 


peut douter, que Charlemagne n'en eilt or- 
donne la Reviſion, & la Refutation, des qu'il 
en eut une Traduction; &, ſelon toutes les ap- 

rences, il ne tarda a l'avoir, lorsque les 

Epats du Pape Aarien furent revenus de 
Conſtantinople, qu' autant de temps qu'il en fa- 
lut pour les traduire en Latin, & pour lui 
en faire tenir une Copie. b 

XXIX. On peut meme dire, qu'il les avoit 
condamnes par avance a Capoxe, avant les 
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Fetes de (1) Päques de l'année on ce Concile 
fut tenu, $'il faut ajouter foi aux Auteurs dont? 


Da Haillan parle dans l' endroit que je citois 
tan- 


(1) 11 y a toute apparence que la choſe ctoit arrives 


quelques mois aupatavant. Mais je prens cette 2 : 


— e 8 


au fujet des Images, & du II. Concile &c. 329 


tantOt au &. XV. Cet Hiſtorien y fait dire par 
Charlemagne , ſar le tEmoignage de ces Au- 
teurs, qu'il ne vouloit point donner fa Fille à 
Conſtantia, parce que lui & ſa Mere Etoient 
intectEs d'une nouvelle Herefie. Cette HEreE= 
ie ne pouvoit Etre que le Culte des Images, 
qu'lrene & ſon Fils youloient Etablir par un 
Concile, qu'ils avoient convoque en faveur de 
ce Culte, & qui avoit commence ſes Seances & 
Conſtantinople, le 1.du mois d' Aodt de PanneEe 
courante 786. Quelle apparence que Charlema- 
gue, quisS'Etoit ſi hautement & ſi fortement dEcla» 
t contre les DEcrets de Nice par avance, lors- 
qu'ils n'Etoient encore qu”: petto, dans le ſein 
Ide l'Imperatrice Irene, qui en Etoit la véritable 
Mere, les edt epargnes pendant trois ans a- 
I oitts leur naiſſance? S'il ne fit pas plutòt con- 
» *Ftreux aucune dEmarche publique, c'eſt qu'il 
A (toit de (a ſageſſe, de n'en point faire de telle, 
. FI wils n'euſſent été auparavant bien & dũment 
amines. | 
XXX. Pai prouvé que le P. Daniel a ſa- 
„ ait ici la qualite d'Hi/toriew, à celle d. Ex- 
0 4 jaut de dra. . Pai montrè que tout ce qu'il 
a. it ici n'eſt qu'un tiſſu de Faits, dont les 
i ms ſont faux, & les autres fal/ifies, par la 

> Ynaniere dont il les a places dans ſa Narration, 
ie I evverſant les dates, & mettant tout en con- 
| — uon, pour donner quelque couleur à ce 
Nel 'cGuge; Que Charlemagne, en rejettant les 
tl Decrets du Concile de Nice, agiſſoit par reſ- 
ane I entiment contre I'Imperatrice Irene. Fauſſe 
tos fle qu'il préſente admirablement bien à bes- 
tan uit, mais à laquelle il n'auroit jamais pf don- 
TT ner 
nec u large, parce que PHiſtoire dit que Charlemagne fit les 


* U 1 o — 7 7 , ' 
h dies de Paques a Rome, ainſi que, je Pai remarque ci- 
vſlus 5. & Yo 
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fincerite, Faimerois mieux, diſoit Lucien, 


330 F. Diſſert. ſur ce que le P. Daniel dit 


ner la moindre ombre d'apparence, s'il avoit 
eu la bonne foi de raporter les EvenEmens, ſur # 
lesquels il pretend Pappuyer, dans l'ordre on. © 
Fon voit qu'ils ſont arrives, & qu'on ne peut 
brouiller a deſſein, ſans ètte un vrai Scapin en 
fait d'Hiſtoire. J'en appelle au P. Daniel lui- 
meme lors que, dans ſa PrEface, il dit de Varil- 
las, qu'en faiſant l'Hiſtoire de la Minorite de 
St. Louis, / tranſporte, expres ou par me- 
priſe, des Faits eloignes, & les raproche pour 
le denonement des [ntrigues qu'il raconte; & 
qu"il avance ou ſuppoſe avec aſſurance, a cha- 
que ligne, des choſes qui wont tout au plus que 
de la vraiſemblauce. Le Pere Daniel ajoute, 
eſt ce qui neſt ni ſupportable ni pardonnable. 5 
Il faut orner Þ Hiftoire, la fournir, la ſouteair; | 0 
mais en ſe tenant toujours dans les bornes de la 5 
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deplaire en diſant la Verite que de rejouir en 2 
contant des fauſſetez. En uſer autrement, eſt © = 
N. B. .ahuſer de la credulite du Public, & lui © 8 
tendre des piꝭges; c'eſt manquer au reſpect 2 u 
lui dvit: en un mot, c'eſt lui preſenter des Fables i me 
Suns le titre d' Hi loire. Voila qui juſtifie tout en 
ce que j'ai dit ou que je pourrai dire de fort BY . 
contre le P. Daniel. Je Pai donc convaincu MF 
d'avoir facrifie la qualité d'Hiſtorien, en bou- 4. 
leverſant les EvenEmens que Pai mis dans leur, lr 
ordre. Je vais juſtifier à preſent, comme je 5, 
m'y ſuis engage, qu'il a ſacrific auſſi la qualitc — 
de Francois dans cette occaſion, par la manie- * 
re odieuſe dont il parle de Charlemagne. 7 
XXXI. 
(1) On doit appliquer cette Remarque à M. Fleury, qui > al 
diſculpe Charlemazne preciſement de la meme maniere quq , 0 


le P. Daniel; mais qui ne dit pas un mot de Pobſtzc| 


au ſujet des Images, & du 11. Concile &c. 337 


XXXI. Il eſt du devoir de tout Sujet d'un 
Etat, d'avoir en general un profond reſpect, 
non ſeulement pour les Souverains qui regnent 
de ſon temps, mais encore pour ceux qui ont 
tegnẽ dans les temps prEcedens. On doit ho- 
norer leur mémoire, autant qu'on le peut 
ſans bleſſer la juſtice, & par conſEquent on ne 
doit leur impurter des ſentimens honteux & cri- 
minels, non plus que de mauvaiſes Actions, 
qu' autant qu'on y eſt force par VEvidence de 
la Vérité. Le Pere Daniel viole ce devoir 4 
égard de Charlemagne, en qui il reconnoit, 
par l'idée qu'il en donne à la fin de ſon His- 
toire, un grand eſprit, un grand cœur, une 
grande ame, tant de bonnes Oeuvres, qui ne 
pouvoient partir que d'un grand fond de pieté, 
& qui lui out mème fait mEriter le nom de 
Saint, comme ſes grands exploits lui ont fait 
mériter celui de Grand. Il lui attribue ici la 
conduite du monde la plus baſſe, la plus 18» 
che, & la plus indigne d'un honète- homme, en 
atribuant ſes demarches contre les Decrets. 
Ida Concile de Nice, à un eſprit de reſſenti- 
ment & de vangeance contre l'Imperatrice, A 
AJ cauſe de la rupture du Mariage de ſa Fille & 
le I'Empereur Conſtantin. 
= XXX. Quand il parle de la Canonization 
ee Charlemagne, il tache de lever Vincompati- 
lite qu'il y avoit , entre l'incoptinence & la 
%% Linteté qu'il devoit avoir pour &tre canonizé. 
oF four le dire en paſſant, il devoit bien, ce me 
emble, (1) lever auſſi l'incompatibilité, qu'il 


Y 


u falut de ce Prince. qui conſiſtoit dans ſon oppoſition 

our Culte des Images; ce qui etoit une ties - graude 
— lelon les Principes de PEgliſe Romaine, des ce 
| Ups$- A. | 


332 F. Diſſert. ſur ce que le P. Daniel dit 


y avoit, ſelon les Principes de l' Egliſe Romai- 
ne d' aujourd'hui & mème de ce temps - là, en- 
tre la Rebellion de Charlemagne au Concile 
de Nice, & fa Canonization ; puisque, par 
les DEcretsde ce Concile, il Etoit anathematizé, 
& par conſequent en Etat prochain & immeE- 
diat de damnation. Je n'inſiſterai pas ici ſur 
cet article quoi qu'important, parce que j'au- 
rai lieu d'y revenir dans la Diſſertation ſuivante. 
(Voyez-en les derniers e Mais 
d'où vient que notre Hiſtorien étant ſi jaloux 
de la reputation de ce Prince, par raport au 
blame de l' incontinence, il le deshonore ici 
lui-mème, en le faiſant agir, dans une matiere 
tres - importante de la Religion, par un la- 
che & méchant motif de reſſentiment perſons 
nel contre une Femme? | 
XXXIII. Selon ſes Principes, il devoit re- 
garder Charlemagne comme extrémè ment cti- 
minel, par ſon oppoſition au Culte des Ima- 
ges, puis qu'elle le rendoit complice du de- 


chainement de l' Empereur COPRONYME 


contre la Religion Catholique, en ce qu'il y 


avoit de plus capital dans ce dechainement. Ce 
Roi &toit mEme beaucoup plus coupable. Du 


tems de cet Empereur , PEgliſe Univerſelle, 


pour parler le Langage des Catholiques Ro- 
mains, n'avoit pas encore exerce, en faveur | 
du Culte des Images, le merveilleux pouvoir 
qu'elle a, de faire de tous les ſujets qu'il lui 
plait des Articles de Foi, qu'on doit recevoit, 


apres ſes Déciſions, ſans dispute, & meme 


fans examen, ſous peine de damnation, Au 


lieu qu'on pretend que, du temps de Charlema- 


gue, cette Egliſe, dont la puiſſance eſt fi 4 


gotique, en vertu de ſon infaillibilité, "_ | 
| pro- 
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au ſujet des Images, & du II. Concile &c. 333 


prononce ſes ſacrés & divins Oracles, dans 
un Concile Oecumenique, approuve & con- 
firms par le Pape, qui, en qualité de Vicaire 
de ]JESUS- CHRIST & de Succeſſeur de St. 
Pierre, a rec les Clefs du Royaume des 
Cieux , de ſorte que tout ce qu'il lie ou dElie 
ſur la Terre, eſt lis ou dEliE dans le Ciel.Char- 
les et donc EtE aſſeʒ criminel & malheureux , 
d'ètre ainſi HEretique & refractaire aux Loix 
de I'Fgliſe , Vil n'eùt agi que par ignorance, 
par une conſcience erroneEe, qui lui elit fait 


I croire qu'il travailloit à la gloire de Dieu, pen- 


dant qu'il n' toit que le Fauteur d'une Hereſie 


I impie & ſacrilège. Pourquoi lui imputer un 


plus haut degre de crime, en le repreſentant, 


non conduit & animE par ſa conſcience; ce 


qui pourroit Pexcuſer au-moins en partie, ſal- 


tem a tanto; mais poulle par un indigne res- 


JF fentiment contre VImperatrice? Reſſentiment, 


qui lui fit chercher querelle a un ſaint Con- 


eile, ou il n'avoit rien trouvé a redire, avant 


qu' Irene lui elit donn ſujet de mecontentement, 


ee qui ne ſeroit pas ſuſceptible de la moindre 


excuſe. 


XX XIV. Pour avoir droit de le charger d'un 


ptocedè ſi odieux,toutes les conjectures du mon- 


de n'auroient pas ſuffi. Il faloit des certitudes 


F biltoriques qui demontraſſent, non ſeulement 


que Charlemagne avoit du reſſentiment contre 
lrene, mais encore que c' toĩt ce reſſentiment 
qui l'avoit porté à faire la guerre au ſaint 
Concile de Nice. L'accuſer de quelque cho- 
le de ſi lache & de fi impie, ſans en avoir des 


neuves convaincantes, ce n'eſt pas ſeulement 


becher contre la Charité, c'eſt encore fouler 


. u pieds toutes les Loix de la Juſtice; C'elt 


fai- 
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faire une maligne Satire, & repandre dans 
Feſprit & dans le cceur des Lecteurs, le venin 
d'une noire calomnie, ſons le ven rable nom 
d'Hiſtoire. Que ſera- ce lors qu' afin de don- 
ner quelque couleur à une accuſation fi atro- 
ce, on met ſon eſprit à la torture pour inventer 
des Faits, ou pour en arrazger de vEritables avec 
un fi grand artifice, qu'il ne peut pas manquer 
d'en impoſer à un Lecteur qui ne ſe donnera pas 
la peine d'examiner, $'ils ne font point places 
d'une maniere capable de faire prendre le men- 
ſonge pour la veritE; & il y a tres de geny 
qui veuillent ſe donner cette peine? Il eſt vrai 
qu'il y a de Peſprit, a compoſer ainſi des Hiſ- 
toires, en fanſſes perſpectives: mais qu'on nous 
diſe de quelle forte d'eſprit. Il vaudroit bien 
mieux ètre une b#/e. On ne doit pas craindre 
les Jugemens de Dieu pour n'avoir point de 
genie; au lieu que plus on en eſt pourvii, & 
plus auſſi doit · on apprehender, d'en rendre un 
jour un ſevere compte a celui de qui on Pa 
rec), fi on en fait un mauvais uſage, 
XXXV. Tout Ecrivain doit fe dire à ſoi- 
meme; „ Il ne m'eſt permis d*Ecrire que pour 


„ la Verne. Si je dis rien qui la bleſſe, Pen ſe- 


„ Tai reſponſable, quand meme je me trom- 
„ perai, ſur-tout fi mon erreur vient de quel- 
„que negligence. Mais combien ſerai-je cou- 
„ pable, ſi PEcris rien dans la vde de tromper 
,» perſonne? Je pourrai peut-Ctre impoſer aux 
„Hommes; peut-Ctre qu'il n'y en aura aucun 


„ qui dEcouvre ma mauvaiſe foi. Mais puis- 


„je me flatter d'ĩmpoſet a Dieu? Quand je 


„ comparoitrai devant ſon Tribunal, il me 


„ fera rendre compte de mes impoſtures; & 


„ plus il ſe trouvera de gens qui auront eu le 


I? 
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„ malheur d'en ètre ſeduits, & plus auſſi m'en 
„ punira- t- il ſeverement . Pliit a Dieu que 
le Pere Daniel eũt fait cette reflexion en Ecri- 
vant ſon Hiſtoire! 

XXXVI. Il n'auroit pas terni, comme il 
fait, la mEmoire de Charlemagne, emporté 
par Pardeur de ſon 2zele pour le Culte des 
Images, que ce Roi ne voulut jamais permet- 
tre dans ſes Etats, & qu'il condamna haute- 
ment dans les Etats des autres Princes. No- 
tre Hiſtorien ne ſe contente pas d'imputer fa 
conduite ſur ce ſujet, à un treſſentiment per- 
ſonnel contre Irene; il le fait encore agir par 
un motif d' Ambition, dans la colomne . 
'J Raportons l'endroit tout entier; on y verra 

JF combien ſon emEtement pour le Culte que ſon 

Egliſe rend à des Peintures & à des Statues , 
a fait acharner A dEnigrer un Roi, qui par ſa 
Dignité Etoit comme une Image vivante de la 
Divinité, un de ſes Lieutenans dans la con- 
duite de ce bas Monde, & dz qui par conſe- 
quent il ne devoit rien dire d'injurieux, ſur 
de ſimples ſoupgons, & ſans en avoir des preu- 
HF} ves certaines & hors de doute; non a fi (1) 
| FF maniere, mais à la mienne. Ma conſcience 


ve 
1 
\ | 
b 
EY 
Fa 
OY 
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me rend témoignage que je puis parler ici a- 
_ AF vec une enticre confiance; & j'en appelle au 
I jugement de tous ceux qui, par quelque es- 
N prit que ce ſoit, voudront examiner de quel- 
x le trempe ſont les Armes dont je me lers. Je 
" ſuis Homme, je ſuis ſujet a Verieur, mais Dieu 


ſait que je ne veux tromper perſonne; je Pen 
prens a tEmoin ſur mon ame. 
XXX VII. 


(1) Voyez dans le 5. V. de la Diſſertation ſaivante, 
Puſage que le P. Daniel ſait faire de ces expreſſions , 14 
hors de dente, en debitant des faits imaginaites. 
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XXXVII. , Que fi nous voulous entrer, 
„ dit notre Hiſtorien, dans les vides politiques 
3» que Charlemagne devoit aſſeꝛ naturellement 
2 avoir; nous trouverons encore de grandes 
„ Faiſons, de la conduite de ce Prince, & de 
„ ſes Eveques, à PEgard du Concile de Nicee, 
„ & de PEmpereur & I'Imperatrice. 

» L'Herefie des Briſe-Images, dont les Em- 


„ pereurs de Conſtantinople avoient EE les (1) 


„ Auteurs & les Fauteurs , &toit ce qui avoit 


„ mis en fi mauvais Ctat les affaires des Grecs 


„ En Italie, & donne lieu à Pepin & A Charle- 


„ magne d'y Etendre leur Domination. Conſtan- 
„ Zin, à qui Irene avoit fait prendre tout le 
„ contrepied de ſes Fredeceſſeurs, s'y faiſoit te- 
„ garder non ſeulement comme un Prince Ca- 
„ tholique, mais encore comme le Protecteur 
declare & le DEfenſenr de la vraie 1 | 
„I n'Etoit pas N. B. de Vinterct de la Fran- 
que PEmpereur etit en Italie une repu- 


a BY 
$93 3 
„ tation ſi belle & fi ſaine. Car les Lombards 
„ ſur tout, & en particulier les Bene ventint, 


„ ſupportoient avec peine le joug de la Domi- 


,» nation Frangoiſe , & avoient beaucoup de 
,» penchant à le donner a Empire, pour peu 


„ qu'ils 


(i) 11 weſt pas vrai que les Empereurs ayent ete l 
Le P. Mainbourg a- 


"Anuteurs de  Hereſie des Briſi- Images, | 
voit fait regarder Leon III. comme Pauteuc de cette He- 
reſlie; mais on le releva là-deſſus dans le ſecond Entre» 


tien d'Eudoxe & d' Euchariſte, p. 94. & c. N on lui dit 
que PEveque Xena1as , qui. 'arivoit en 470(pres de 250, an 


avant Pavenement de Leon a PEmpire en 717 ) Etoit le Chef : 1 


des Iconoclaſtes. On ſe trompoit pourtant; ce titre apat- Ef 


tenoit plut6t a St. Epiphane, qui dechira une Image; 


il mourut au commencement du v. Siecle , en 402. on 
403. dit Mr. Ds Pin. Voyez le XXXVII. s de la 11, Dit 
ſettation. 


5 


o 
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„ qu'ils en euſſent une occaſion favorable. 
„La guerre s'etoit faite par les Frangois jus- 
„ qu' alors en Italie avec ſucces contre les Grecs. 
„ Charlemagne avoit pouſſè ſes conquetes jus- 
„ ques dans la Paunonie & jusqu*a la Mer Bal. 
„ tique · Pluſieurs Empereurs d' Occident a- 
„ voiĩent port cet illuſtre titre, avec une moin= 
„ dre puiſſance, & une Domination moins E- 
„tendue que la fienne. Si PEmpereur de 
, Conflantinople avoit continue dans l' Herẽſie 
comme ſes PrEdeceſſeurs, Charlemagne au- 
„toit pQ prendre des lors impunement, & 
, meme avec applaudiſſement, ce grand titre, 
„& la converſion de PEmpereur N. B. fut 
„pour lui un contretems incommode. On 
„ le voit, de concert avec ſes EyEques, N. B, 
„s'appliquer A rendre pat-tout la Religion de 
, ce Prince ſuſpecte. Il Etoit de ſon interet 
„de tenir ſes intentions ſecrettes; mais les 
s choſes ſemblent aſſez parler d'elles-mèmes, 
& ce qui ſuivit le Concile de Francfore ten- 
„ doit a ce but. \ 
P XXXVII. Un Hiſtorien ne doit point 


w fatter (1) les Princes, dont il a occaſion de 
ils a 
les * 

a- 

He- 

tre- 

hos Y (1) Ceft un indigne travail que celui de flateur, II 
wo, | fait * de 1 , en crevant les yeux a l'Hiſtoire 
ba | »mere de verite“ Preface de {Hi ire | 
I r Eſpinchard Sr. du Plom, p. 4. — RR 
ago! 
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pit 
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parler, non plus que les plus ſimples Particu- 
liers. La fidelitè de Hiſtoire ne permet point 
qu'on y faſſe acception de perſonnes. Une ex- 
cellente Reine faiſoit un jour ſur ce ſujet une © 
belle reflexion; c'Etoit la Reine Marie. Quel- 
qu'un ayant blame en ſa preletice les libertes 


qu'un Hiſtorien $*&toit donné, en <&Ecivant 
YHiſtoire d'une Tete Couronnéèe, (1) 


Elle prit ſa dèfenſe en ces termes: „Il ne s'agit, 


dit cette admirable Princeſſe d' immortelle me- 


moire, „ que e ſavoir s'il a Ecrit la verité; car 


„en ce cas, bien loin de mèriter d' tre blàmè, il 
„ mérite des louanges. Il eſt d'ailleurs fort utile 
„que les Princes vivans voyent dans Hiſtoire 


„ de ceux qui les ont precedes, de quelle ma- | 
„ niere on les traitera après leur mort, s'ils ne 
„ Tegnent pas comme ils doivent. La flaterie 
„ ne les accompagnera tout au plus que jus. 
qu'au tombeau, après cela Hiſtoire leur ren. 


„ dra juſtice, (2) & publiera tous leurs dé. 
„ fauts”. Mais comme un Hiſſorien ne doit 


pas 


fr) Parois Ecrit ceci pres de deux ans avant 1a publication 
du premier Volume de PHiſtoire , que le Docteur Burnet, | 
mort Eveque de Salisbury, a fait ſous le Titre d' Hi/toire | 


44. fon tems, On y trouve cette belle circonſtance; mais je 


FPentendis rapporter le jour mEme par une Dame d'un 


tres- grand merite qui en avoit Ete temoin, & qui la u- 
conta dans ſa Famille, avec des marques d'admiration, 


en revenant de la Cour, C' toit feu Madame la Comteſ- 


ſe de Peterborow, alots Comteſſe ide Monmouth, ſi celebre 


par ſon eſprit, par ſa beaute, &, ce qui eſt infiniment davantage | 
par ſa vertu. Payois I'heaucu d'ttie Chapelain dans 12 | 


Maiſon, 


a 
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pas flatter les plus grands Rois, il faut auffi 
qu'il prenne bien garde de ne rien dire qui 
puille faire quelque tort A leur memoire, ſans 
en avoir.de bonnes preuves. Le Pere Daniel 
Ii viole ici ouvertement cette Regle, a Egard de 
I Charlemagne, Il porte contre lui une accuſa- 
I tion atroce, il lui attribue la conduite la plus 
: criante, ſans pouvoir produire pour l' appuyer 
I que de vaines conjedZares. 
r | XXXIX. Qu'y at-il en effet de plus ma- 
uin & par conſEquent de plus Enorme, pour 
e AT Charlemagne, que de vouloir , dans des viies 
e de Politique & d'ambition, ruiner /@ belle & 
x | aire reputation de Conſtantin , par raport à la 
je Religion? Parce qu'il trouve quelque obſtacle 
je 2 ſes deſſeins ambitieux, dans la cenverſion de 
s. cet Empereur au culte des Images, il tiche de 
n. revdre ſuſpecte ſa Religion, & fait mème entrer 
& les EvEques de France & de Germanie, dans 
it cet indigne Projet, afin qu'ils attaquent de con- 
as cert avec lui, & de guet-a-pans, un Concile 
JF qui a été tenu par Conſtantin, & ou ils n'au- 
roient rien trouve à redire, $'ils n'avoient vous 
lu que les coups qu'ils portoient à ce Concile 
allaſſent frapper la Religion & la reputation du 
Prince qui Va fait tenir. Je ne ſai ce que d'au- 
tres en peuvent penſer; mais je proteſte que 
cela me paroit de la derniere noirceur; & je ne 
concois point, comment le Pere Daniel auroit 
pl donner une plus horrible idée de CHarle - 


P 2 mag ne 


(3) Exſequi ſententias haud inſtitui, niſi inſignes per henes« 
Wn aut notabils dedecore: quod precipuum munus Annaltuns 
rer, ne virtutes fileantwur , utque pravis dictis factisque ex poſteri- 


te & inſamia metus fit, T 4 C. Annal., L. III. C. 65. 
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magne & des ſes Eveques. Pouvoit- il mieux 


s' y prendre, pour leur faire proſtituer leur pro- 
bits & leur pierE? Il donne lieu de juger, que 


trouvant lui- mème qu'il eſt contre l'interèt du 


culte des Images, que Charlemagne & ſes Eꝛe- 
gxes,qui ont ſi fort combattu ce culte, jouiſſent 
dans le monde d'une belle & ſaine reputation, 
il Feſt aviſè de leur imputer tout ce qu'il a pd 


8 pour la ternir. 
L. Le P. Daniel en appelle aux évene- 


mens. II &toit, dit-il, de l'interèt de C barle- 
„ magne, de tenir ſes intentions ſecreites; 


„ mais les choſes ſemblent aſlez parler d'elles- 


„ MEmes, & ce qui ſuivit le Concile de France 


„ fore tendoit a ce but”. Par- là il avout 
qu'il n'a point d' autre autoritE A alléguer; 


& que ce weſt ici qu'une des cle xions & des 


Conjectures qu'il Belt contentè de ranger dans 


ſon Hiſtoire, après les avoir faites en ſiſant les 


Memoires de ces temps ld. Ce mat ranger merite 
une attention particulicre. Je ne m attendois 
pas, je l'avouè ingenùment, la premiere fois que 


je lis ce mot, a un arrangement tel que celui 
qui ſe trouve dans la ſuite. Je m'imaginois 
bonnement que l' Auteur ne feroit que mettte 
ſes Reflexions & ſes Conjectures, dans l'ordre 

u' il croiroit le meilleur, mais en ſuivant les 
. dont il parle. Au lieu que j'ai trou- 
ve qu'il faloit qu'il eflt fait cette reſervation 
mentale, „ Qu'il rangeroit les Evenemens de! 


„la maniere qu'il lui plairoit , ſans Ctre lie 
„ par ces Memorres , brouillant, confondant 
„ tout, comme il trouveroit plus à propos en 
„ faveur de la Cauſe des Images ” . Mais qu'il 
range comme il youdra la retlexion & la cons 
jecture qu'il fait ici contre Charlemagne 0 
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demande ou ſont'les Memoires de ces temps-la, 
qui peuvent lui avoir donn quelque raiſon lé- 
e J gitime, de faire une reſtexion & une conject u- 
a Je {i injurieuſes, & ſi fletrifſantes pour ce Prin- 
„ce & pour ſes Eweques? Quelqu'un des Ecri- 
it vains de ces temps-1a lui en a il donnè l'exem- 
ple, ou les lui a-t-i] indiquees? On doit croire 
ü que non, puis qu'il wen cite point; il Pavoue 
meme tacitement, en ne renvoyant ſes Lec- 
e © fours qu aux èvenemens; & cet avcu eſt bien 
important. : 
= X LI. Pour ce qui regarde les Evenemens 
5 ſur lesquels il s'appuye, je rEpons qu'il fait ici 
le Sophiſme, qui conſiſte 4 vouloir faire croi- 
16 te, une choſe eſt le f la cauſe d'une 
„ autre, quand elle a preceace, Charlemagne a 
es I contredit le ſecond Concile de Nzcee; Il a 
ns Y Ecrit ou fait Ecrire contre ſes Decrets; Il a te- 
nu à Fraucſort un Synode qui les a condamnés; 
ite Y 1! a envoyé au Pape un Capitulaire, compolE 
ois I par ordre de ce dernier Concile contre le culte 
ue des Images; & fix ans apres ce Synode, il a 
lui Pris le titre d'Empereur d'Occident. Done 
ois Y c<toit pour prendre cet illuſtre titre, qu'il a- 
tre voit contredit le ſecond Concile de Nice; 
dre qu'il avoit Ecrit ou fait Ecrire contre ſes Dé- 
les crets; qu'il avoit tenu un Concile a Fraxcfort ; 
one & envoyé au Fape le Capitulaire, compoſé 
tion bar ordre de ce dernier Concile contre le cul- 
de te des Images. Le P. Daniel entend trop 
fe bien la Loyique , qu'il enſeignoit quand 
dant il ftoit Profeſſeur en Philoſophie, pour ne pas 
s en] avoir que ce Raiſonnement ne conclut rien, 
quiil & que c'eſt le Sophisme Peſt Hoc: Ergo prop- 
con: ter Hoc; a moins qu'il ne prouve dailleurs, 
| j we Charlemagne avoit fait toutes ces dEmar- 
des Fx ches. 
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ches, dans la vde du titre d' Empereur d'Occi- 
dent. 

XLII. It faut pour cela qu'il montre, ou 
que Charlemagne avoit fait connoitre qu'il ſe 
propoſoit ce deſſein dans ces de&marches ; ou 
qu'il eſt viſible que de leur nature elles renden: 
a cette fin. Il ne fait pourtant ni l'une ni Pau» 
tre de ces deux choſes. 11 dit ſur la premiere 
qu'il Etoit de Vinteret de Charlemagne, de te- 
nir {es intentions ſecrettes; c'eſt avouer qu'il 
ne les avoit point tait connoitre, Four ce qui 
regarde la ſeconde, je vois bien qu'il aſſure, 
que les choſes ſemblent aflez parler d'elles-mè- 
mes, & que ce qui ſuivit le Concile de France 
fort tendoit encore à ce bat. Ma's je lui de- 
mande pardon; il ſeroit trop modeſte, $'il cro- 
yoit que tout le monde eut autant de penëtra- 
tion qu'il en a. Il devoit donc ajouter au moins 
quelques lignes, pour montrer, à des gens moins 
pEnEtrans que lui, comment les menées de 
Charlemagye, par rapport au Concile de Ni. 
cf, tendoient au but dont il parle, cꝰeſt-à · dire 
a Paquilition du titre d' Empereur d' Occident. 
I! Etoit fort aĩſẽ de le dire; auroit- il preſſenti, 
ou connu par Pexperience , qu'il lui eùt été 
fort difficile de le prouver? 

XLIII. Je le dis ſincerement; je me rens 
la juſtice de me mettre bien des paraſanges au- 
deſſous du P. Daniel, du còtè du genie, quoi 
qu'un Poete Latin ait dit, qu'a cet Egard on ne 
veut ceder a perſonne. Cependant je vais ètre 
plus entreprenant que lui. Non content de 
poſer une Theſe contradictoire à la ſienne, je 
vais eſſayer de montrer ,, Que la manceuvre 
„ de Charlemagne au ſujet du Concile de Ni- 


„ cee, en ſuivant ineme la Narration du 7 * 
4 


|! 
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„ Daniel, ne tendoit point de ſa nature à lu! 
„ applanir le chemin à la Couronne Imperiale 
„& qu'au contratre ce Roi devoit juger , qu'- 
„elle Etoit capable de Pempecher d'y parve- 
„ nir“. A ſuivre meme les idces du P. Daniel, 
ſa conduite, à l'égard du Concile de Nice, 
ne marquoit nullement qu'il aſpirar a cette 
Couronne , & ſon procedé ne pouvoit etre, 
dans ſon intention, un moyen pour fe la 
mettte fur la tete, a moins que d'avoir eu 
'eſprit de travers. 

XLIV. Selon cet Hiltorien, l'Hereſie des 
* Brije- Images, _ — Empereurs de Cons- 


4 tans 


7 Te retifierai ici une faute que j; ai fait dans la Note au 
J. XXVII. de la II. Diflert. ſur le mot Iconomaque, en 
un paſſage d' Anaftaſe le Bibliothecaire, Je dis ſur ce 
terme, „ que c' eſt une preuve que ceux · là fe ſont trompes 
qui ont diſtingue entre Icnoclaſtes, & Icanomaques, ptetend ant 
„que les premiers font ceux qui ue veulent point d'Ima- 
„ges, & que les ſeconds font ceux qui en admettent Pu- 
„ lage, mais qui en combattent le culre “. Pai eu torr 
d'appuyer ſur Pexemple de l' Auteur que je citois dans 
cet endroit, ayant oubliè que la Parenthele, ou ſe irou- 
ve le mot Icouamachum, n'eſt point du Texte, & que je 
Vavois inſeree pour faire entendre, que l' Anaſtaſe, dont 
il eſt parle dans cet endroit, eto.t un Patilarche de cens- 
tentineple lconomaque. Je ne me ſuis apergu de mon 
erreur a cet egard, que quand la Note a cte imprimec 
C'eſt pourquoi je la corrige ici, en pertiftant dans le 
tonds de la Remarque. Elle fe prouve 1. pat PEtymolo- 
gie; car comme le mot d' /conoclaſtes ſignifie ceux qui bri- 
lent les Images, celui d*'/conomaques ſignifie ceux qui 
les combattent, ce qui eſt la meme chole. 2. Par Pulage 
que les anciens Ecnvains font de ces termes indifterem- 
nent pour defigner les memes gens. Leon Iſaurien fut 
ſurnomme Ice nhemaꝗque ; c'ctoit pourrant un ardent Icoxo- 
laſte. Son fils Cenflintin Copronyme ne le fut pas moins. 
Cependant Cedrenns, en commengant Philloire de fog 
%cgne, lui donne Il titre d' {conomague, EI Le 
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zantinople avoiente &té les Auteurs & les Fay» 
teurs, Etpit ce qui avoit mis en {i mauvais &- 
tat les affaires des Grecs en Italie, & donné 
lieu a Pepin & a Charlemagne d'y Etendre leur 
Domination, Soit. Conſtantin, prenant le contre- 
pied de ſes Predeceſluurs, y Etoit regards com- 
me le d&fenſeur de la vraye Religion. Sort en- 
core. Ainli fa converſion Etoit un contretemps 
incommode, pour le deſſein que Charlemagne 
avoit de prendre le titre d'Empereur d' Occident; 
& parce que la reputation, fi belle & {i ſaine 
de 'Empereur, le faiſoit aimer des Italiens, qui 
avoient beaucoup de penchant a ſe don» 
ner à l' Empire, il &toit de l'intérèt de 
Charlemagne que Conſtantin n'eũt pas une re- 
putation fi avantageuſe. Je ſuppoſe que tout 
cela ſoit vrai; mais je fais ici troĩs remarques. La 
pro que $'il eſt vrai que, pour faire perdre 

I'Empereur ſa reputation, Charlemagne 
prit 3 tiche de combattre le Concile de Nice, 
& qu'il fut trois ans avant que de trouver rien 
a redire dans ſes DC&crets, il laiſſa joutr tran- 
quillement Conſtantin de toute ſa reputation, 
tandis qu'elle <toit la plus belle & la plus ſaine. 
Voila une extreme negligence, & bien impru- 
dente. Les Livres Carolins furent faits, nous 
dit-on, trois ans après le Concile, c'eſt-à-dire 
au moins en 790. Or ce fut en cette année 


que Conſtantin exila ſa mere; bientòt apres il 


abandonna le culte des Images, il revint aPHe- 
reſie de ſes Prẽdeceſſeurts. Ainſi en 794. fa 
rechiite, ſon dechainement contre la Religion 
Catholique, & ſon mauvais Gouvernement d'ail- 
leurs, devoient avoir extremEment dé labrè & 


ruinè ſa reputation en Iralie. Charlemagne boos 
One 
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donc A cet égard, que ce qu'il ſouhaitoit 
Etoit arrive de ſoi-mEme, & il n'avoit que fai- 
re de pouſſer plus loin ſa pointe comte le Con- 
cile de Nice. Au contraire, la Politique 
I'obligeoit à s'arrèter tout court, & mème A 
changer de batterie, puis que la face des affai- 
res Etoit fi chang&e dans Empire. Cependant 
il n'en fit tien; toujours anime contre le Con- 
cile de Nicee, pour le mieux fronder , il 
convoqua celui de Francfort , cette meme 
aunce 794. 

XLV. Je remarque en ſecond lieu, que 
ſi Charlemagne & (es Evxèques n'agiſloient con- 
tre le Concile de Nicee que par des vdes de 
Politique, & dans le deſſein de conduire ce 
Roi au titre d' Empereur d' Occident, ils fai- 
ſoĩent juſtement le contraire de ce qu'ils de- 
voient faire pour y reüſſir. Puis que c'Ctoit 
'Herefie des Briſe- Images, qui avoit ruinE 
les affaires des Grecs en Italie, & donne lieu 
a Pepin & à Charlemagne d'y Etendre leur 
Domination, ne faloit-il pas, ſelon toutes les 
Maximes d'une Politique purement humaine, 
comme celle que le P. Daxiel impute ace Roi 
& 4 ſes Evèques, ne faloit-il pas prendre ab- 
| ſolument le contrepied de cette Hereſie, pour 
le faire arriver au but où il tendoit? Ainſi il 
A <voit au contraire accepter les Deciſions du 
| Concile de Nicee; recevoir le culte des Ima- 
| ßes, & mème primer en faveur de ce culte 
| le Zele de Imperatrice & de ſon Fils, afin 
UOter de cette maniere aux Lombards, aux 

eneventins & en general à tous les Italiens, 
qui avojeut tant d'ardeur pour ce culte, le 
pretexte „ de ſecouer le joug de la Domina- 

$ „ tion 
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»» tion Francoiſe, qu'ils ſupportoient avec pei- 
„ ne, & de ſuivre le grand penchant qu'ils a- 
„ voient de ſe donner a l' Empire, pour 
„ peu qu'ils en euſſent une occaſion favo- 
” rable. 

XVLVI. Cette occaſion favorable, Charle- 
mague tte la leut donnoit-il pas de lui - meme 
fort inprudemment , en coinbattant le culte 
des Images, & en contrequarrant, avec tant de 
chalcur, le ſaint Concile de Nice qui l'avoit 
Etabli, & qui mème avoit anathematizé, non 
ſeulement ceux qui rejetteroient ce culte, mais 
encore ceux qui ne le maintiendrotent pas 
avec ardeur? Cependant Charlemagne, bien- 
loin de flater jamais à cet Egard Pinclination 
des [taliens, il la choquoit toujours de front, 
non ſeulement lors qu'il Etoit en France & en 
Allemagne; mais encore Etant eh Italie meme, 
C'eſt 1a, comme on le voit dans le Paſſage de 
Du Haillazu,que j'ai citè ci-deſſus, ( XV. 
& XXIX) qu'il 0 déclara contre le culte des 
Images, des que PImperatrice Irene & Conſtan- 
tis eurent fait connoitre, par la convocation 
d'un Concile à Conſtantinople au mois d' Aoũt 
de 786, que leur deſſein Etoit de le faire èta- 
blir. Il pouſſa mEme des lors fon z&le contre 
ce culte, juſques à charger cet Empereur d' He- 
reſie, parce qu'il le ſoutenoit, & I tirer de- 1a 
une raiſon pour rompre le Matiage, accordé 
entre ſa Fille & lui depuis fix ans. 

XLVIl. Voici ma troiſiẽme remarque, C'eſt 
que {i Charlemagne n' eũt ſuivi que des vdes de 
Politique, & le deſſein de parvenir à l' Empire, 
11 devoit avoir quelque wager 1100 pour le 
Concile de N:cee, quand ce nent etè que pour | 


ne 
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ne pas donner a Adrien un pretexte de croiſer 
ſes intentions pour la Couronne Imperiale, 
lorsqu'il les feroit Eclater. En ſuppoſant les 
vues que le P. Daniel lui impute, il Etoit ex- 
trẽmement de ſon interèt de gagner le Pape, 
& rien n'auroit EE plus propre & plus efficace 
pour cela, que d'entrer dans ſes ſentimens, en fa- 
veur du culte des Images, qu' Adrien affection- 
noit ſi fort. Au lieu qu'en les choquant, il 
ne pouvoit qu'irriter Adrien, qui par ſon incli- 
nation, entant qu'Eveque de Rome, ne ſou- 
haitoit aſſurẽment point un Empereur d'Occi- 
dent, pat ce que naturellement un Empereur de- 
voit le tenir ſous 1a dEpendance. Un pretexte de 
Religion eũt EtEla choſe du monde dont il auroit 
pd ſe ſervir avec le plus de ſucces, pour Eloi- 
ener Charlemagne d'un titre qui ne pouvoit 
due lui donner beaucoup d'ombrage. Cepen- 
IF tant Charlemagne, bien loin d'entter dans les 
I fentimens d' Adrien, les eombattoit ſans mé- 
nagement & à toute outrance, juſqu'a refuter , 
- F ſous ſon nom, le Concile de Nice, VIdole- 
de ce Pape, par raport an culte des Images, 
& en procurer la condamnation authentique par 
un Concile oppoſe. Il eſt donc plus que pro- 
e bcble, ihgſt Evident ,que ce Prince Eroit fort 
I GoigneWagir contre les DEcrets de Nicee, 
I que par des vites d'une Politique purement hu- 
c maine & ambitieuſe, puis que Sil n'eùt ſuivi 
au'une telle Politique, il n'auroit pas manqueE 
a Ju contcaire de les favoriſer, & de les appuyer 
e 
1 
le 


de ſon mieux. 

XLVIII. Au reſte, tant s'en faut qu'il parois- 
ſe que Charlemagne agit contre le Concile de 
Mice, anime par le deſir de parvenir à la \ 

| it 


, 
— 8 — 
——— 


; 


— — 


— et RIGS <2 an ens a. ECAC 


! 
: 
| 
l 
| 
' 
N 
11 
| 
| 
| 


: 


lh. 
. Ft, oats 4 — 


——— 
= 233 


348 F. Diſſert. ſur ce que le P. Daniel di 


lite d' Empereur d' Occident, qu'au contraire 
on ne voit nulle part qu'il y pensat ſeulement 
ni alors ni dans la ſuite: juſques-là que l' His- 
toire raconte, qu'il fut couronnE Empereur le 
jour de Noel en l'année 8oo, treize ans apres 
le Concile de Nicee, ſans qu'il ſùt qu'on evlt 
ce deſſein. Il fut Elu Empereur par les Ro- 
mains ſans qu'il y penſat dit Mr. de Meaux en 
commengant la XII. Epoque dans fon Hiſtoire 
univerſelle. Le Pere Maimbourg dit que Char- 
les fut ſurpris de cette action à laquelle il ne 
$'attendoit nullement, & qu'il ſe tourna vers le 
Pape, pour lui faire ſigne qu'il ne voaloit point 
du Titre d'Empereur. „ Charles, dit Mr Fleury, 
„ S'attendoit (i peu aſon Couronnement que d'a- 


„ bord il y eut une extreme repugnance.,, Egin- 


„ bard, dit Sponde dans ſon Abregé de Baro- 
„ #1as, parlant de ce Couronnement auquel il 
„ aſſiſta, aſſire qu'il fut fait non ſeulement au 
„ delgu de Charlemagne , mais auſſi que ce 
» grand Prince l'empècha tant qu'il put, jus- 
 ques-la mEme qu'il diſoit, que $'il eùt pd 
„ ſavoir la volonté du Pape, il ne füt point 
„ Entre dans PEgliſe ce jour-là, bien que ce 


„fut une Fcte des plus ſolennelles ””. Que fait 
ſur cela le P. Daniel? Il dit d'abord que cet- | 
te circonſtance lui paroitroit difficile à croire ! 
ſans le tèmoignage d'un Ecrivain de cette auto- 
rite. [1 ſemble donc qu'il convienne du Fait, 
emportè par le poi s du SEcretaire de Charle- 
magne, tEmoin oculaire. Cependant il en 
doute au fond. „ Si cette proteſtation fut 
„ ſincere, ajoute- t'il, elle fut l'effet & la mat- 
» que d'une grande modeſtie. Mais (voici ſe croc en 


jam 


F 


SCC tr CCC ( a om. 
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jambe) ,, mais Charlemagne aimoit beaucoup 


„ la gloire & Etoit fort politique 
„Les reflexions que j'ai faites, à Poccaſion du 
„Concile de Fraucfort & des ſuites de ce 
„ Concile, ſur certaines circonſtances de la 
„ conduite de Charlemagne, peuvent encore 
„ contribuer à augmenter le doute qui vient 
,» aſlez naturellement ſur la ſinceritéè de cette 
„ moderation”. T. I. Col. 512. ſur la fin de Van» 
nee 8co. Pai fait voir que les circonſtances, 
dont parle le P. Daniel, ne ſont que des 
fruits de malignitE, & que la fauſletE en eſt 
dẽ montre par la veritable Epoque des Evene= 
mens. Ainſi ſes reflexions ſur ces circonſtan- 
ces ſont tres-injuſtes, & meme abſurdes. C'eſt 
ſe moquer du monde que de les faire valoir 
contre des Faits, atteſtEs par un t&moin auſſi 
croyable qu' Egizart. Bien loin que ces Refle- 
xions doivent invalider ces Faits, n'eſt- il pas é- 
vident que ces Faits au contraire invalident & 
confondent ces Reflex ions? On doit reconnoi- 
tre comme une choſe ſuffiſamment avere, 
que Charlemagne ne penſoit point a PEmpire 
d'Occident, le jour qu'il fut proclamè & 
couronneE Empereur , ou bien il n'y aura rien 
de ſùr dans PHiſtoire. De quel front lui impu- 
ter, ſans le moindre fondement hiſtorique, 
d'avoir eu ce titre en vite pluſieurs ann&es au- 
paravant, & ſurtout de ne $*Etre dEclars contre 
le ſecond Concile de Nice, que dans le deſſein 
de Pobtenri? Je conclus, avec tous les droits du 
monde, qu'en cela le P. Daniel a ſacrifié la 
qualité d' Hiarien, & celle de Frangors, à la 
qualitE d' Enfant de SAS + & mème de 
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la maniere la plus criante, puis que c'eſt par une 
enfilade de ſupercheries, qui paſſent l'ĩmagi- 


nation. 
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